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PRÉFACE. 



§ 1 . Depuis quatre ans on ayait m s^élerer autour du 
lac de Harlem une taste digfue d'enceinte » bordée d^un 
large canal. Les ouvrages serrant à la dérÎTation des eaux 
Ters les écluses de Kattrijk sur la mer du nord araient été 
grandement élargis. Le canal du Spaame , conduisant les 
eaux Vers les écluses de Sparendam Tenait d'être approfondi , 
et ses bords enrichis d'un chemin de halage; On admi-» 
ittit près de ces écluses les solides fondemens sur pilotis 
d'une énorme machine à Tapeur pour accélérer Técoule** 
Tnent des eaux dans VY , et au midi du lac , ceux d'une 
autre machine plus colossale encore , poux extraire les eaux 
du lac même. Ce mouTement , ces travaux autour du lac 
et sur des points plus éloignés devaient tendre au dessè- 
chement de cette mer intérieure , afin de créer des terres 
fertiles, là où s'agitent encore les Tagues. 

§ 2. Yoilà ce cpie n'ignorait aucun de ceux, qui ont 
obsenré aTCC quelqu'attention les grands traTaux, dont 
on s'occupe dans les deux ProTinces de Hollande ; mais on 
ne possède pas en général des idées assez claires sur le« 
dessèchemens et sur tout ce qui s'y rapporte , et l'on pou- 
vait désirer mieux comprendre l'ensemble et le but de 
ces ouvrages divers. Les étrangers surtout ignorent tout 
ce que le sol de la Hollande présente de particulier, on 
peut dire de compliqué , par rapport à la difierence du ni- 
Tenu de ses plaines , de ses canaux , de ses polders d'avec 
celai des mers et des fleuves , qui l'environnent , ils ne peu« 
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tént donc avoir qa^une idée très imparfaite de la marcbe 
des traraux et des combinaisons nécessaires pour opérer 
un dessèchement tel, que celui du lac de Harlem. Cepen* 
dant cette entreprise y importante déjà par les énormes 
dépenses qu'elle occasionne , est aussi tellement extraor- 
dinaire sous le rapport des traraux d'art et surtout de 
remploi d'un noureau système de machines à vapeur , que 
les ingénieurs et'les tatans de tous les Pays , qui s'occiupent 
de grands travaux hydrauliques ^ ont les yeux fixés sur ceux , 
que nous avons osé entreprendre, 

$ 8. Dans cet état de choses et principalemeilt dans Tin^ 
tention d'être utile à ceux de mes compatriotes , qui dési-» 
rent connc^itre les détails de nos opérations , j'ai publié Tan 
dernier la première partie de mon opuscule écrit en Hol- 
landais êur le desièchement du Lac de Harlem. Il 

« 

devait fournir à ceux qui , sans en faire un objet d'études 
spéciales y s'intéressent à notre entreprise y les données né« 
cessaires pour la inen comprendre. Il devait faire con- 
naître l'histoire et l'ensemble du dessèchement et ses pro- 
grès au premier Octobre 1843: s'il était favorablement 
accueilli y une seconde et troisième partie devaient succes- 
sivement rendre compte des progrès ultérieurs de l'entre- 
prisé« La prompte publication d'aune seconde édition sem^ 
ble avoir en quelque sorte garanti cet accueil ; mais , comme 
il importe qu'à l'étranger (1) aussi» Pon n^ignore pas ce qui 



(1) Le Bulletin du musée de Vindustrie^ par Mr. JOSARD (année 
ld44, Ire livràisoa) contient nn article intitulé Dessèchement du JLac^ 
de Harlem , accompagné d'une partie de deux des plans , qui sont joints 
à mon ouvrage , dont cet article n'est d'ailleurs qu'un extrait , mais san« 
indication de la source. Il est impossible de donner en 8 pages un 
aperçu quelque peu exact d'une matière si étendue. Cet article n'a donc 
pu m'épargner la peine d'une traduction , que d'autres occupations ixr* 
gentes m'ont empêché de commencer plus tôt; traduction libre d'ail- 
leurs, et debarassée de plusieurs détail». J'ai cm cependant devoir cuti- 



te fait de grand chex nous , j^ai pensé , qu'une traduction de 
Inon opuscule dans une langue comprise partout serait le 
meilleur moyen d^atteindre le but , que je me propose : 
d^ailletrs , s*îi peut-»étre profitable aux autres natîèi^s , de 
connaître nos expériences et nos tentatiyesy nous ne de* 
Tons pas les leur lais^ser ignorer». Au siècle où nous tItous , 
chaque entreprise utile et belle doit être publiée et recom- 
mandée, car elle est du domaine de tous. 
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serrer, pour k bcSlité de. la roeherciiè et tles ataftnMv 1« même HtfiiK 
bre de paragraphes -*- il s'en e«t. soin jpour plusieurs, ui\e hnévtXé, 
peatétre trop grande, là ou des détails sans intérêt pour Pétranger 
semblaient devoir être retranchés ', 'mais c'est on nioin^ inconTénient^ 
que celai d'une dinaion diâSilenlie. — Pmp les antre» pulÎBB k^tia*- 
duction ira de pair avec le texte Hollandais. 
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$ 4. Sans les di^es , (pi noi^ pi:otègent j^ 11 .^rriyerait , 
comme au temps des anciens Bataves , que les crues des ri- 
Ticres ou les hautes marées inonderaient notre* pays , sou- 
vent en été 'et presque continuellement en^hiter. • ILes di- 
gues en nous garantissant 'de ce fléau ont rendu nôtre sol 
habitable. . Qj^ a donc opposjé successÎTement. une innom- 
brable ipiai|tité de hautes et fortes dignes aux invasions 
delà mer et des riTiëresr, et de digues moiiis considérables 
aux déplacemens des eaux intérieures. 

§ 5. A Taide des dunes (1) ou d^autres terrains éle- 
vés y auxquels les digues Tiennent aboutir , on a depuis 
les temps les plus reculés , partagé le pays en districts 
plus ou moins étendus y diaprés les circonstances et les be- 
soins. Ces districts ont été placés successirement sous des 
administrations régulières ^ auxquelles le Souverain assu- 
rait des pouToirs et des droits; connues sous plusieurs 
noms différens , elles seront désignées dans cet ouvrage 
sous celui cTjédfninistraHons pour les ouvragée hy^ 
drauliquet. Elles sont de la plus haute importance pour 
la conservation du sol ; elles ont été respectées à travers 
les troubles et les révolutions , malgré toutes les divisions et 
subdivisions du pays , soit administratives soit judiciaires. 

% 6. Quelques unes de ces Administrations exercent leur 



(1) Ce qui se dit ici et plos loin , ooncemant les administrations hy- 
drauliques et les polders, se rapporte plus particulièrement à la plus 
grande partie des deux Promces de Hollande. 
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tutorité: sup'une grande étendue de tei^ara ^ commet ikm 
la Holknde proprèmant dite , 'celle du RUflland ^ dmn ti 
'quelle se tmnye le > lac jde. Harlem. i> D'autres '9<^nt" Moins 
([landes, eomœeiJe Selfthild , d«Rs|leq«el est siftië ia-Ha^l 
§ 7. Leur objet principal a tMJour» 'été 'de^'ciÉ^ëëf et 
d'entretenir des moyens de défense centre rentahi^ement 
des eaux-, ftoàdelamer, soit des rÎTières ; soit des dfetrictè 
adjacens ; on pent désigner toute? ees diffénebtés eaux i 
Auxquelles s'oppose Tenceinte d'une adotinlirtratlon hy^ 
draulique, sous le jKHn génénd d^èoMJc^ eâiiérteuresi - ' 
' § 8. ICais.a rintérieur des digues de grandes ëtenduèé 
d'eau se formeint aussi , soit par les ^luiies et les neiges , 
soit, par Tinfiltration des eaux extérieures, soit par des 
sources iialurelles jsurîs générdeinent mres. Ces ^èmx tn^ 
iérieure^t quoique<s^éTaporaiil en partie par* les Tents et 
la chaleur , s'élèveraient néàsujoins trop haut dirns t^en- 
ceinte de» digues , si elles ne pouyaient s'éceulèr ; et inon« 
deraient le pays tout aussi bien que lel^^>eaax^xtériëures. ^ 
§ 9. Chaque digmsd'eneèinteiaidoUo du' être manie d'une 
au de plusieures écluses, pouor laisser éeouler ;ce$>eàtiX'in-< 
tërieures dans les eaux extérieiirps ^ tdutès-lesifois ,'^e les 
reflaxoules yentsde terre abaisseni suffisamment le niteau 
4e ces dernières^ , ., !»•.•■•::•' - ^">' '•'^^ 

S 10. Quand méme^tp^Hir opérer zeel éoêulemenl on 
eut pu se passer d'écluses , encore eut-il fallu en établir 
dans plusieurs localités , poa< 4onner passage aux vaisseaux 
et barques de toute espèce dans un pays de navigation 
intérieure comme le nôti^: ' Piusîls^s écluses serrent donc 
à la fois , et pour l'éc^ulpineiit de^ paux , et pour le pas- 
sage des vaisseaux, par exemple dans le Rhinland au 
TÎUage de Spati^^Hinn\(iy*\'ï\ ' '' ' ■ ^i ,^ ' ^ • ^ ^ 



(1) Voir U Carte »• L 



2 $.1.1.. SouTQiil les* éiilttsei neienreat qu'au seul éc6u^ 
Jument deB eaut , ùomme au canal de Katwjk , et à Mi« 
chemin Am^^nUm et. Harlem, point que nous nomme ^ 
fon^' dorénavant pour plus de biièreté Mi-chemin ^ sans 
ajouter le nom des deux Tilles* 

: % 12. Lorgne contre ces écluses Tiennent s* appuj«r des 
eaux douces extérieures, comme celles des riTÎères et des 
administrations limitrophes , elles serrent souvent à faire 
entrer ces ei^¥(x> lorsque pendent de longues sécheresses 
réraporation /ihsorhe.les eaux intérieures. L'été de 1842 
W^ offitrt Texemple : on vit alors leDelftland et le Schie- 
^and obtenir ainsi une abondance d'eau douce par leurs 
échises situées. sur là Mense , tandis que dans lé Rhinland 
atten^uit à ces districts ,; mais priTé de cendme avantage , les 
fossés demeui^èrent à sec pendant des semaines entières : oav 
l9# principalf a écluses du RUnland s'opposent à des eaux e^^ 
tériemies f d/^ea , et celles là n' j sont jainais , ailleurs trè^ ra^ 
rçment , admises ^ étant nuisibles au bétail et à la végétation. 
• i S 194. >Ufte admibbtaadion hydraulique comprend donc un 
dMtrkt de pluà ou moins grande, étendue, fermé au moyen 
dei di^es ^. en état de s'opposer aux eaux extérieures , et 
p^lNT^oe^ d'éoluses. peur servir k l?éeoulement des eaux 
intérieures , au passage des Taisseaux , et quelquefois ji 
l'udmwoii doÀ eaux-extérieures en temps de sécheresse* 
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I«e B#aalB* 

(De Jfoezetn). 

$14. Chaque administration hydraulique, comme i) 



(1) Voir la Carte N». 1. 
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est dit , contient des eaux intérieures ; ce sent des lacs 
ou des marais endigués y quelquefois notablement aggrandik 
même après cet endiguement ; des riTières et des criques 
fermées ; des canaux et des fossés creusés ; souTenI aussi 
des tourbières transformées en kcs. Pour autant que ces 
eaux intérieures sont en communication directe et libre 
entre elles et avec les écluses , et par conséquent au mdme 
nireau , elles portent toutes , prises ensemble , le nom de 
boe%em , pour lequel nous adoptons celui de Bassin^ 

% 15. Qiiielquefois la même administration a plus d'un 
de ces bassins , autrement dit y un bassin non continu , 
comme dans le Schieland. D'autres fois une partie du 
bassin continu peut être ^ au mojen de petites écluses , 
temporairement séparé du reste , comme dans le Rhinland 
la partie située au midi du Rhin. 

$.16. Le niveau ordinaire du bassin est en général 
un peu plus bas que celui , qu'auraient les eaux en été , 
si le pays n'était pas endigué. Le niveau du bassin 
d'une administration hydraulique quelconl^ue , ne diffère 
donc ordinairement guère de celui des administrations ad*^ 
jacentes. La différence dépend des localités. 

$ 17. hbi bassins forment la voie naturelle pour la 
navigation intérieure. Si leurs niveaux difierent , des éclu- 
ses à Sas servent à faire passer les bateaux et vaisseaux de 
l'un dans l'autre. 

$ 18. Chaque Administration hydraulique contient des 
terrains d'une hauteur différente ; quelques uns sont plus 
élevés que le niveau ordinaire du bassin , et laissen<t pair 
conséquent s'écouler sur celui*ci , sans avoir recours à des 
ouvrages d'art y la surabondance des eaux pluviales qu'ils 
reçoivent. On peut les nommer ierratn^ naturels (1)^ ^ 

(1) En Hollandais on les nomme Boezemlanden, littéralement tradoît:' 
Terrains du Bassin, 



) lift. D^antres «omt plos bu «pie lë nirëttu du bassin^ 
Ce sont les polders , et les terrains desséchés , dont il sera 
parlé ci-après. Toutes leurs eaux surabondantes proye* 
nant des pluies , de Tinfiltration et des. sources ($ 8) doi« 
Tent en être enlevées par les moulins et être déversées 
dans le bassin. 

$ 20. Le bassin reçoit donc et les eaux , qui découlent 
des terrains naturels , et celles que les mouUns déversent 
des polders et des terrains desséchés. Il conduit les unes 
et les autres aux écluses ou elles s^écoulenti» toutes les 
fois que les eaux extérieures sont assez i)as8es pour le 
permettre , et que les écluses ne sont pas fermées à des** 
sein ; ou bien le bassin les contient , pendant toiut le 
temps que la trop grande élévation des eaux extérieures 
empêche Técoulement. Le bassin sert enfin quelques fois 
de réservoir fovs une certaine provision d^eau , afin d'être 
utilisée pendant une sécheresse prolongée. 

§ 21. Lorsque les écluses sont fermées à dessein , 
c^est pour eni{)êcher le trop grand écoulement en été: 
sans cela le bassin pourrait perdre trop d'eau pendant 
cette saison ; car les écluses sont en général * construites 
de manière y à ce qu'elles s'ouvrent de soi-même .du mo- 
ment ou les eaux intérieures sont plus élevées que les eaux 
extérieures i c'est lorsque le bassin s'est abaissé jusqu'à 
un certain degré de l'échelle des eaux , que la fermeture 
des éslnses (1) a lieu pour toute la durée de cet abaissement. 

$ 22. Si le bassin est grand , comme dans le Rhin-* 
land , il exige beaucoup de temps pour l'écoulement de 
ses eaux et n'en demande pas moins pour être suffisam-* 
ment alimenté en temps de sécheresse. . C'est là sans 
doute un incoménient ; mais d'un autre coté tout grand 



(1) Cette fermetnre s'appelle en Hollandais het stempelen. 
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l^âssina le^donble atantage , d'atwrd qu'il. peut reteioity 
une grande masse d^eau sans s'ëlerer sensiblement y ce> 
c[ui permet aux moulins d'y déverser k Tolonté toutei, 
celles qu^ils tii*ent des polders ; ensuite d^en pouvoir con^» 
server en été une vaste provision » que ne sàulraient fài-* 
re disparaître révaporation ni Talimentation des poldera* 

§ 23. Car tout polder possède quelque vanne, ^ destî*. 
née à admettre au. besoin Teau du bassin ; il ne faut qiie. 
peu de sécheresse et de chaleur pour faire naiire.ce be* 
soin. Chose étrange ! ces terrain^ si bas » en pattie nuHt 
rëcageux pendant Thiver, souffrent, très vite du manque, 
de pluie en été. L'infiltration ni les sources , rares d'ail«- 
leurs , ne leur donnent pas alors assez d'humidité. 
' $ 24. Le bassin est-^il au contraire petit , alors il a 
bien en hiver l'avantage d'un prompt écoulement ; , mais^ 
il a l'inconvénient de se remplii* tout aussi vite par les: 
eaux des polders , qu'y déversent les moulins ; en sorte, 
que ceux ci doivent s'arrêter à chaque instant , ou bien, 
les terrains naturels, seraient submergés d'abord > et* les» 
digues des polders , souvent basses et faibles y ensuite. > 
§ 23. Tel est le cas. par exemple dans le Delftland*; 
On y voit souvent , par la raison que je viens de dire » les. 
polders entièrement inondés , semblables à >des lacs , et 
cependant les moulins immobiles malgré un vent favora* 
hle. Les environs de la Haye . oStent chaque anaée ee^ 
spectacle : c'est ce qui aura donné lieu à un voyageur, 
d'écrire dans sa notice sur la Hollande » que la Haye est 
une jolie ville située au bord d*un grand lac; c'est en 
biyeT probablement qu'il y sera venu. 

§ 26. Les petits bassins ont cependant encore i'avanta-. 
ge y que s'ils communiquent avec des eaux extérieures dou- 
ces suffisamment hautes , ils peuvent en recevoir en peu 
de temps la quantité nécessaire pour alimenter les polders 



^ 
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6n été ; mais /sans cette communication , ils sont dfès là 
condition défarorable d'être eax*mômes trop rite privés d^eau^^ 
et de pouvoir ainsi bien moins encore en fournir aux poI« 
ders. 

' $ 27. L'arantage des grands et des petits bassins dé-* 
pend néanmoins beaucoup des circonstances locales ; et 
tandis que les uns attachent aux premiers la plus haute 
valeur , le^ autres préfèrent les seconds. 

' $ 28. Outre le bassin mentionné , il existe aussi des 
bassins intermédiaires , élevés , et autres y dont il sera 
question plus tard ($ 59) ; mais ils sont d'un usage diffé* 
rent , et n'entrent pas dans Tacception générale du mot 
tel que nous l'ayons expliqué. 

$ 29. Dans cette acception générale le bassin est com« 
posé de l'ensemble des eaux renfermées dans chaque kà^ 
ministration hydraulique en dehors des polders , formant 
entre ceux-ci et les eaux extérieures un niveau intermé^ 
diaire, et servant ordinairement à la navigation intérieure. 
Ce bassin est destiné à faire dériver , ou à conduire aux 
écluses le trop d'eau quand l'écoulement est possible , ou k 
\e contenir quand cet écoulement ne peut avoir lieu , ou à 
conserver l'eau nécessaire quand en été les écluses sont fer* 
mées à dessein y ou bien aussi à recevoir en temps de sèche* 
resse les eaux extérieures nécessaires à la navigation et à 
l'alimentation des polders. En un mot, le bassin est l'in* 
termédiaire entre les eaux extérieures et celles des polders ^ 
propre à faire dériver ou a contenir le trop plein , à con«- 
server les eaux ou à en recevoir en cas de trop peu ; 
le tout pour la plus grande utilité des terres et de la ua«t 
vigation dans les parties basses du pays. 



c 
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! III. 

Etes Toiirblère9*Ii»e« 
{De F'eenplassen.) 

m 

- $ 30. Le bassin se compose quelquefois en partie , de 
ce que nous pourrions nommer des Tonrbières'-Lac (§ 14). 
Qu^on me permette la composition de ce mot. Lorsque 
dans les parties ou des couches épaisses de tourbe molle 
gisent sous le terrain supérieur , on en fait Fextraction ; 
le fonds se couvre d'eau ^ et la tourbière devient en 
quelque sorte un lac. La tourbe molle , ainsi extraite se 
façonne , se sèche pour être brûlée ^ et fournit un com- 
bustible précieux dans un pays manquant de bois et dé 
bouille. 

$ 31. Ces tourbières donnent un grand profit auitf 
propriétaires : car des terrains de prix modique d'abord , 
et tant que la concession pour exploiter n'est pas accor- 
dée y deyiennent par cette «concession seule terrains d^une 
grande valeur. Changés en nappes d'eau par l'exploita- 
tion y ils se transforment plus tard par les dessèchemens 
en terrains fertiles ; car ordinairement la couche de tourbe 
inoUe repose sur un bon fond. 

• $ 32. Aucune exploitation de tourbières n'est actuelle- 
ment permise , à moins de mesures préalables pour le 
versement de fonds , afin de garantir à* TEtat , et le paye- 
ment de l'impôt foncier quoique la terre soit devenue eau , 
et le dessèchement après la fin de Texploitation. 

$ 33. n est inutile de faire observer combien est pro-| 
fitable au pays le mouvement de capitaux nécessaires à 
cette transformation continuelle y d^abord de terre en eau, 
f^nsuite d'eau en polders fertiles. • 
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$ 34. Le triple bénéfice qui en résnlte pour les con-^ 
sommateurs , pour les propriétaires et poar TEtat , expli- 
que le phénomène d^un pays à chaque instant en danger 
d^étre submergé/ transformant malgré cela son sol en eau, 
et faisant naître ainsi des marais^ et des lacs nouveaux , a 
côté de ceux qu'on vient de dessécher avec peine. Le 
polder y dit Zuidplas , récenunent des^ché » prè^de Rotter- 
dam , a presque 6,000 hectares d'étçMu^ > -et. n'étail 
qu'une Tourbière-Lac. » 

. $ 35. I^es Tourbières-L^c formées ^ucoesaivemekit du 
côté oriental du lac de Harlem , et dont waé paitie a été 
depuis longtemps de nouvea9 desséchée , couvrant «iiâem-* 
ble une étendue plus grande encore. . , 
. % 36. Rien de plus naturel par conséquent que de sou^ 
Unet^re cea exploitations à Tappi^^batioa dn gouverncunient » 
alin quMl puisse les empêcher , s'il en peut naître dadaur 
ger pour la sécurité des digues , des chemins et. des ou* 
yragei , ou de grands inconvéniens pour le^ licMX avoi^nana* 



IV. 



lies P^lden. 



. • • • 



{ 37. Ce mot n'a pas besoin de traduction ; plus usi-> 
té, plus connu que nos. termes techniques d'hydraulique 
locale , il est compris à l'étranger,: — Les |§ 14 et sui- 
yans ont indiqué , comment les administrations hydraulique^ 
sont ordinairement divisées en terrains naturels , en polders , 
et en terrains desséchés , comment ces terrains naturels ionX 

I 

glus élevés que le niveau ordinaire du bassin , ^ commet 
les polders sont, au contraire plus bas qye ce nivç^w. ., , 

% 38. Quelquefois les polders constituer^t i^nç srande, 
partie de l'administration , quelquefois «a. presque tqtalité. 
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Ceci 61 li^u dons le)S<^)iieUnd i- grand* • peu près de 17^00tf 
hectares 9 et c9aaf>osé presque escloaitement de polders ^ 
de de^sèchemena , fit de Iws ou marais; •■• • ^ 

$ 39. Les pddiers' sent d'une étendue et d'une prow 
fondeur très Yagàées ;• d^ 50 heetares* et. moins jusqu'à 
i^QOO et dayantage ; d'à peine 4 eut 5. décimètres jnsgu'è 
4 et 5 mètres au dessous du niveau des terrains na«^ 

•m 

tjirels. 

§ 40. Ce furent d'abord des tenruns pen bas, des mâ-^ 
réca^es non pro|bnds, .qu'on eutoura .de faibles digues , et 
qu'un petit moulin yipt dessécher.* ... 

§ 41. Lorsque la science eut fait plus de progrès on; 
l!appliq^. aussi à de^ marais et à des laies profonds ; mais 
alors les faibles, digiaes furent remplacées par des diguea 
larges et fortes , et l'unique petit» moulin par plusieura 
grands. 

§ 42. , .Car chaque polder vaste ou petiot , peu .profoond 
ou très abaissé , oSx^^ toujours un terrain bas entouré de di- 
gues, d'où les ^oti/tn« retirent les eaux superflues; mais 
iLs sont en général, d'iifie petite étendue y comparattTement 
au vaste terrain de l'ad^iinistration.. 

$ 43. A l'intérieur ils sont coupés de fossés et de ca-«> 
naux, qui aménept l'eau vers le^ moulins, et servent en été 
à répartir les Qa,ux d'alimentation , qu'on fait entrer par les 
Tannes. .. , 

§ 44. .On distingue quelquefois entre polders et dessè- 
chemens dans ce sens , que Ton attache aux polders l'idée 
d'être n^oins profondément . encaissés ; aux dessèchemena 
celje de l'être davantage. 3 . . . 

§ 45. Mais nous employerons pour désigner les deux 
espèces», le seul nom de.rpolder, copune. étant aussi plus 
^l^onnu à l'étranger. 

% i6. Un. général le polder déverse ses eaux dans le 
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kftssiiif mais quelquefois une administratioii hydiimliqo^ 
%n eoBtient un ou plusieurs , qui les dédtargeni immédiat» 
tement dans les eaux extérieures. Il existe aussi des pol« 
ders isolés et indépendans des administrations. 

J 47. Ordinairement ehaque polder est administré par 
ses poldermaUreê , nommés périodiquement par les pro<» 
priétaires. 

J 48. En général chaque polder » excepté les très«pe« 
tits^ posside son règlement dVdministration , arrêté par 
Fautorité supérieure. L^article 2 de la loi du 9 octobre 
1841 tend entre autres à généraliser Tnsage de pareils xè-*" 
gleméns. 

^49. Les administrateurs des polders ^ pdder^maltrer 
•Q autres , agissent en partie diaprés leurs propres règle-' 
mens et coutumes , en partie diaprés les ordonnances 
des administrations hydrauliques , auxquelles ils uppar* 
ficBsent. Le puiftt essentiel est toujours : du coté des 
polders , Tentretien' des digues et des moulins , et le dérer*' 
«ement en temps opportun des eaux ; du c6té des admi-' 
nîstrations hydrauliques, le maintien d^un juste équilibre 
entre les intérêts des polders et ceux plus généraux des 
administrations elles-mêmes. 

$ 50. A ces dernières appartient entre autres la sur-^ 
Teillance à exercer, pour que chaque polder entretienne 
et construise les ourrages , au défaut desquels la sécurité 
générale serait compromise , et pour que les moulins s*ar- 
rétent aussitôt que le nireau du bassin atteint le point d*ar« 
xét convenu , indiqué par Téchelle des eaux , établie a cet 
effet : car il est nécessaire ^ors que les moulins cessent 
leur marche. 

' «$ 51. Sans cette précaution le bassin s^élèveraif telle-' 
ment , qu£ ses eaux rentreraient dans les polders par des^ 
sus leurs digues {$ 24); 6n craint le moins ce mal pour le 
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polder mtmi de dîj^ues suffisuniAent solides et kautes» et 
afin d^étre plas tôt à sec , on fait souvent marcher ses mou* 
lins quoique le point d^arrét coiiTenn soit atteint , espérant 
échapper à la surveillance , ou risquant Tamende , pénalité 
de rinfraction^ plnt6t Que de rester sobmei^é, 

$ 52. Ainsi naissent souvent des froissemens entre les 
intérêts particuliers et généraux des polders , dans lesquels 
les Administrations interviennent , pour, le maintien de 
Tordre au grand avantagé de tous. On voit ainsi com- 
ment dans un pays d^eau et de marécage comme le nôtre , 
où le sol est vraiment artificiel , tout dépend de la juste 
mesure et de Texacte harmonie des travaux hydrauliques, 
ainsi que de T observation des règles. fixées ; précision et 
minuties , dont les étrangers et même plusieurs habîtans 
peuvent à peine se faire une idée. 

$ 53* Combien dans cette matière Tordre est néces«* 
saire , et ccmunent ce système de polders est compliqué , 
voila ce qu^un exemple peut faire comprendre. La seule 
province de la Hollande méridionale contient plus de milh 
polders, et il n^en est peut-être pas deux semblables en 
localités et en intérêts. Cependent il faut dire queTusage 
et la coutume , ayant fait des polders pour ainsi dire une 

seconde nature pour le pays y viennent puissamment en 

* 

aide pour simplifier des difficultés sans cela inextricables^ 



V. 



Le Béversenieitt des ea«x« ^ 

§ 34. Les moulins a vent pour le déversement deseauji 
•xistent en grand nombre en Hollande depuis un temps 
immémoriaL 
. % 53. Ils sont d'une grandeur et d'un prix excessive* 
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ineot taries y d'après Tëtendue du polder qu'ils doîtefif 
maÎMteiiir k sec^ et diaprés la profondeur de laquelle ilê 
doircBt extraire les eaux. Le petit monalin à queue, tour-* 
liant cpDune la girouette au gré du rent , pour se placer 
sans aide dans la posittan propre à fonctionner , fort u^ité 
en Frise , coûte 300 florins ; les grands moulins en pierre 
serrant aux dessèchemens profonds coûtent jnsqu^à cent 
fois cette somme. 

• $ 56. La force motrice est le tent , et la roue à pa** 
lettes perpendiculaire est le mëcairiâme le plus usité , pour 
élerer. l^eau ; dans les derniers temps on a aussi essa jë des 
nmes à palettes incUnées » et des ris d*arcLimide. 
. § 57. On :a fait il y a 70 ans , et Ton^ a réitéré depuis ; 
des essais de machines à yapeur pour életer les eaux , mai» 
ce n^est que bien plus tard qu'on a quelquefois appli-^ 
que la force de la rapeur au lien de celle du Tent aux 
roues à palettes , ou à tout autre machine rotative. 

§ 58. Nos moulins à vent avec leur roue à palettes 
peuvent en terme moyen élever Teau à 1.20 mètre^ 
quoique plusieurs Télëvent sans doute davantage , mais 
arec des vis d'archimède ils vont jusqu'à 2 et 3 mètres. 
Si donc le polder a 4 mètres de profondeur , et que Toi^ 
emploie la vis d'archimède , alors on place les moulins par 
deux étages , Tan supérieur » Tautre inférieur. Les mou-^ 
lins de l'étage inférieur font arriver l'eau jusqu'à 2 mètres 
du fond y et la versent dans un canal fermé , ordinairement 
de petite dimension ; de là les moulins de l'étage supé-- 
rieur font arrçFer l'eau dans les eaux extérieures ; ce canal 
fermé est le bassin intermédiaire (§ 28). Deux mou- 
Mns n'exercent donc à la profondeur de 4 mètres que la 
force d'un moulin , c'est à dire , qu'ensemble ils ne font ar-^ 
river dans les eaux extérieures que la même quantité d'eau 
qu'un «cul moulin y amènerait d'une profondeur de 2 
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mètres. Bans tous les polders profonds se trouve un parefl 
bassin intermédiaire. Dans le nouveau polder, dit Zuid- 
plas*, il en e^Eisteraéme deui. Là. trois étages de moulins 
dans le sens qui précède n^exercent ensemble que la force 
d^un seul. On pourrait appeler-du nom de^î/e cette corn* 
binaison , soit de 2 soit de 3 moulins , qui* montant Teau 
de TuB k Tautre ne tersent au réservoir que la quantité 
d'un seul ; on dit en hollandais gang» 

Si vous voulez donc faire déverser au bassin par 10 mou^ 
lins 5 là où il en faut deux étages , vous avez 10 files à deux 
étages ou 20 moulins. Demandez^vous la force de 10 moulins 
déversant au réservoir, là où il en faut trob étages, vous 
construirez 10 files à 3 étaige» ou 30 moulins. En em« 
ployant la roue à palettes, il est des cas où il faudrait trois 
bassins intermédiaires ; là les 10 files à 4 étages exigeraient 
40 moulins. 

§ 59. Lorsque le bassin ordinaire ne possède pas un 
niveau assez élevé pour une dérivation suffisante vers les 
eaux extérieures , on emploie quelquefois des bassins supé*' 
rieurs ($ 28). C'est une certaine étendue d'eau , plus 
élevée que le bassin ordinaire f resserrée entre de très hautes 
digues, dans laquelle des mt>ulins, spécialement afTectés à 
cette opération , élèvent l'eau du bassin ordinaire , afin que 
les mottlias des polders puissent continuer à travailler sur 
ce dernier. Le bassin supérieur acquiert ainsi» la. faculté 
de se décharger sur les eaux extérieures , quand Je bassin 
ordinaire ne le peut pas faute d'élévation ; c'est un moyen 
artificiel de dérivation pour le bassin , quand le moyen na<* 
torel lui manque. 

§ 60. Le basain supérieur est fort coûteux , mais fort 
utile ; car il assure aux terres , pour lesquelles il est con- 
struit , les moyens de se débarasser de leurs eauï , indépen- 
damment de la hauteur des eaux extérieures , sur lesquels 

2 



les te hêsnin ôrûitmrw s« décharge, pliA fl es! grande « 
^Ins il est efficace « 

§.61; Le détersmenl ^es eato exige j^our les pol^ 
ders de très gitiifds itwk. kù salaire d« prépesé' k cba 
•q«e mirriiii, il faut joindre les dépeftsesr bien pins gran- 
des d'enfret^ et de réparation; ces frais pMnrraient être 
moindres si les polderar atoisinans s^entendaient miewx , et 
toulaient par exemple établir ensemble wn stti gnmrii mou- 
lin i en rempbcement d^nn petit mottlin séparé ponr cba^ 
enn , cemmer pe^sède actvellemenl même le moindre des 
polden. if ne s*agtrail qM de mettre em commumcation 
les polderar an mojen de petilea éeliises et de tannes ; 
mais sootent des intérêts diffifrens en des misintelligen^ 
ces s'opposent à cette simpliltcation. Cest on mal , car 
le premier et téritable intérêt des propriétaires demande 
que le déversement des eaïax se fasse le plus écénoMiique-^ 
ment paesible. 

§ 0Xr Ce dérersement est le lut (!e chaque endigue-^ 
-menf. Celui^à est le meillenr , qni débarasse le plus 
promptement et arec te moins dfe frais , le pplder de ses 
eanx superf ms , surtout a« commetfciement dv printemps.^ 

§ 63. Mais souTcnt le prempt déTcrsement de Peau 
ne dépend pas seulemenf dfés moyens du polder , mais de 
la petitesse on du mauvais écoulement du bassin (^ 24 
et 25) et du degré de Téchelle des eaux ($ 69) auquel le 
yèglement erdenne <|ue le jeu dw moufins eissse^ 
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lé'éeltelle <ee eavx:. 



I 6^4. Lorsque les dignes de nés édministratiens peiftv 



ks ëUifttgés hydrauliques , ou celles defs pdïdéts ^ sdrii 
tnôins élevées que les plus hautes eauî y auxquelles elles 
doivent 8^op(>èfser , ne fut-^ce que à^ùit itiHiimëite ^ les 
eaux extérieures inctadcnOit le terreiil de l^aditiinistratioh y 
et les eaux intérieures inondent paf une (Conséquence in-« 
évitabie y les polders. Nôtre sol , si fertile quand il est 
suffisamment asséché y ne produit rien s*il est coutert 
i^mi jrcful mîlljiiièfire d*eau en été. Le Meilleur moulid 
devient inutile s^il doit élever les eaux , he serait-cef ({ix^à 
un millimètre 9 au dessus de sa puissance. H s^agit don(^ 
d* observer exactement les liauteurs relatites des digues el 
des eaux : à cet effet des échelles indicatrices de la hauteur 
de^ eaux y divi^er^ eH nouvelles oti en anitiieiines mesures , 
sont placées dans des endroits aô^esslhléà. Ainsi que le 
zéro du thermomètre de Réaumur est adopté comme point 
de départ des degrés de chaleur en de froid, de mémef 
Fusage a fait frresqiÉe généralement cônsidéteï te qù'od 
appelle Véchelle des eaux et Amsterdam {Aeé j/mèier^ 
damsdhe petl) comnife zéro oru point de départ y d^oil set 
èomplef le plus côlnmcf le moins d^élévatiôn des eaux de lai 
Hollande. 

% 65. C^est uri {>latf oU niVeaâ nrtaginà&é , {Tassant 
|)ar le zéro de Véchelle des eaux dé la tille d^jémster* 
dam y iiitarlable depuis 90 afis , et reporté en ISlÔ, âfirf 
qu'il he piiisse sef perdre, par quatre Repères sur desf 
pierres maçonnées à cet effet dafts les mars de la tille. 
transpoTrtée eiïsuile prar défs nitelleme^s stfr plusieursf 
points d* royaume*, (Jette éôhelle' |)arait èependaAt ne? 
pas avdir été |flacfée tc^ujc^rs avec assei d'exactitude. Le* 
général KrayeMofé* dans son Recueil d^obsenfaéitmé hy^ 
drogràphiqves y sîgàalc plusietirs de 6ès erié^rs. fianà tout 
travail en Hldlaftde An désigne le %éro de èctte échelle jraf 
Us lettres iiififiaWs de ces detfï tfléts A. V\i H é6nvien4## 
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d*adopter semblable abrëviation, ce sera celle de 0^ A» 
(zéro de Techelle d^ Amsterdam) (1). 

§ 66. Pour se faire une idée de la hauteur relalire de 
0. A. 9 on peut admettre qu'il répond au point de niYeau 
moyen des eaux de TY près d'Amsterdam , et à la super- 
ficie des terrains naturels ($18) dans la plus grande par-- 
tie des deux proyinces de Hollande. 

J 67. Le zéro de Téchelle d'Amsterdam » ou par abré* 
xiation 0. A. est donc le point de départ pour tous les 
travaux et obseryations hydrauliques de quelque importan- 
ce en Hollande. Tout niYeau plus élevé ou plus bas est 
indiqué par les signes + et— ; ainsi .0.20 mètre -4- 0. A. 
signifie 0.20 mètre au dessus du %éro de t échelle ^Am- 
sterdam; 1.00 mètre — 0. A. indique 1.00 mètre au 
dessous du même zéro, 

§ 68. Le point d'arrêt pour les moulins ($ 50) est 
difierent dans presque chaque administration pour les ou- 
vrages hydrauliques. Le plus bas de ces points dans les 
deux provinces de Hollande est celui de 0.34 mètre — > 
0. A. dans le Schieland , et le plus élevé est celui de 
0.145 mètre — 0. A. dans l'Amstelland. 

$ 69. Ce degré d'arrêt (en hollandais molenpeil) est 
donc tout autre chose que l'O. A. dont il vient d'être 
parlé y mais il est en rapport avec lui: car c'est un point y 
mesuré à partir du zéro d'Amsterdam , audessus duquel 
point il est défendu aux moulins d'élever les eaux du bas* 
sin y afin de prévenir que le trop plein de celui-ci ne se 
dégorge de nouveau dans les polders (§§ 24 et 51). 

§ 70. Pour quelques bassins avantageusement consti* 



(1) Cest l'abréviation , qu^on trouve clans la traduction faite en 1835 
de PouTrage dn général Kratsmioff ; Recueil des obserwUùms hydrogra- 
fhiques et iopùgraphiquet en Holldimde» 
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tué9, il n^existe pas de degré d^arrét pour les moulins. 
Ceux ci marchent alors librement aussi longtemps qu'il 
est nécessaire ; et c'est un très-grand a?antage pour les 
polders* 

VIL 

Eie noMTenieiit de la ««rfaee des eaux. 

§ 71. Que les eaux tranquilles présentent toujours une 
surface parfaitement de niveau y est ujie chose trop connue 
pour être mentionnée ici. Mais il peut être utile d'observer 
que lorsque le vent Tient à souffler longtemps et vigoureu- 
sement du même côté sur la superficie du bassin ($ 14), 
cette surfaee cesse d'être de niveau et prend une inclinaison 
visible, surtout lorsque lèvent souffle dans la longueur de 
quelque lac ou canal: du côté du vent se montre alors bientôt 
sur les bords la trace qui indique que l'eau vient de baisser, 
et du côté opposé on la voit chassée contre la rive et 
élevée. 

§ 72. JLt force du vent change ainsi la surface du ni-- 
veau ordinaire en un plan incliné. Groixalt-on que la dif- 
férence entre la partie inférieure et supérieure de ce plan , 
par exemple sur le lac de Harlem , peut aller jusqu'à un 
mètre? Des observations irrécusables attestent ce fait. 

§ 73. Combien cette inclinaison de la surface du bassin 
peut favoriser son écoulement , quand la partie supérieure 
est chassée contre les écluses, se conçoit facilement. Il 
est tout aussi naturel , que lorsque les eaux ainsi chassées 
ne trouvent pas ou trouvent de trop faibles moyens d'écou-* 
lement , elles attaquent et endommagent souvent les digues 
et les batardeaux , et tout ce qu'ion leur oppose. 

Cette inclinaison de la surface des eaux occasionnée par 



)a f9rea du Tent » peut donc être un puissant moyen pour 
favoriser Técoulement , ou nu #? ènemen) dangereux pour 
|a sûreté d|ss ouvrages opppsps aux eaux, 

$ 74. Ifais bi^n plus dangereuse pour nos digues est 
ceUe mèmp initUiiaispn produire en grand sur les eaux ex» 
térieures y lorsque la violence dès rents lies lancent sur nps 
côtes, et qw la forcp des0ux Tient s'y joindre (})• 

$ 75. Il est encore une antre inclinaison de la surface 
du bassin i mais elle a lieu en sens oppps^. Quand une 
ficluse dp chasse s'ouvre pour l'écoulempnt des ewx , celles^ 
ci s^abaissent immédialempnt tout près do recluse ; or cet 
abmssement np sp communique pas k l'instant partout. 
Cela n'a lieu que successivement { vite quand les canauj^ 
de dérivation sont largps , droits et profppids | lentement 
lorsqu'ils manquent ces qualités essentielles. Alors le ni-» 
veau du bassin est dëj^ abaissé sensiblement près de l'écluse , 
tandis que loin d'elle il n'a encore aucunement subi cette 
action , et le temps propre à l'écoulement passe avant que 
l'eau ait pu arriver. 

$ 76. On doit en conclure , qu^ 1^ oi\ cet incpu¥toi§i^t 
se fait le moins sentir , là aussi existent les meilleurs ca- 
naux de dérivalipu. 



(1) Les forteff croag de la nur pendant la tempêta ne sont antre chose 
c^ue le résultat da même phénomène en grand. Le vent emp^'dic alors 
l'action dn reflux. Il amène le second flux par dessus le premier , et 
si la tempête dure aases longt^uops | l» troisième flnz encore par dessus 
le second. Qu^d ce dernier est par malheur une grande marée , le payft 
est dans le plus grand danger 1 I9 jpi^jp j^'^l^y^ ftbrs h U hauteur ï^t 
Pfpyable de 3,40 mHm + 0, A. 
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$ 77 • Chacun «•nnaU Irop bien ce qu^on entaid «a 
jg^néral par digues y pour qu'ail soit nécet saire d*eii donner 
ici la définition: JbornonsrnoUs à quelques obsenrations^ 
Pour préserver de Teau les polders fet^ profonds , on n'élèye 
que des petites digues , peu hautes et peu larges , dont la 
crête souT^at n'i^ffre pas plas d'espace qu'il n'en faut a uu 
senjtier pour les pidtons. Ces petites digues n"* atteignent 
dans le Rhûpland ^$$ 87 et suivans) qji'en¥iron la hauteur 
de O. A. 

$ 78. Hais l€j digues poiur les granda dessi^diemeM ont 
ordinairemenjt de bien plus laiges dimjefisioBs et s'élè-r 
irent au dessus de 0. A. Slles ^nt plus d'eau à rete^ 
nir et de plus grands inl^ér^fits k protéger^ car si quelque 
polder peu profond est inondé par Peau passant par des* 
sus sa petiite digue , qai n*en est ordinair^nenl; pas endomr 
fnagée , le moulin peut promptement remédier au mal ; mais 
pour remettre k sec de Tastes dessèchemeni , il fajoJ: bien plus 
de temps , spuireut hmle ui^Misim ^éUis (^ la rupture des 
digues 9 presque in^Titable dans de si grandes submersions , 
isiige des frais de resjta|jira.tion souvent eMisidérables. Les 
digues d^ dessè^hemens derrai^i^ âtna de nature à pouvoir 
s'opposer aux eaux du )>assin , même lorsq^f*!! serajt grossi 
par quelque irruption des ^aux extérieures ç mais les grands 
Irais sont cause , qu'ion néglige trop souvent une précaution 
aussi salutaire. 

§ 79. Xes digues contre la mer et contre les rivières sont 
enfin les plus élevées et les plus foîtes. Les preUiières doitr 
vent dépasser les març^s extraprdju^es ^ qui peuvent , jlpjrs 
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des tempêtes , monter jus^^à 3,40 mètres ^ 0. À. Celles 
contrç les riyières doiyent , autant que possible 9 surpasser 
les plus grandes crues , différtntes diaprés les circonstances , 
mais deTcnant malheureusement sans cesse plus fortes , parce 
que les lits des ririères s'élèyent insensiblenient. Cette circon- 
stance nécessite rexhauasement proportionel de ces digues, 

§ 80. L'établissement de digues sur un terrain à sçc 
est en général fort single. Ce n'est qu'un entassement 
des terres les plus k portée, après avoir bêché le sol 
qu'elles Tiennent oourrir , afin de le mieux lier ayec le 
corps de la digue. Cette opération se nomme en terme 
d'art noiretr le $ol {{). £Ue substitue en eflbt la cou-^ 
leur noire d'une terre fraichement remuée à la claire yer-i 
dure du sol. Mais on peut s'en dispenser quand le sol est 
inégal ou mouz : est-il moui au point de ne pouvoir sup-i 
porter la pesanteur de la digue , bien loin de le noircir on 
le couvre d'une oouche de fascines pour l^i donner de la 
consistance. Il arrive même que cette précaution n'empè-. 
eherait pas l'aflkissement de la digue. , JDans ce cas il est 
nécessaire de former par d'autres moyens une base plusi 
solide (2). Lé corps de la digue nouvelle sç couvre spon-s 
tanément d'herbe et devient comme une prairie propre sku 
pâturage ou à la réeolte de foins. 

{81. En Hollande le sol s'unit en général intimement 
avec la digue superposée , i la construction de laquelle tout 
terrain est bon , quoique la terre glaise soit toujours 
préférable* Le long den nvièrçs au contraire pù régnent 



(1) Cest la tvs^daotion littérale chi terme technique de cette opéra-» 
tion, 

(2) Un de ces moyens e^t indîqn^ an § 286, Quelquefois on est 
obligé d'enlever sur le tracé de la di^e toute la terre molle et la bourl^, 
jusqu'à ce qu'on trouve un fond solide, et de remplir la lacune cuti{ïre 
avec des terres plus fortes , tirées spuvent de fort lojn, 
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des couches de sable, celles-^ci donnent courent lieu à des 
infiltrations assez considérables (§ 8). 

§ 82. Mais lorsqu^il s'agit d*étabiir une digue dans 
Peau , c^est un ouvrage plus difficile et plus coûteux. A 
partir du fond de Peau et jusqu'à sa superficie on établit 
en fiiscines, dans la forme de deux murs, les deux cotés de la 
base. L'espace entre ces côtés se remplit de terre solide, 
et au dessus de ce. fondement inébranlable s^élère le reste 
de la digue de la manière ordinaire. Ces murs en fas- 
cines se forment de radeaux de 100 à 150 mètres quarrés, 
entièrement composés de fascines de bois de saule , artis- 
tement réunis, de manière à ne former qu'ujie masse 
compacte. On conduit chaque radeau au dessus de la 
place qu'il doit occuper , et que des perches indiquent 
exactement, hk on le charge de pierres et de terre glaise 
pour le faire descendre jusqu'au fond. Sur la première 
rangée une seconde moins large , et souvent une troisième 
et quatrième, toujours moins larges, viennent descendre 
chacune à son tour (1). Le nom, d'ailleurs connu, de 
jetée sera applicable à cette espèce de digues , qui sont vé« 
ritablement comme jetées à travers l'eau ; en hollandais 
on les SLfpelleplempdyken. 

§ 83. On donne ordinairen^ent à la digue , lors de son éta-> 
blissement , plus de hauteur, qu'elle ne doit avoir , afin que 
la pression de cçtte surcharge consolide mieux les nouveaux 
remblais, et parce que les matériaux dont se compose la 
digue s'affiiissent par le tassement. Si , malgré cette précau-^ 
tion, plus tard quelques parties se trouvent trop afTaissées , 
an les élève au niveau des autres avec de nouvelles terres, 

§ 84. Lq& digues élevées contre la ippr ou contre les 



(1) La conpc de la àl^ne du S|clîî^kelpol<^et, Carte N«. 1, donnera 
une idée 4ç pps ç^t^s en fascines, 
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mièmi» et oiAme plaûeurs digues intérieures «^jettes â 
raclion des coturanis d des vaguas ^ eonune le long du 
ke de Harlem , amU natnrellemeni p^unrues de plusieurs 
moyen* da ennarnralieo el d^ dii&nse. Aes jetées , des 
laïus en pierre souvenl maçonniés , des rangées de pieux ou 
de pilotis^ des couches de fascines » de paille ou de roseaax 
nrlisAemjsnjt el régulièremenl finies , ifuelque^Ms des murs 
«n briques , garantissenl ces icmp^xts ^ terre contre les 
Attaques furieuses des vagues» 

Quand on considère nos digvos de toute espfke , de plu^ 
sieurs centaines de lieues d^élendne^ élevées, entretenues, 
garanties , sur chaque point » k frais dn«»nnes et continuels , 
<et où chaque affaissement, chaque négligence, souyenjt 
lien qu^un trou de taupe , peut oeeasionner une inondation 
on une rupture , il faut s* étonner que le pa^s puisse sup-r 
porter des dépenses si énormes » et même , qu'il puisse 
iBxister. 

§ 8S. Jl est dos digue» basse» k larges talas , ou biea 
certaines portions des digues ainsi abaissées à dessein , 
«fin de donner un passage libre et inoflensif aux eaux ar«- 
rivées à une certaine hauteur ; ce sont les diéversotrs ; 
{uverlaten est le nom hollandais). Ces déversoirs ont pour 
bnt d^attirer les eaux d*uu point où elles menaceraienjt 
d^une irruption dangereuse » vers les endroits en leur 
passage n^est pas si nuisible. 

§ 86. Nous avons aussi los digue» dormeuses {slaw 
perdkjken) , situées intérieurement À quelque distance de 
la d^e proprement dite > et ainsi nommées par ce qu^eL^ 
les ne deviennent utiles que lorsque eeU» dernière a sucv 
combé. Telle, était Porigine de certaine digue dormeuse, 
entre le village de Sparendam et les dunes ^ dont il sera 
encore question (1); mais en général )a di^ue dormeuse 

(1) Voir la Carte KM. 



n'est ifae Taneienne digue » délais9^ après qil*iiW liM<« 
f9Ïl§ a?ail été f/OiHtrmt^ plas en avaat. 



IX. 



§ 87. Une des plus grandes et des plus eonsidërables 
edministrations d'ouvrages hydrauliques ($5.) est celle du 
Rhinlaud. Sen origine est aneienne. Elle doit apparem-» 
ment son nom à cette branche du Rhin , qui la traverse et 
qui se jetait prëcédenuuent » près du village de Katwyk » 
dans la mer du Nord , jusqu'à ce que les dunes vinrent 
nu huitième OU au neuvième siècle ensabler son embou<» 
chure , ainsi que l'a été plus d'une fois celle de TAdour, 
dans le golfe de Gascogne. 

$ 88. LeRhinland, proprement dit , tel qu'il était ori"» 
ginairement et tel qu'il existe encore quant à son admi-* 
nistration , s'ëtend k l'ouest le long de la mer du nord , 
au sud depuis les environs de la Haye jusque près de la 
ville de Gouda , au nord le long de la rivière ou du gol^ 
fe VT jusqu'aux portes d'Amsterdam , à l'est depuis la 
capitale jusqu'à Gouda (1). Il comprend la célèbre ville 
de Leyden , la charmante ville de Harlem et le grand lac 
de ce nom qu'on va dessécher. 

§ 89. Mais plusieurs polders et districts environnans 
là ville de Woerden (2) , appartiennent également au 
Rhinland dans ce sens , qu^ils déversent aussi leurs eauJ( 
sur le bassin de cette administration t anciennement elles 
6*écoulaient sur TYssel (3), mais cela devint difficile à 



(1) Ces limites sont indiquées sur la carte N^ 1. 

(2) Voir la même Carte N*. 1. 

(3) Riyière de la HoUande , autre que TYssel » qoi se jette dans la 
^uidarjuse. 
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eàme dé» ittërrisieinens considérables , qui se formèrent 
dans cette ririère après quVHe ent ëté'sëparëé en 1285 
par un batardeau de celle du Lek , la branche actuelle la 
plus septentrionale du grand Rhin : dès 1363 les ha* 
bitans de Woerden obtinrent de bâtir à leur frais une 
écluse à Sparendaro \ pour y faire écouler , à trayers le 
Rhinland , les eaux qu*ils y verseraient dorénayant. 

$. 90., Le Rhinland est protégé contre la mer du Nord 
par les dunes , contre P Y par une haute digue serpentant 
depuis le9 dunes jusqu^à Amsterdam , et dont la crête 
s'élèye à 3 mètres -4- 0. A. Au sud toute communica- 
tion du bassin du Rhinland ayec ceux du Selftland et du 
Schieland est empêcliée par des digues, et des batardeaux. 
A Test ce même bassin est tout aussi exactement fermé 
d*une enceinte de digues plus ou moins fortes , qui com-* 
prend aussi le» districts susmentionnés de Woerden ; de 
cette manière il s^étend bien au delà des limites du 
Rhinland proprement dit (§ 88) et jusqu'à TYssel , en 
sorte que Gouda même est comprise dans cette enceinte. 

^91. La partie occidentale de la haute digue de mer,, 
mentionnée au § précédent , n'était d^abord entre les du- 
nes et Sparendaro qu'une digue basse (J 85) , que les ma* 
rées extraordinaires de TY dépassaient quelquefois , inon- 
dant alors une partie du pays ; mais l'administration du 
Rhinland en ordonna en 1806 l'exhaussement. 

$ 92. Le Rhinland , y compris les district de Woerden ^ 
se divise ainsi : 

Bassin ($14) 22.700 hectares» 

Terrains naturels (parmi lesquels 11.400 

hectares de dunes) ($18) 30.740 » 

Polders (S 46) .;........./ 70.060 » 

total .... 123.500 hectares. 
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II comprend donc en terrains naturels un quart seulement 
de toute son étendue ; les trois autres quarts sont eau , 
ou seraient eau sans Taide des moulins. » 

§ 98. . Lé bassin est presque continu (§ 15) ; plus 
de 21,125 hectares sont des lacs ou des tourbières-lac ; 
c^lui de Harlem en forme Pimmense majorité , on compte 
en dessécher 18,100 hectares. 

S 94. Il restera donc au bassin 4.600 hectares. En 
y ajoutant 200 hectares nouveaux que donnera le canal 
de périmètre , le bassin du Rhinland sera réduit après le 
dessèchement à 4.800 hectares. 

§ 95. L^écoulement du bassin de Rhinland s'opère sur 
trois points. 1°. surTY à Sparendam par 4 » et à Mi-chemin 
Amsterdam et Harlepi par 3 écluses , larges ensemble de 
41.57mètres; 2^. sur la mer du nord par Técluse de Katwjk, 
ayant trois ouvertures , ensemble de la largeur de 16.95 
mètres; 3^« sur T Yssel à Gouda par 3 écluses, larges ensemble 
de 19.10 mètres. Ces onze écluses offirent ainsi toutes 
ensemble une espace de 77.62 mètres pour le passage des 
çaux du bassin. 

§ 96. Cependant la force et Tefficacité de Pécoule-^ 
xnent sur ces trois points diffèrent considérablement. 

§ 97. Le niveau moyen du bassin en été es^tde 0.65 
mètre — 0. A. en hiver de 0.39 mètre— 0. A. (1). 
Le reflux ordinaire de TY ne descend guère an delà de 
0.26 mètre — 0. A. L'écoulement n'y serait donc en. 
hiver que minime , si les vents ne venaient en aide ; mais 
les vents du sud et du sud-est , si fréquens en Hollande, , 
refoulent souvent loin des écluses sur TY les eaux de ce 
bras de mer , de manière à les faire baisser, au delà du 
reflux ordinaire ; or, comme ils produisent en même temps. 



(1) Quoiqu'il s*élève wui jctsqu'à 0*22 mètre — O. A. 



($ 71 ^t 72) iMe forte inclinaison dans la surface dn tms^ 
ain y iaoendante contre Ht» mdmes écluses de Sparendam 
et de lii*chemin ^ ils ftfnt nallref Me diS^renee énorme der 
hauteur eiitre les ea«i exiérieiires refoulées et Celles da 
bassin életées oMre mestCre. L^ëconlemenf est alors ex' 
Cessif ^ snrtovt si les tenis cototinnaitt i soufler dans la 
même direction ^ tefoident tost l'T dans le Znidertee et 
eelui-^i dans la mcfr àU Nord , en sorte que Técoulemenf 
continue alors des joiurs exrtitfrs , st^Èt» être interrompu 
par la marée mOfrtante. 

§ 98f. QueI<fuefois des tents du nord continus , ou deaf 
tents d'est yiolens poussent la tù^' du Nord dans le Zui-« 
dertee et celui-ci dans PT , en sorte qu^au fond de ce 
bras de mer le reflux est presqu^imperôeptible. Alors 
tout écoulement du Rhinland sur TT est interrompu , et 
le bassin reste des jours entiers k ude tiauteur nuisible. 
L'écoulement du R^lafid sttr VY fte dépeftd donc pas àest 
marées régulières , irtais des tents prOpiCc^. 

f 99. II en esf ttat autrement à KatWijk i là le re * 
flux est plus fort que ste l^T , les basses marées y descen-* 
dent ordinairement jusqu'à O.tO màtre -— O. A. et Ib 
encore le tent d'est les fait descendre quelquefois jusqù^au 
double , au moment mèkne oà ils font monter IT. L'écou-' 
lement est dènc plus régûtier à Katwijk et s'y opère le 
Inieui Justement lorsqu'il est impossible sur l'T. Les rents 
Sud--ouest donneflt aussi à Kaiwijk des mf&rées basses , et 
par conséqMnt elicore nae occasion fatorable de plus pour' 
{'éyacuation do basskf. 

§ 100. Ce moyeil màAqtiait cepeftdant jusqu'au com-^ 
Ihencement de ce siècle , par ce que le Rïiin était ensablé 
depuis peut-^tre mille ans (§ 67)'. On arait bien projeté 
en 1400 de rétablir cette ancienne embouchure et d'y 
construire des écluses ;. cet outrage atait mène été elfec 
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làéeft t&f2, mais pas d'une manière eonyentfble , en s«riir 
qu'ttn nouvel ensablement atâit bientôt en lien« £n 1804 
le canal et les ëeh»s«5 actuelles fwent c\»mmencéé {Mur Fad^ 
ministratie^ du Rhénland , qui Itrmiâfa liettrettsMient eH 
1807 ce superbe outrage. 

S 101. Le canal de Kaiwiji a t^î tfmëliéré Pëtat dui 
Rhinland » qui a e^blienu par ce moyen la faculté de faire 
presqtfe toujours écouler ses eaux de l^un ou de rautrer 
€ôté. Ge canal n^ost pas poiftrtani aussi» eficace que cens 
sur VY. D^ab«rd k cause de la m^dre capacité de ses 
écluses (§ 9&) , ensuite parée que les eaux du lae n^y ani« 
^ent que par wn grand détour , ce qui produit à chaque 
ouyertsre des écluses les inconréniens de rinclinaison de 
la surface dés eaili , dont 9 est parlé au § 75 et 76. 

$ 102. En <Mtlre Técoulement sur TYssel est deremi 
presque nul > k cause des attérrissemens dé celte riyière* 
' J 10^* Outres les trms peints d'écoulemeht mentionnés 
le Rhinland possède eMore plusieurs petite communicu* 
lions atecr lés admxiiîstratious d^outrages hydrauliques voî^ 
sins f soit en fateur du bassin «ienl , sek en faveur de lu 
narigation ; mais plus bas en général que le pays environ-^ 
nant , il reçoit plus d'eau par ces «Mnmunicatious di£fôren-^ 
les qu^îl n^en^d^ncr 

§ 104. L^étendue de son b^sin a sans doute rayants^ 
de pouvoir contenir facilement et cette eau et celle rpà 
découle des dunes , et toutes les eaux pluviales , jusqu^auf 
moment propre à leur écoulement; unirs il est exposé an 
grand désavantage ^ que souvent léis écluses ne peuvent 
absorber que lentempent cet immense trop pleiil. Il e«t 
cependant hors de doute que ce taste bassin est en temps 
de sécheresse une circonstance très favorable à Palimeu-' 
talion des polders au moyen de leurs vannes (§23 et 24). 

$ lOS'. Le Rhinland possède donc u» bassin il'un ni- 
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Teau bas , d'une étendue immense , dotot l'êconlement , 
quoique beaucoup amélioré par le caâal de Katwijk , n*est 
pourtant pas toujours possible au moment opportun, mais 
se trouye au contraire souvent subordonné à Taide, à la di<» 
rection et & la force des vents. 

§ 106. Les terrains naturels , non compris les dunes , 
ont 19,300 hectares d'étendue. Une partie » surtout aut 
environs du lac de Harlem , est si basse , que le bassin lea 
inonde en hiver lorsqu'il est fort élevé. Cela ne lesem^» 
pèche pas de produire en été de bons foin^. I^a partie 
la plus élevée y sur laquelle sont aussi situées les. villes 
et les villages du Rhinland , est excellente pour le pâturage 
et les blés. 

$ 107. Afin d'obtenir ces avantages , le bassin doit 
être maintenu à son niveau d'été ordinaire , quoique ce 
niveau ne soit pas nécessaire par rapport aux digues des 
polders , ou qu'il puisse gâner sur quelques points la na- 
vigation intérieure. 

§ 108. Les polders du Rhinland ayant ensemble une 
étendue de plus de 70,000 hectares (§ 92) , sont au nom-* 
bre de 198 , dont 28 sont des dessèchemens (§ 44), com- 
prenant ensemble 15,000 hectares. 

Les polders, en opposition aux dessèchemens, sont situés 
à la hauteur moyenne de 0.80 jusqu'à l,20na[ètre -* 0. A. 

Pour les dessèchemens, leur situation moyenne est à 
4.50 mètres — 0. A. En y ajoutant 0.80 + 0. A. , 
hauteur ordinaii^e de la marée montante , on trouve que 
15,000 hectares des terres les. plus fertiles seraient inondés 
de 5.30 mètres d'eau, si l'art et la persévérance, ap^ 
puyés de trésors , ne les avaient soustraits aux vagues. 
, § 109. Tous les polders possèdent ensemble 261 mou- 
lins , pour le déversement de leurs eaux sur le bassin du 
Rliinland. . , 
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§ lit). On dit, mais il n'est pas prouTé , que toUs 
<^s moulins , marchant à la fois avec un bon vent , élère- 
raient dans les 24 heures le nireau dû bassin de 3 milli- 
mètres. 

$ 111. De ces 261 moulins, 124, ayant à leur char- 
ge plus d'un tiers dé tous lès polders ,> ^nt assujettis 
an point d'arrêt de Téchelle (§ 69). Lés autres 137 
moulins , chargés d^à peu près les deux autres tiers , tous 
situés au nord du Rhin , ont droit au libre déTersemenf de 
leurs eaux dans le bassin , sans être adstreints à aucun 
point d'arrêt : circonstance très farorable aux polders qui 
en jouissent. 

$112. 40 des 124 moulins, qu'on vi^it d'indiquer , 
appartiennent au district de Woerden. Pour ce district » 
plus éleyé que le Rhinland, le point d'arrêt de l'échelle 
est à peu près au nireau de 0. A. ; pour les 84 moulins 

stans , tous situés au midi du Rhin , le point d'arrêt est 
depuis longtemps fixé a 0.27^ mètre — 0. À. Cette hauteur 
est en harmonie avec l'éléyation des digues entourant les 
polders , avec la situation des yillages et des fermes , et 
avec la force de la plupart des moulins. 

$ 113. Les 84 moulins, assujettis au point d'arrêt , 
sont tous situés au midi de la digue , qui longé la rire gau- 
che du Rhin. Lorsque le vaste bassin du Rhinland s^élère 
partout au delà du point d'arrêt , ou lorsqu'il est chassé par 
le vent d'est contre cette digqe , on ferme les nombreu* 
ses ëclases, qui la traversent ; on empêche ainsi l'élévation 
des eaux dans la partie méHdionale du bassin. Alors 
existe dans le Rhinland ce qui est appelé au J 15 » la 
» séparation temporaire d'une partie du bassin/' Semblable 
séparation, mais par pn motif différent ,.: a quelquefob 
lieu en été par le moyen d'une éclus^ dans le Rhin même , 
près du village de Bodegraven ; . alors on retient par cetta 

3 
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iëolose ia partie du bassin » qui comprend le district de 
-I¥<i6cdeii y situe un peu phis haut que le Rhinland pro<^ 
{itemeiU dit , et qui , sans ^tte précaution , perdrait ses 
eaux au point de gêner la narigation du Rhin, qui-^letra* 
jrer^. . ' " . 

§ 114. 1^ malgré cela Peau Rabaisse encore trop dans 
téHle partie > temporairement séparée du bassin , «n outi^e 
le» ) écktscs sur TTssel en amont de Cottda pour en (aire 
afcrilver , si tt>ttteibi6 cette ririère n'est pa« alors trop basse ; 
«Bais si elle peut en fournir assez , il arHve, qu'en temps 
de séeàéresse , T Yssel alimente le Rhinland à traTers le 
district de Woerden par Técluse susdite de Bodegrayen. 
Jht mémk aldrs F Yssel en fournit en droiture par ses éclu- 
9t$à Goikla) comme aussi la Meuse en donne quelque- 
Ans -à f farers le Delftland , par Pécluse de communication 
«fu'iriUagé -de Ltydschendam ($ 12). Il est vrai qne cette 
iJânlèntatioil est défectueuse et minime » mais ce sera plu^ 
landuiie question essentielle de savoir si ces moyens d^ali^ 
mëntation Jneponiraient pas être améliorés et rendus efficaces 
après le dbasèchlement du lac. 

$ 115. Bomons*-noas pour le moment à dire encore 
QlKhpibs :ibotf anr les institutions du Rhinland. L'oiigme 
âa.«^tte'adBhi»istration se perd dans la nuit des témp^ : dès 
l'asnSe L853ëllèfut reconmi» par GiiiiLAiiKt, Roi Romain, et 
dep«eL ctmfinriée dans mr privilèges par son fils* , le comte 
FjsOdftiKrfy ei ses sncceeseurs. Elle est dirigée par un Collège 
de'Tanttmbreir, n«bimé« Ion de chaquetacatnre par le Roî, 
svr'k proposition du' collège. Elle possède à Sparendahi , à 
Ifeidev imiais surtoot à Mi-^diémiti de grands édifices /servant 
di^ iletneureaui préposés ^ aux réunions et quelquefois au 
séjour 'des membres du coliège. 'Celui-ci arrête les 
comptes, annuels des polders , décide les dîffénens , fait les 
0iidonnap<les , établit et entretient les ouvrages hydrauliques 
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d^mtilité gënéiale , parmi lesquels ceux nécessaire^ pour 
contenir le lac de Harlem y occupent une place essentielle , 
et ea repartit annuelleiaent les frais par hectare. Il est , 
t}uant aux affaires financières, soumis aux décisions d^une 
assemblée supérieure, composée de quelques principaux 
propriétaires fonciers , choisis par tous les propriétaires 
eas^nble. Ce collège enfin , quoique les Etats proyinci^ 
aux ayent , selon la loi fondamentale , Tinspection ou la 
direction supérieure sur les administrations des ouvrages 
hydraulique», régit en effet tous les intérêts et tous les 
OHTrages hydrauliques du Rhinland; tout ce qui' s'y rap« 
porte d'autre part est , en règle générale , traité de concert 
avec lui. 

Si je me suis peut-être trop étendu au sujet du Rhin- 
land, c'est parceque l'entreprise du dessèchement se 
trouve dans un rapport immédiat avec les intérêts et les 
localités de cette administration , et parce que la Connais- 
sance des détails qui précèdent peut devenir indispensable 
pour l'appréciation de différents points. J'aurais pu , il est 
vrai , supprimer quelques uns de ces détails , moins intéres- 
sans pour l'étranger, mais j'ai i90ulu lui donner quelque 
idée de l'hydrographie de nôtre sol et de la complication 
des travaux hydrauliques , qui en résultent. 

X. 

lie lac de Harlem. 

^ 1 16. Le lac de Harlem est situé dans ia partie sep^ 
ientrionale du Rhinland:.* l'espace qu'il occupe actuelle* 
ment était jadis, en grande partie , un pays habité. D'après 
une ancienne carte il n'existait en 1531 que quatre petits 
lacs , deux chemins traversaient l'étendue acttieite *cl trois 

Tillagcs y florissaient, 

3* 
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Ces quatre lacs n^occapaient alors que 6,000 hectares ; 
en 1591 un des Tillages avait déjà disparu , en 1647 les 
deux autres ayaient eu le même sort , et les anciens petits 
lacs s'étaient réunis. Leurs noms s'étaient confondus 
dans celui du lac de Harlem. La partie septentrionale , 
dite Spieringmeer y ayait seule gardé le sien et le con- 
serre encore. La partie dite Kagermetr s'était formée 
au midi, et le lac^atait obtenu sa forme actuelle. Mais 
depuis il s'était agrandi successivement en tout s^ns, sur* 
tout vers le nord et le nord-^st , et l'on craignait une 
jonction ayec les tourbières-lacs ayoisinantes , qui , de 
leur côté , s'agrandissaient sans cesse par l'extraction con- 
tinuelle des tourbes (§31). 

. § 117. L'administration du Rhinland ne pouvant sub- 
venir aux frais nécessaires pour contenir dorénavant le 
'^lac, s'adressa à l'autorité supérieure (1). Les Etats de 
Hollande accordèrent en 1767 et quelques annéfs suivan- 
tes plusieurs subsides , s'élevant ensemble a H millions de 
florins^ depuis ce temps jusqu'au dessèchement , le Rhin- 
land y aui'a encore ajouté un million y en dernier lieu les 
ouvrages de défense contre l'envahissement dlu lac ont 
coûté de fl. aO,000 à fl. 40,000 par an. Il est vrai que 
ces efforts réuiii» et la bonne administration du Rhin- 
land ont permis d'établir de beaux ouvrages de défense ^ 
tels que digues , pilotis et talus en pierre , le long de 
presque tous les bords au nord-est et à l'est du lac j 
néanmoins ces ouvrages exigeraient à la longue des dépen- 
êtB totijours croissantes , tant pour leur entretien que pour 
leui* augmentation ; car tous les points dangereux ne sont 
pas garantis. 



(1) La Carte N*. 1.. montre par des lignes pointillées les agrandisse- 
mens do lac , tels qu'ils ont été constatés à des époques différentes , 
indiquées par les dates » qui acoompaçnent ces iiçnes., 



— 37 — 

5 li^* Le lac était deTeau ainsi trois fais plus grand 
dans les trois derniers siècles ; il avait dépassé 18,000 
kectares d'étendue (§ 93) et arait atteint 11 lieues aie 
eirconférence : à chaque t^npète il cause de noureaux 
dommages , lorsque les vagues battent yiolemmeat les ou- 
vrages de défrise et s'y brisent en montagnes d'écume , 
comme les ressacs d'une mer en fureur. 

§ 119. Si ces ouvrages venaient à céder le long des 
tourbières-lacs d'Aalsmeer , de manière que le lac uni à 
ees grandes nappes d'eau vint se jeter à l'est dans les ter-' 
rains desséchés adjacens , les vagues pourraient arriver 
jusque près d'Utrecht, et cau&er alors des dommages im- 
menses. 

§ 120- La cause de cette perte continuelle de terrain 
se trouve dans la légèreté du sol. Il se compose de par- 
celles molles et fines , que rongent continuellement l'action 
ordinaire de l'eau et l'impétuosité des vagues. 

§ 121. Demande- t-on ce qu'il est advenu de ces ter- 
rains sans cesse emportés ? une partie tourbeuse et moitié 
flottante a été , de temps înmiémorial , pèchée le long 
des rives et transportée à pleines charges de bateau dam 
les jardins potagers et les pépinières , souvent à de grandes 
distances. La partie limoneuse , peut-être la plus consi-^^ 
dérable , aura été entraînée k travers les écluses par la 
ibrte dérivation des eaux et aura sans d4>ute contribué à 
augmenter les attérrissemens de l'Y; 

§ 122. Le fond du lac est en général uni , et situé a 
une profondeur de 4 mètres sous la surface ordinaire de 
l'eau. 

S 123. A 5 mètres — 0. A. existe une couche de terre 
glaise pure : sur cette couche en repose une autre de terra 
glaise mélangée , et cette dernière est en plusieurs endroits 
i son tour légèrement recouverte d'une terre noire fertile : 
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C^est ce qui a été constaté en 1812 par 1079 mesurages et 
229 sondages , dont leRhinland possède une carte. Quelc^iies 
terrains dessèckés à coté du lac et situés ji la méuM ]pro- 
fondeur, c<mfirinent par leur fertilité la yérité de oette 
recherche. 

$ 124. Le lac commiuiique de to«s Us eôtés arec le 
reste du bassin par une quantité de canaux de largeur for% 
différente; ces canaux serrent aussi Inen au passage des 
nombreuses embarcations , qui trayersent le lae , qu^à la 
conduite des eaux , soit pour Técoulement du bassin , soit 
po«u: Talimentation des polders. 

^ 125.. Baignant les écluses , dites de Mi<«chemin , le lao 
y porte sans aucune entraye toute la masse des eaux sur* 
abondantes , mieux que ne pourrait le faire le meilleur ca-« 
nal de dériyation , et il en refoule une partie yers les éclu-^ 
ses de Sparendam par le Spaarne et le Liede / ou yers celles 
de Katwyk , le long du yillage du Kaag. 

^ 126. Lu Capitale peut t au moyen d^un système d^inon-* 
dation, êtxe, parfaitement défendue contre toute attaque 
ennemie. Bans ce système le kc coayre d^un c^té les 
liornes de défense. 

§ 127. Mais il s'étend sur plus de 18,000 hectares , 
pf opres à devenir un tet rai» hxiii» ; il forme pour le pays 
d^aknftour un« mer inlérteme dangereuse ; il n'est con-> 
lenu dans son V^ qu'ayec peiiie et ayec des frais tou-^ 
jours croissans. Si donc le lac continuait d'exister il pou-i 
yait occasionner des maux incalculables ; mais en le des^ 
séchant on deyait être pour toujours à Tabri de cette 
crainte , et Ton devait trouver des compensations à queU 
ques ineojovettiens qui pourraient ei» résulte^. «— Une dé^ 
eision devesait donc urgente. 
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XI. 



Ue» TCmi« mmiértenr» de deasèchmafeai. 
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§ 123. Dès 1617 une concession pour le dessèche^ 
ment du lac fut demandée pac plusieurs associés auiX 
États de Hollande » mais il ne parail pas qne ceux-«i aycnt 
pris une disposition, quelconque à cet égard, . ^ 

§ 129. En 1631 pareille concession fut yain^ment de^ 
mandée par d^autres particuliers ; la jiUe de Leide s'jr 
opposa Tivemem. , " . 

§ 130. En 1643 un constructeur de moulins du villa* 
ge de Ryp en Nord<-Hollande , nommé l4i|CGHWAT£n , pu-; 
blia dans un petit écrit fort estimé, un plan détaillé d^ 
dessèchement accompagné d^une carte. Cet ouTrçigç oh-; 
tint 13 éditions, dont la dernière, publiée; par M* Ta- 
Tocat yàh Hass£LT 9 parut en 1838 à Toccasion des disjçus* 
fiions aux Etats-Généraux. > v 

$ 131. Lesghwàtbr proposait une digue de périmètrif 
et un large canal de dérivation , k pei^ près dans la même 
direction que celui actuellement construit^ maijs il Toulai^ 
laisser en dehors la partie dite Kagermeer ($ 116). 16Q 
grands moulins à Tent, placés par iO files k 4 étage^ 
(§ 58) deTaient déyerser Teaii dam^ le canal de, ]»érimè*^ 
tre , qui aurait fait , comme à présenXi partie du hassm.;, 
en sorte que les eaux du lac auraient été déyersé^ dw^ 
le bassin et conduites ainsi aux écluses* Celles de K^t- 
wyk n'existaient pas , et LEEaHWATia ne comptait pas sup; 
leur établissement ; mais il roulait, au. moyen d'une jet éo 
dans IT, former à Mi-chemin un bas^n sup^érieijLr (^.59) 
afin de ne pas trop dépendre du flux pendant le dessèr 
chem^t. Il comptait mettre k sec 17^000 hçctare^ ^t de- 
voir déppn^er fl, 3,690,000. 
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$ 132. Presqu^'en même temps parut un plan à peu 
près semblable d'un sieur Vskris, qui comptait sur 15 
moulins pour le serrice d^un bassin supëneur ; pour le 
dessèchement sur 108 moulins , distribués par 36 files à 
3 étages , auxquels on aurait pu ajouter les 15 moulins 
du bassin supérieur comme io» étage. 

$ 133. Après ces deux plans la question du dessèche- 
ment resta 'stationnaire pendant un siècle , jusqu^a ce qu'en 
1742 Padministration du Rhinland ordonna à ses ingé- 
nieurs de dresser un nonreau plan raisonné : cette fois au- 
cune des deux parties dites Kagermeer et Spieringmeer 
ne devait être endiguée. On ne mentionnait pas de bas- 
tin supérieur , mais on comptait sur un canal de dériva- 
tion Tcrs Katwyk ; on adoptait 28 files de moulins à 4 
étages et le dessèchement de 16,100 hectares. La dé-> 
pense derait être de il. 6>631>000 , non compris les frais 
du canal de Katwyk. 

{ 134. Yers la même époque un médecin de Leide 
fournit un tout autre projet. M' Zumbach us Koesfklt 
prétendait opérer d^abord le dessèchement après avoir 
comblé tous les canaux aboutissans au lac , pour n^éta- 
blir qu^ensuite la digue de périmètre avec les* terres glai- 
ses mbes k sec. Mais comment pourvoir ainsi à la navi- 
gation ? et .pourquoi élever une digue , après que le des- 
sèchement aurait eu lieu sans elle? son estimation de 
frais ne montait qu^à 4 ou 5 millions. 

§ 135. De 1750 à 1752 le Rhinland sollicita des États 
de Hollande le dessèchement » et tacha de s'entendre avec 
les villes de Harlem et de Leide > mais on n'obtint en 
résultat définitif y qu'un plan de réduction des projets an- 
térieurs jusqu'à la somme de fl. 5,7049700. 

$ 136. En 1766 les États de Hollande , de concert 
avec l'administration du Rhinland , chargèrent quelques ex<*. 
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perts de proposer les moyens propres- è «^opposer aux en-* 
Tahissemens du lac. Ceax-*ci différèrent entre eux d*opU 
nion. Les experts EirGELHAir et trois antres fonmireat 
en 1767 un plan de dessèchement , mais tout en le dë« 
conseillant comme dangereux pour le Rhinland , mémo 
ayec rétablissement d'un canal de dériration à Katwyk. 
' $ 137. Les deux experts Ki.nn»irBsnG et GouDRUAff 
jugèrent au contrab'e le dessèchement utile et rédigèrent 
en 1769 leur projet. Ils ne comprenaient pas dans Ten* 
treprise la partie dite Spieringmeer ^ mais ils conseil-* 
laient un bassin supérieur d'à peu près 500 hectares près 
de Sparendam en dedans^ de la digue le long de TY ; 
ôO moulins devaient y déverser Peau du futur bassin 
amoindri du Rhinland , afin de prévenir sa trop grande 
élévation. Lesghwatbr et Ykcris avaient voulu un aeoN 
blable bassin mais plus petit et en dehors de la digne* 
KuNKRNBERG demandait 112 moulins , c'est-à-dire 28 files 
a quatre étages , un dessèchement de 19,000 hectares el 
une dépense de fl. 9,000,000. 

§ 138. Le professeur D. van oi Wtkperssr , chargé de 
Texamen de ce projet , en conseilla Texécutii^ en 1771 ; 
mais on commença les ouvrages de défense ($117) et le 
18e siècle finit sans voirie dessèchement. 

§ 139. Au commencement du siècle actuel , en 1808 » 
le ministère de l'intérieur chargea l'ingénieur A. Blakkar 
d'établir un nouveau projet. 

L'état du Rhinland avait cependant infiniment changé J^ 
car l'exhaussement de la digue dormeuse près de Sparen^ 
dam ($91) avait eu lieu , et le canal de dérivation à 
Katwyk ($ 100) avait été établi. Dèslors l'entreprise 
était devenue bien plus praticable ; Blankin proposa ce*< 
pendant la rectification de ce canal , telle à peu près qu'elle 
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TÎflBt 4*ftTW lî«u'(t;)» Bdfsûnâl un bassin sapérieur daiur 
{«(gnÉredeeelulindifué for KtivKINBBRa ((137), desti-* 
ttant à cet uMgis le Spiering^eer afac 30 gruids moulins. 
Çntlqiie» onirragés «1 , Mnal dit Gouwe deTêieut tçndie à 
fûrè dériver sur TYlsol toute Feau dea 22.jiiouliBs> qm 
déTes^eni sur ce canal et que reçoit actuellement le bassm 
lia Ahinlandj La dessèekenait d'après son plan devait s'opè- 
Mrcn 10 années^ «produire 18,000 hectares , coûter 8mil^ 
tionai et ^re effectue par 93 moulins sur 21 files k 3 étages* 
- 1 140. :En 1820 panst un plan du mdine Hngumak , 
dent il est padé au § 136, devenu un vieillard plus 
qiifoctegénaire. Conçu sur une plus vaste éckelle ce plan 
cÔB^irenait daas Ja dessèchement non seuleoient le Spieiingr* 
nimrnaîs/ aussi le petft Itc dit LBlkemeer , et les tourbières^ 
loe- d'Aalsmeev. Mais» il -avait peu ^pard aux besoins de la 
navîgètidn. Les. eaux > du ko ne devaiient pas être déversées 
ant letttsstn du Rhinla^^ mais|directeinent surlT, au moyen 
è^uabassiii snpérietur , à établir en dehors de la digue près de 
Mi-chemin. Là seraient construits par deux étages d^ 
nioùlinsià vis d'Archimède , 25 de ces moulins à Tétage 
9u|>érieur , ^60 à l'étage inférieur , ensesa^ble 55 niioulin^, 
lln> aqtre . bassin supérieur à Sparendam devait ayec 1 5 
moulins venir en aide au futur bassin amoindri du Rhin* 
laod; Ainsi devaient être mis à sec 24>000 hectares , en 
i années et pour la somme de 12 millknis. 

§ 141. £n 1819 le roi Guillauhk lavait accordé la con- 
cession du dessèchement à 3 particuliers, MM. le baron 
ns LnrDSK ns Hehmeit , RoëiL et RflPBLAsn , avec auto^ 
risation de négocier ^ les f(mds nécessaires. Sur leur de-» 
mande la société • scientifique de Harlem avait mis au 
concours un prix pour Je meilleur projet de dessèchemeiàt ; 

(1) 1 Octobre 1843. (voir J 236). 
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mais cette dâmàrche n*ayait pas eu de tésnhat sfttisfaî-» 
•ant* 

I 142» Le baron DE^LncDEV résolut alors de puUier 
en 1821 son livre > accompagné de cartes , sur le dessèche* 
ment du lac de Harlem y ouvrage fort estimé , et ponr 
lequel ne furent épargnés ni soins ni frais. Quoiqu^ay ant 
plus que £nc^£];.iian ($ A 40) égard aux besoins de la aavi^ 
gation , il interrompait s«n canal de dérivation autour du 
lac , dans les parties septentrionales H méridionales. Com<- 
me EvesiMAiî il voulait déverser les eaux du lac directe* 
ment sur TY. Sa force motrice était la vapeur , applî* 
quée à des roues k pulettes à plans inclinés. Au moyen 
de 18 de ces machines ; distribuées en 6 files à 3 étages , 
et toutes placées près de Mi»chemin , il se pressait 
d*élever les eaux du lac à 18 pieds au dessus du fond , 
c^est*>à«dire à J ,30 mètre plus haut que la superficie du 
lac : cependant Tétage supérieur devait être établi de 
manière à pouvoir aussi , au besoin , décharger le baissin 
amoindri du Bhinland ; 20,000 hectares seraient dessè^- 
cliées au moyen de 7 millions de florins. 

Plusieurs écrits , quelquefois très<rpiquans , parurent con* 
tre ce projet , et plusieurs réftitations de son auteur les 
suiviient. 

§ 143. Les ingénieuvs en chef, MM. BRUHivoset Msnt2 , 
firent çn 1823 un rapport détaillé an sujet de ces pièces. 
Quoique d*une opinion différente pour quelques questions 
secondaires , ils furent cependant d*avis que le projet , sauf 
quelques modifications, était exécutable. 

$ 144. Vers la fin da cette même année Tinspecteur-^ 
général d^s travaux hydrauliques , BIiANKEH , émit , d*après 
les ordres du Roi, son avis relativement aux pièces 
mentionnés aux § 142 et 143, B^après hi le dessèche- 
ment ét^it fprt exécutable , mais figeait des modifica- 
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lions dans ces derniers projets. Il rerenait à Tidée de ne 
pts dessécher le Spierinormeer , afin de ne pas trop amoin* 
drir le bassin du Rliinland. Comme le baron de Ltkbkn 
il voulait dérerser les eaux du lac immédiatement sur VY , 
mais au nord de Mi-chemin , et en comprenant le Lut- 
kemeer dans un bassin supérieur d^où Peau dériyerait 
aur VY en passant par 3 yannes au dessous de la route et 
du canal d^ Amsterdam à Harlem. Tous les moulins de- 
vaient donc être établis près du Lutkemeer. Quoique 
aTOuant les avantages de la yapeur pour T économie du 
temps et de la dépense , il proposait des grands moulins à 
vent au nombre de 102 , repartis par 34 files à 3 étages , 
qui deyaient éleyer l'eau à 0.62 mètre au dessus du flux 
ordinaire. Son canal de dérivation ne devait pas non plus 
être continu : à Touest du lac il devait avoir la largeur 
excessive de 60 a 75 mètres; 20,000 hectares seraient 
ainsi desséchés pour fl. 8,000,000. 

$ 145. En 1829 parut une brochure de M. de Stap- 
PIRS , contenant un nouveau plan. Il parait que cet in- 
génieur étranger n'avait pas la connaissance nécessaire des 
localités. Il semble par exemple considérer le Rhin près 
de Katwyk , comme appartenant aux eaux extérieures ; il 
"veut diminuer la masse d'eau du lac, en faisant écouler 
la profondeur d'un mètre sans extraction artificielle: cet 
écoulement s'opérerait par un canal à creuser depuis le 
lac jusque dans la mer du Nord , en passant près du vil- 
lage de Hillegom, et en formant un Tunnel sous les 
dunes. Comprenant dans son entreprise les 4,000 hectares 
de tourbières-lac d'Àal^mcer, qui d'^après lui se reven- 
draient facilement pour 4 millions, il se proposait d'opérer 
le dessèchement en deux ans au moyen de pompes de son 
invention ; la dépense devait être de il. 6,000,000. 

S 146. Enfin dans cette même année 1829 l'inspecteur 
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Ifénéral des ouvrages hydrauliques Mjentï , lorsqu'il était 
encore ingénieur en chef en Nord -Hollande , fournit , sur 
la demande du Roi, un plan complet avec del cartes. 
Quoique ayant fait quelques objections contre les idées de 
Pinspecteur général Blanken , il adoptait les mêmes prin- 
cipes. Cependant le canal de dérivation devait suivre sans 
interruption la d%ue de périmètre. Il fallait pour le 
dessèchement de 1 6,600 hectares 5 années de temps et 
7 millions de fr^is ; mais sans compter sur aucune dépense 
pour la rectification du canal de Katwyk , naturellement 
jugée inutile puisque les eaux seraient déversées immédia« 
tement sur l'Y. 

Plus tard M. l'injspecteur Meittz modifia ses idées. Les 
succès d'une machine à vapeur hydraulique près i^jirkeU 
sûhe dam {% 323) lui semblaient autoriser l'établissement , 
soit à Sparendam, soit à Mi-chemin, d'une machine dans 
ce genre , qui pourrait déverser puissamment le bassm du 
Rhinland dans l'Y. Ceci devait permettre de charger ce 
bassin de toutes les eaui du lac, aullcu de les jeter de 
suite dans l'Y ; le bassin supérieur d'abord projeté deve- 
nait donc inutile, et les moulins pouvaient être répartis 
entre trois endroits différens , le Spaarne , le Kagermeer 
et le Lutkemeer. Ainsi la navigation devenait libre au 
nord du lac , et le plan général se rapprochait bien davan«> 

tage de celui, qui est mis en exécution aujourd'hui. M. 

• 

Mkntz enfin voulait en dernier lieu emplpyer conjointef» 
ment des machines à vapeur et des moulins, 

§ 147. Les projets de dessèchement n*ont donc pas 
manqué , surtout dans les derniers temps. Dans ces dif- 
férens projets \tk estimations de frais varient quelquefois 
essentiellement , même de 8| jusqu'à 12 millions ; ce- 
pendant la plupart se rattachent à une somme d'environ 
B millions. 
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. § 148. On ne soligca d^abord qu'à des moulins à Tcnt ; 
lorsque plus tard on connut la yapeur on Tint à d^autres 
idées* Le baron as Lmsir la voulait scAile conune agent 
moteur ; Tinspecteur Mkntk ne Tadmettait que comme 
auKÎMatre des moulins k y eut. 

$ 149. D'une part on était convaincu de la nécessité 
d'un bassin supérieur , pour alléger après le dessèchement 
le bassin amoindri du Bhinland , on bien on jugeait indis- 
peaaable la conserration du Spieringiiieer pour ne pas 
trop amoindrir ce bassin , et afin de lulconserrer , du moins 
en partie, Tacticm favorable du vent prés des écluses (J 73). 
D'autre part on ne semblait pas attacher de prix à ces 
précautions. 

• $ 150. Il n'y avait du reste pas une très grande dlffé-^ 
reiice dans les systèmes proposés , excepté quô les uns 
j«[^aient impérieusement nécessaire le déversement immé-^ 
dîiit du lac aur les eaux extérieures , et que les autres n'hé-» 
sitaîent pas k proposer le déversement sur le bassin du 
Khinland. 

- $ 151. Le dessèchement du lac avait donc été for* 
mule en projets raisonnes, 16 fois etpeut*ètre davantage, 
pendant l'espace de deux siècles. Cet objet avait gagné 
presque chaque fois en développement et en espoir de 
réussite y tant par les progrès de l'art et les améliorations 
du bassin du Rhînland , que par le cours des circonstan-* 
oes » ior^squ'un événement imprévu vint décider la question. 

XII. 

li'évèaemeiit décisif. 

$ 152. Peu de temps après les propositions de M. Tin-^ 
apecteur Msif 12 , en IS29 , les troubles en Belgique avaient 
éclaté. Une époque peu favorable à rexéculion de grands 



tf^THUt semblait aroir t^omBiencé, k>«sqtt« les ouragans 
réitérés de Tautomne 1836 vinrent rappeler Tattention sttt 
la vaste entreprise du dessèchement. Le 9 Novembre un 
vent d^ouest furieux chassa avec violence les eaux du lac 
sur Amsterdam. Elles se jetèrent à travers les polders 
et par dessus les routes et les digues , jusque sous les 
muTÉ de la Capitale. Le jour^de wtA de k inême année 
un ouragan parti de Test » vint avec une force irrésistiblft 
eniporter les eaux vers Leide. Une partie de la ville 
fut iaiondée , la chaussée près d^Oegtotgeest fut submergée 
pendunt deux fois 24 heures. Les vagues rompirent les 
diigues ou se jetèrent par dessus en cascades dans les pol^^ 
ders profonds. Es Koveinhre l'eau monta près d'Am^^ 
sterdam jusqu'à 0^77 m. «f* O. A. et 4yOOO hectares dis 
polders furent submergés ; en Décembre la hanteur des 
vagues ne fut pas moindre , et Tinondation couvfit 7,6Q0 
hectares de polders , dont plufiieurs profondàn^at encais«« 
ses. Ce furent partout des réparationi et ides frais <çx- 
traordinaires , et il fallut plus d'une année avanllqUetous 
les terrains -submergés fussent de nouveau mis è see# 

§ 158. Les États députés des deux provinees dé Bol^ 
hnde prirent la résolution d^'af^lœ die nouvmu rattiâti'*^ 
tion du Roi sur cet objet important-; dans iine séanëedë 
la Commission d' agriculture en Kord-Hollandé ^= i^ohiiS 
d'exposer à Tautorité supérieure , combien les dexnie^ 
tempêtes avaient ooeasionnë de nouveau des 4lauiRlag«»<^ 
plusieurs partiootiers influens s^adtessèreat de ieUT càcé'di«< 
rectetnent au Roi. , < , « ; * :•'-.. ' * 

^ 154. Ce Prince avait déjà téaneâgné souteftt de^sc 
prolectîon bienveillante pour des entreprises d^tUiié ^<< 
blique : ces démonstrations ne pouvaient donc .que. XuL 
plaire. Le 7 Novembre 1837 il nomma une commission 
spéciale, chargée d'examiner les diûërens projets exiétansi , 
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et de rédiger un plan définitif » accompagné d'une eafi'* 
mation de (rai» (1). 

XIIl. 

l<e plan de la eommtssloa de 1937. 

$ 155. Cette commission pleine d'actirité et d'intelli-* 
gence eut bientôt rempli sa tache. Dans son rapport en 
24 Octobre 1837 » elle ne méconnaissait nullement les in- 
» conréniens que Pentreprise avait fait craindre précedem- 
» ment ; mais depuis Texhaussement de la digue dormeu^ 
y>se de Sparendam , depuis Texistence du canal de dé- 
» rivaliùti à Katwyk , et depuis Tusage de la vapeur , 
» on pouvait croire à la possibilité de vaincre tous les 
» obstacles. Les appréhensions du Rhinland devaient 
» avant tout entrer en ligne de compte. Si Ton ne pou- 
y> vait y satisfaire , il fallait se désister de Tentreprise. '* 

J 156. » 1^. Les eaux du lac devaient être déversées 
» sur le bassin du Rhinland , autrement il naitrait au mi-> 
)»lieu de .cette administration un vaste polder indépen- 
» dant ; beaucoup de difficultés pourraient surgir de cette 
» circonstance , tandis que le nouveau polder , déversant 
» sur le bassin , serait naturellement soumis à la même 
y> règ^ que les autres ; de cette manière il aurait en outre 
)»ravftntage de déverser sur un niveau bien phjis bas que 
D les eaux extérieures, et d^économiser ainsi le surplus de 
»ioroe nécessaire. en caa de déversement sur ces dernière». ^^ 

$ 157. » 2^. On ne devait pas comprendre dans Ten- 
3»trepriae le Spieringmeer. Cette portion septentrionale 
» du lac devait rester au bassin , pour conserver du moins 



(i) Voir la gazette l'Etat du tO Août 1837 et le Journal de la Haye. 
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» une partie des avantages de la dérivation à Mi-chemin , 
» résultant de Papproche facile des eaux et ée Taction 
» favorable des vents sur leur niveau : les eaux n'arrive- 
» raient autrement aux écluses que par le canal de dériva- 
» tion , et les inconvéniens , indiqués au § 75 , se fe- 
» raient sentir. " 

§ 158. Après avoir émis ces deux principes, la Com- 
mission s'iq>pliqua à compenser pour le bassin amoindri 
du Rhinland le manque de cet écoulement actif et efficace 
par les écluses sur VY y qu^ produit Tinclinaison de la 
surface des eaux , chassées par le^ vents favorables. 

§ 159. Dans ce but on pouvait » en premier lieu con- 
» struire une quatrième écluse à Mi-chemin. ^' 

§ 160. » On devait en second lieu élargir et rectifier 
» le canal de dérivation vers Katwyk et agrandir ses 
» écluses. " 

§ 161. » Un troisième moyen serait Tapprofondisse- 
» ment du lit du Spaarne , pour faciliter Tarrivée des eaux 
» aux écluses de Sparendam. *^ 

§ 162. » Une amélioration de F écoulement du bassin 
» par les écluses sur TYssel était impossible , à cause dé 
» la trop grande hauteur de cette rivière. '' 

§ 163. »Pour le cas où ^expérience viendrait à dé- 
» montrer Tinsuffisance de ces mesures réunies , on pour- 
» rait établir alors une machine à vapeur de la force de 
» 180 chevaux, propre à déverser le trop plein du bassin 
» sur les eaux extérieures. On placerait de préférence 
» cette machine à Sparendam, Fécoulement du bassin 
» devant le plus souffirir de ce côté , et les attérrissemens 
» du Spaarne pouvant être améliorés par le courant des 
» eaux attirées vers une machine aussi puissante. Une 
» cinquième écluse y devenait dans ce cas nécessaire. " 

§ 164. 7> Tous ces moyens, joints à un canal de déri^» 

4 
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» ration tout autour du lac , large et en libre eommuni*- 
» cation arec toutes les écluses y oilriraient au Rhinland 
» toutes les garanties nécessaires pour récoulement de son 
» bassin , condition essentielle de tout dessèchement dn 
» lac. '' 

$ 165. » Une crainte de tout autre nature étoit celle , 
» que le bassin amoindri n^offirit pas , lors des sécheresses , 
y> un réserroir assez yaste pour suffire à Talimentation des 
» polders ; mais on pouTait remédier à ce mal en éta- 
» blissant des vannes sur rTssel, propres à introduire» en 
» cas de besoin , Tean de cette ririère sur le bassin. '^ 
• % 166. y> Le large canal de dérivation autour du lac 
» senrirait à la navigation. Des chemins de halage et d^au- 
» très améliorations compenseraient les tnconTéniens du 
» détour y pour les embarcations nombreuses accoutumées 
» à Irarerser le lac. " 

$ 167. » A Texception du Spieringmeer toute Té- 
» tendue du lac, par conséquent aussi le Kagermeer^ de- 
» rait être comprise dans le dessèchement. " 

S \G8. »Le canal de dérivation suirrait les bords du 
» lac» en coupant toutefois quelques terrains avancés , afin 
» d'éviter un cours trop irrégulier. Sa longueur serait de 
3> 9 lieues (49,000 mètres) ,' non compris les endroits où 
» il passerait par des eaux déjà existantes , comme le long 
» du Spieringmeer. Sa largeur serait de 40 mètres à 
» Touest , ailleurs de 35 mètres , À la profondeur de 3 
» mètres — 0. A. *' 

$ 169. » Tous les canaux ou rivières aboutissans au 
» lac , devaient rester en libre communication avec le ca- 
» nal de dérivation , tant à cause de la navigation intérieu- 
»re, que pour conduire aux écluses les eaux abondantes 
» que les polders déversent de toute part au bassin. " 
- S 170, » Une digue d'enceinte devait être élevée le 
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s> long d« la #rite intérieure du QiuOial ; ed crensadit ce 
» dernier , on obtiendrait aans frais le remblai pour la di- 
» gue. " 

§ 171. » Les jetées à travers les caaant aboutissans et 
j»le long du Spieringmeer , nécessaires pour compléter 
>»la digue, auraient une longueur de 5,300 mètres/* 

$ 172. » On élèverait d^abord la digue à 2 mètres -f* 
» 0. A. , non que. cette hauteur soit nécessaire , mais afin 
» que le fardeau du surplus presse et compri&ie le corp» 
» de la digue et le fond sur lequel elle repose » pour en 
» former une masse compacte et impénétrable à Peau. *' 

§ 173. yy On n^employerait pas exclusiTcment la yapeur 
» comme force motrice , mais ou -Padj oindrait comme 
» auxiliaire à celle du vent. '* 

§ 174. )»0n employerait donc S7 files dé moulins à 
» vent ; savoir 32 files à 2 étages de moulins à vis d'Ar* 
» chimède , et 5 files à 3 étages de} moulins avec des 
» roues à palettes sur plans inclinés , ensemble 79 mou«* 
» lins. '' 

$ 175. » On placerait en outre à portée des trois 
» grands points d^écoulement du bassin y trois machines à 
y> vapeur avec des vis d^ Archimède , chacune de la force 
» de 40 chevaux." 

$ 176. La Conomission , après être entrée dans quel- 
ques détails au sujet de bassins intei^médiaires , de che-« 
mins et autres moyens de communication , avait .tracé sur 
une carte un plan de division du fond {verkavéUng) , après 
le dessèchement (1). 



(1) 11 8*açit ici de la (Krisbii da terrain en parties on lots régfulîers, 
au moyen de cananz et de fossés , indispensables d'ailleo^ poar conduira 
les eaux Ters le?, moulins et maobines à vapeur. Les cbemins nécessai- 
res sont aussi établis lors de cet ouvrage fort lon^ et fort coateoz , que 
nous désignerons par les mots "diniéiàn du fùnd^ 
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$ 177. L'estimatioii des frais montait à fl. 8,355,000 
y compris fl. 400,000 pour la machine à rapenr à Spa* 
rendam , et de plus une somme égale pour frais impréTus. 

S 178. » Cette estimation ëtail sans doute ëlcTée , mais 
> elle devait servir à une entreprise sans pareille en son 
y> genre , nécessaire pour la sécurité du pays, et utile a 
7> sa prospérité. " 

S 179. Tel était le plan de la Commission de 1837 , 
fondé sur la connaissance de tout ce qui avait précédé ; 
il fut la base des loix proposées pour le dessèchement. 

XI T. 

lié loi de 1989. 

$ 180. En Avril 1888 le Roi avait envoyé aux États 
Généraux nn prcjet de loi p<mr subvenir aux dépenses de 
divers ouvrages d^ utilité publique, parmi lesquels était aussi 
celui da dessèchement du lac de Haarlem. 

$ 181. Cette proposition ne dut son rejet qu*à la for-- 
me dans laquelle elle était présentée : elle comprenait 
trop d^ objets différens. . 

• Mais dès-lors plusieurs Orateurs se prononcèrent pour le 
dessèchement. 

• % 182. Yèrs la fin de la même année 1838 une nou* 
velle loi spéciale fut proposée , accompagnée d^un mémoire 
explicatif. 

§ 188* Diaprés ce mémoire les Etats provinciaux de la 
Hollande avaient , afin de favoriser r.qntr^rise , voté une 
somme annuelle de fl. 60,000, pour 10 ans, et -l'on pou- 
vait s'attendre avoir plus tard Padministration du Rhin- 
land suivre cet exemple. Elle avait du moins rec<mnu , 
^ue Tentreprise était utile et nécessaire , et qu^elle tendait 
à une diminution de? frais annuels. 
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$ 184. Après quelques mo^catiens dans le projet'^ 
sur les obseiTations faites par les sectioBs. des États Gêné- 
jraui , il fut adopte en Mars 1839 à une immense majo- 
rité: 17 Orateurs rayaient appuyé. 

$ 185. Ainsi furent donnés au gouTemement leswu^yens 
d'exécuter enfin cette grande entreprise. La loi n'ordon* 
nait pas qu'elle aurait lieu , ni quand ni comment elle se- 
rait eflbctttée. mie ne faisait que partir de la supposition 
que le gouTemement la commencerait sans retard et pren- 
drait pour base le plan *de la Commission de 1837. Elle 
accordait à cette fin une négociation de 8 millions de flo-» 

rins* 

> 

L'application de cette loi ne se fit pas longtemps at« 
tendre. 

XV. . 

Il» Cemmisftl^a ipoiir le desuèelieMaeiit» 

♦ r 

I • • • . 

S 186. A peine la loi du 22 Mars 1839 était-ellc pro* 
mulgée dans le 26'nc année du règne de GuiLLAtun'I, 
qu^il ordonna » le dessèchement du lac d'après }e plan de 
» 1837 , sauf les modifications nécessaires." 

§ 187. » Tous les ouvrages seraient eiéetités sous la 
» direction supérieure du département de l'Intérieur , d'a- 
Hprès les ordonnanees en yigaeur pour tous les:>traTaux 
«publics deTÉtat.*' 

5 188. »Les terrains et propriétés nécessaires devaient 
» être expropriés pour cause d'utilité publique , soit à l'a- 
» miable soit par force de loi. " 

$ 189. »Le Roi nommerait une commission spéciale, 
» chargée plus directement de l'exécution de l'entreprise. 
» Elle aurait la direction et l'inspection immédiate de tous 



» lés travâoi. Elle organiserait et anrreiUerait tous les 
y> détails de chaque ourrage. Elle ferait avec les autorités 
7> et les particuliers les arrangemens et contrats nëcessai- 
»res. Elle exécuterait, enfin avec promptitude tout ce 
1» qu'exigent les intérêts de cette importante entreprise. '* 

§ 190. La commission fut nommée par arrêté du 22 
Mai. Ses fonctions étaient honorifiques , seulement des 
frais modiques de Toyage étaient alloués à se» membres. 

$ 191. Elle se composait de onze membres , sous la 
présidence de M. le conseiller d'État tan ds Poi.1,. En 
1:840 ce nombre fut augmenté de deux membres scientifi-» 
ques , et plus tard encore de deux officiers supérieurs du gé- 
nie m^taire. Le président yak d% Poi.£ ayant été nommé 
gouTerneur de la prorince d'Utrecht , et la Commission 
ayant été invitée de la part du Roi à choisir son nouveau 
président , m'accorda cette honneur. En 1842 un des 
membres donna sa démission mais ne fut pas remplacé. 

La Commission se compose dono actuellement du nom- 
bre y sans doute assez considérable , de 13 membres (1) ; 



(1) Ces meminres sont: 
Mcssiean GiYiiis d*£hbb6XI8T , oonseiUer d'État y membre des États- 
Généraux. (Président.) 
Barkaàrt. m BiRfiiK^ membre des £late députés delà Uol* 

lande septentrionale* 
BxTSUiNGKy, Ingénieur en chef des ouvrages hydrauîi^es dans 

la Hollande méridionala. 
' C. J. BX Bftuiir Kops^ JBonr^nemestre de Harlem , membre àé 

de l'administration hydraulique du lUiinland, 
EwTX , Conseiller advlseur près le département de l'Intérieur. 
VAN GsNNXP , Inspecteur en chef des Domaines. 
€fXY4XitTS, Conseiller d'État , membre des États députés de U 

Hollande méridionale. 
GRiirwis, Ingénieur en chef pour les travaux hydrauliques 

dans la Hollande septentrionale. 
yfAX OcTERXH, membre de radministration hydraulique du 

filiinland. 
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mais plusieurs intérêts deyaient y ayoir leurs organes. Le 
Gou?ernement en premier lieu, puis les provinces de Hol- 
lande 9 radministration générale des ourrages hydrauliques , 
r administration du Rhinland, les propriétaires fonciers et 
les habitans de ce district , enfin la défense de la Capitale ,. 
appuyée d'^un côté sur le lac» 

§ U92. La Commission installée en juin 1838^ com-» 
mença de suite ses travaux (1). Elle forma des sous- 
commissions pour différentes parties spéciales, et convint 
de s^assembler tous les mois en nombre complet , soit à U 
Haye> soit sur les lieux. Deux ingénieurs expérimentés lui 
furent adjoints (2). 

§ 193. La Commission ne se dissimule pas les difiicul-* 
tés de sa tache* Si elle la remplit heureusement, quoi-* 
qu^il s^agisse du plus grand ouvrage connu dans ce genre, 
la Commission n^aura fait que répondre à ce qu^on atten- 
dait d'acné. Mais si le résultat , ce qu^à Dieu ne plaise , 
était moins favorable ; si elle éprouvait des difficultés im- 
prévues , par exemple dans la confection ou dans la marche 
des machines à vapeur (§321), où la théorie seule devait 
être le principale guide , la pratique, ne pouvant encore 
rinstruire , — alors sans doute elle encourrera plus de 
blâme qu'autrement elle ne recueilliroit d'approbation. 



Xessieurs Lifkeks , Conseiller d*État , directeur de l'académie royale 
pour les ingénieurs civils etc. à Delft. 
SiHOifs , Inspecteur adviseur pour les affaires chimiques. 
AcK£RHiLlis , Cdonel directeur du génie. 
MxRKXS VAN Gendt, Adjudant du Roi, major du génie* 

(1) Le lieutenant-général baron MiRKUS Bx Kock, était alors ministre 
de l'Intérieur — il a été remplacé en 1840 par le baron SGHiiiMur£ii-> 

JIIHCK VAN 9XR OZK. 

(2) Messieurs P. KocK et J. A. BiiTERIifGK, hommes distingués par 
leurs capacités et leur zèle. 
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XTI, * 

l<e PrciJet finM^ 

§ 194. La loi de 1839 n'était pas ene;ore adoptée, que 
déjà deax changemens dans le dernier projet avaient eu 
lieu. D'après les obseiTations des Etats Généraux le gout 
temement avait déclaré : d'abord que la> partie dit lac , 
dite Spieringmeer , serait comprise dans le dessèchement 
(§157) ; en second lieu , qu'en conséquence, rétablissement 
de la machine à vapeur à Sparendam ne dépendrait pas des 
besoins futurs (§ 163), mais aurait lieu dès le principe. 

§ 195. Un troisième et notable changement vint bien-i 
tât se joindre aux deux précédons. Le roi Guillaume II ^ 
embrassant l'idée , qu'avait fait pressentir son auguste 
Père , ordonna peu après son avènement , que la force 
seule de la vapeur serait employée pendant et après le des-: 
sèchement. Oet objet intéressant sera traité ultérieure-s 
ment (§§ 308 et suivans). 

$ 196. Un quatrième point , dont il n'avait jamais été 
question, mais que Guillaume II voulait à juste titre 
qu'on ne perdit pas de vue , était , que le système d'inon- 
dation pour la défense d'Amsterdam ne fut pas compro-r 
mis par le dessèchement. Nous reviendrons aussi sur ce 
point (§ 298). 

§ 197. EJn même temps des inspections et des mesi:^-'. 
rages nouveaux avaient sçrvi à fix^r ultérieurement plu-r 
sieurs, principes. 

En dernière analyse , le projet fina) repose sur les bases 
suivantes. ^ 

PesÂècher le lac entier, y compris le Spieringmeer et 
kKagermeer, ensemble 18,100 hectares, oq 181,000,000- 
mètres quarrés , à la profondeur moyenne dç 4 iflètres , cçj 
qui fait 724 millions de mètres cubes d'eau : 
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^- 5 1^^* Isoler ie'iac au moyen d'aune forte âigue de 
périmètre sans écluses pour l'introduction des bateaux dans^ 
Le polder futur : établir cette digne , soit au nuiyen de 
simples remblaie sur les terrains » qui forment les bords 
du lac , soit au moyen de jetées k traYers les criques et 
les canaux y qui interrompent ees bords , ensemble sur 
unet longueur de 59,600 mètres , ou presque 1 1 lieues y dont 
2,780 mètres à constniire en jetées : 

S 199. . Creuser autour et le long de k digue un large 
oaiial de dérivation, communiquant arec tous les canaux 
destinés à conduire Teau vers les écluses, et à remplacer 
la navigation sur le lac. Elever autour de ce canal , par- 
tout 011 il coupe les polders, des digues pour les isoler; 
creuser des fossés de démarcation le long de ces digues, 
pour les séparer des terrains adjacens ; établir sur le canal 
de dérivation des .ponts et construire des chemins aboutis-* 
sans pour les avenues du futur polder : 

$ 200. Déverser Teau du lac sur le bassin du Rhin* 
land et non pas directement sur les eaux . extérieures : i 

§ 201. Pourvoir à Técoulément du bassin, augmenté 
de toute cette masse et cependant amoindri par suite du^ 
dessèchpment ^ 1^. en améliorant le canal de. dérivation 
de KatwyL ; 2^. en approfondissant le lit du Spaarne ; 
3^. en établissant à Sparendam une machine h vapeur 
d^au nmins 180 chevaux, pour déverser le bassin sur les 
eaux extérieures ; 4^. en construisant encore, une écluse do 
fuite à Mirchemin, si eUç était jugée plus tard nécessaire 
ou utile; 

S 202. Pourvoir à l'alimentation de ce môme bassin 
nmoindri , pendant les sécheresses : 

S 203. Faciliter la navigation, en compensation des dé- 
tours qu'elle aura à faire : 

J 204, Compenser également ce que le système de 
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défeme de la Capitale par inondation , semble deYoir per«» 
dre par snite dn dessèchement : 

$ 205« Employer la force de la Tapeur au lieu de 
celle du Tent , aussi bien pendant , qu*aprè9 le dessèche-» 
ment , et distribuer cette force sur trois points , le Kaag» 
le Spaame et le Lutkemeer. 

$ 206. Exproprier le terrain nécessaire, et «^entendre 
aTec les ayant-droit à des indemnisations. 

$ 207. La surreillancc des trayaux et Tentretien des 
parties acheyëes , deraient nécessairement être choses in«> 
hérentes à Tentreprise. 

$ 208. La diTisior du fond desséché ($ 176) et U 
confection de canaux, de chemins et de ponts a Tinté* 
rieur du futur polder» deTaient compléter Topération. 

$ 209. Il fallait enfin pouryoir plus tard à tous les 
traraux imprévus , qui penrent naître d^une semblable opé« 
ration. 

- $ 210. Huit millions de florins étaient alloués pour 
toute Fentreprise. 

C'est d'après ces bases » tracées à grands traits » que de- 
tait enfin pendant Tété de 1839 commencer ce grand des-» 
sèchement y dont Lekghwatbr ayait fourni un premier 
plan, il y a presque deux siècles. 

Il serait superflu d'entrer pour le nu>ment dans de plus 
grands détails. Il faudra reyenir plus tard , séparément ^ 
sur chacune de ces bases. 

XVII. 

« 

li^époqve opportane» 

§ 211. L'entreprise dont il s'agit, semblait être rë-- 
serrée au temps le plus propre à son exécution. Un con- 
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éôurs de diflërentes circonstances arait créé 'ce mômen^t 
laTorable. 

§ 212. Précédemment les hantes marées de TY pas** 
êaient par dessus la digue dormeuse de Sparendam (§91); 
mais le Rhinland arait erhanssé en 1806 cette digue ^ et 
empêché pour toujours ce grand transbordement d^eau , 
gênant pour le grand bassin , accablant pour le bassin 
amoindri. 

^5 213. Précédemment le Rhin ensablé se mourait près 
de Katwyk ; mais le Rhinland arait en 1807 audacieuse^ 
ment ouvert de nouveau cette ancienne bouche du fleuve , 
et créé ainsi une dérivation efficace sur la mer du Nord , 
très utile déjà pour le grand bassin , mais indispensable 
pour le bassin amoindri ($ 100). 

J 214. Anciennement on n'employait pour Tépuisement 
des eaux y que la force seule du vent. Dans les dernières 
années la force de la vapeur lui fat adjointe, d'abord 
comme auxiliaire , ensuite comme complément (§Ç d08 et 
suirans). La science enfin , ayant fait plus de progrès ^ 
on osa conseiller la vapeur seule comme plus infaillible 
et à meilleur marché. Or plus l'entreprise est grande , plu9 
ees deux qualités deviennent essentielles. 

S 215. La forme de notre ancien gouvernement était 
souvent un obstacle à l'entreprise de grands ouvrages en 
ce genre ; mais la République fédérative avait fait place à 
la Monarchie constitutionelle ; or le premier Roi constitua' 
tionel était , depuis nombre d'années , le vieux Monarque , 
dont le règne sera toujours mémorable par les grands tra«- 
vaux , qu'il fit exécuter. GmiitUHi I le fondateur du eanaï 
de la NordhoUande^ du canal de Bois-le-duc à Maastricht , 
de celui de Yoôine y du dessèchement du Zuidplas y de* 
vait être encore l'auteur de celui do lac de Harleip. Lors** 
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que l^Europe semblait s^agiter sur un yolcan^ lorsque la 
sédition Belge y et huit années d'une guerre .onéreufio 
semblaient avoir ébranlé notre petit Royaume jusque dans 
ses fondemens , le génie persévérant du Roi voulut encore 
cette grande entreprise , la nation raccueillit et la loi de 
1839 décida le dessèchement. 

§ 216. Le fils voulut achever ce qu'avait commencé le 
père. Guillaume II pousse activement les travaux : puis-- 
•ent^ils être bientôt terminés sous son règne et ajouter 
une perle de plus à sa couronne royale ! 

XVIII, 

Lien InMiiiréBleiis» 

§ 217. Il serait trop long d'énumérer toutes les ob- 
jections successivement faites contre le dessèchement, et 
tout ce qu'on a dit pour les réfuter. Tout cela dépendait 
d'ailleurs de circonstances et de projets antérieurs. 
: D'après le plan final il ne semble rester que deux in* 
convéniensy ou plutôt deux sujets majeurs de crainte : d'a- 
bord le surcroit d'eau dans le bassin amoindri du Rhin* 
land en hiver ou pendant les pluies ; en second lieu y le 
manque d'eau pour l'alimentation des polders pendant les 
sécheresses , et lorsque le bassin amoindri ne pourra plus 
en être le réservoir de capacité suffisante ; circonstance 
dont la navigation pourrait aussi souffrir. 

Si d'aussi graves inccfnvéniens étaient sans remède , 
les habitans du Rhinlai^l en souffriraient véritable-* 
ment. 

S 218, L'administration de ce district a toujours mis 
c^s dçux points en avant ; c'était son intérêt comme aussi 
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son devoir. Elle ne pouvait donc désirer le dessèche-» 
ment ; mais on lui doit la justice de dire , que depuis que 
Topération est entreprise elle ne Ta nullement contrarié. 
Au moment de la discussion de la loi de 1839 elle présenta 
aux Etats^généraux ses objections dans un mémoire fort dé- 
taillé , plein de calculs et de chiffres : en roici le sommaire. 

$ 219. » Le bassin du Rhinland sera priré de son 
y> meilleur moyen d^éconlement , produit par Téléyation 
»de son niveau contre les écluses surTY» lorsque régnent 
y> les forts vents d^ouest ($97). Ce bassin deviendra cinq 
» fois plus petit ; les moulins actuels du Rhinland élèveront 
» donc^ dans le même espace de temps, le bassin cinq fois 
» davantage qu^ils ne Pont pu faire jusqu'ici. Il sera char- 
y> gé en outre de tontes les eaux du fiitur dessèchement. 
» L'amélioration du Canal de Katwyk , et la machine à 
» vapeur de Sparendam ne suffiront pas pour son écoule- 
» ment ; il arrivera | donc que le bassin sera trop élevé , 
y> ou bien que les n^oulins devront être assujettis k un de-> 
y^ gré d*arrêt de Féchelle indicatrice. *' 

^ 220. » Ce bassin amoindri ne pourra dans la même 
y> proportion contenir en été que cinq fois moins d'eau. 
y> Il ne suffira donc pas pour Talimentation des polders 
» tandis que Fauxiliaire de , vannes , pour tirer Teau de 
n TYssel (S 165) , ou bien serait insuffisant , ou bien» s'il 
s> pouTait être efficace , donnerait dans le canal de con- 
adulte, le Gouwe» un courant nuisible k la navigation.'' 

$ 221. On pourrait peut-être réfuter aussi ce mémoire 
par des chiffires et des calculs , mais ils reposent de part 
et d'autre sur des observations parfois inexactes , sur des; 
résultats moyens, su^ des théories. Bornons-nous aussi 
au sommaire des solutions.' 

§ 222. » L'écoulement efficace et tant vanté sur l'Y , 
» fût-il toujours libre de tout danger , dépend des tempe* 



y> tes y qui n^arrivent pas toujours au moment nécessaîrci 
n Cet écoulement efficace ne sera pas tout à fait perdu / 
» car Faction des yents dont il s^agit existe aussi sur les 
9» canaux aboutissans aux écluses , conune le Spaarne et le 
» nouveau canal de dérivation. Le bassin amoindri jusqu'à 
>} un cinquième sera sans cesse abaissé cinq fois plus rite. 
» La perte de Técoulement efficace que produit la tem- 
» pète , sera compensé par Tamélioration du. canal de Kat-^ 
» wyk et par la machine à Tapeur de Sparendam. Il est 
y> présumable qu^avec ces deux puissans auxiliaires le bas«- 
r> sin amoindri pourra k la longue se trouver sans cesse 
» asscK déchargé pour permettre aux moulins et aux ma-» 
» chines à vapeur du nouveau polder, de marcher sans 
» interruption. Avant que de leur imposer un degré d^ar- 
» ret y il est encore d'autres auxiliaires à mettre en usage. **- 
§ 223. » En tout cas , rinconvénient du trop plein 
» existera principalement .et plus que jamais ^ pendant 
» le dessèchement , lorsque les machines à vapeur déver- 
» seront nuit et jour sur le bassin amoindri. Par con-« 
nséquent de deux choses Tune: ou bien il arrivera que 
» Fentreprise pourra continuer sans interruption , et alors 
» la crainte , qui sera trouvée être vaine pendant le des- 
» sèchement , le sera plus encore après ; — « ou bien ; 
» Tentreprise devra discontinuer, jusqu'à ce qu^on aitem^ 
^ ployé d^autres moyens , et ceux-ci ne manqueront pas/ 
>> Ainsi y lorsque le dessèchement sera accompli , rinconvé-^ 
x> nient du trop plein dans le bassin amoindri n'aura pas 
» eu lieu , ou bien aura été vaincu. CSette circonstance peut 
s^ rassurer les plus craintifs (1).'* 



(1) Je ne yeux pas dissimuler avoir d'abord craint le dessàcKement 
comme propriétaire foncier dans le Rhinland, mais avoir été porté par 
la forée de ce raisonnement, à donner, comme membre des États-Géné- 
ifanx., mon assentiment à la Loi. 
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§ 224. » Qotitt au manque d'eau en été, on pent ^a<v 
>> lement y pounroir. Le Rhinland est plus bas que les ad* 
yy ministrations hydrauliques adjacentes , et bien plus bas 
» aussi que les rivières. Il peut recevoir, pendant les sé«* 
?>cheresses3 de Teau de toutes parts, même lorsque les 
» rivières sont abaissées à leur niveau d^été , pourvu qu'on 
» sache s'entendre , et que des intérêts imaginaires ne vien- 
» nent pas s'opposer à ce qu'on atteigne le but réel; mais 
» une administration impartiale et un Gouverment fort pour* 
» ront embrasser dans leur ensemble ces intérêts subor- 
» donnés , et en décider équitablement.*' 

% 225. » Cependant l'inconvénient du trop plein dans 
» le bassin a été beaucoup diminué pat la décision , que 
>>Ia vapeur seule serait employée (§ 321) ; car le futur 
» polder , toujours maître , après le dessèchement , de dé-^ 
» verser à loisir ses eaux au moyen de cette vapeur , pourra 
» de préférence en faire usage pendant que l'absence du 
» Tcnt condamne les moulins à l'inunobilité." Mais n'an- 
ticipons pas sur l'avenir: les moyens d'empêcher le mal 
ne manqueront pas , et Pexpérience fera connaître jusqu'à 
quel point et comment ils devront être appliqués. 

§ 226. En attendant la Commission n'a pas perdu de 
vue ces points importants ; depuis plus d'un an quelques-uns 
de ses membres ont été chargés de s'en occuper plus spé- 
cialement. Ils doivent en même temps constater l'éléva- 
tion et l'abaissement presque sans exemple du bassin en 
1841 et en 1842, ainsi que les suites de ces cas- extraor- 
dinaires. Car si cette élévation , née des pluies excessives 
de 1841 , ou bien ce grand abaissement , provenant de la lon-« 
gue sécheresse de }842 , se fussent manifestés après Id 
dessèchement , l'un et l'autre aurait été sans doute attri- 
bué à notre entreprise. Il était donc utile de connaître 
officiellement les détails de c^s cas inaccoutumés , et de les 
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préserver de Toubli. Il s'ag^ira en même tems d^eiamî- 
ner . si les mesures de prétoyance deyront s'étendre jus-* 
qu'à des circonstances aussi rares, ou bien s'il suffira de 
les baser sur une situation moins extraordinaire. 
. Une partie suivante de cet ouvrage pourra contenir les 
résultats de cet examen. 

XIX. 

li^exproprfa^lon. Ct 20A0 

. $ 227. Bès que la Commission eut à s'occuper d'affai- 
res d'expropriation, elle employa tous les moyens en son 
pouvoir pour les terminer à l'amiable. 

S 228. Elle y parvint pour 512 propriétaires difie^ 
rens , et passa avec eux des contrats. 

$ 229. A l'exception d'un certain nombre de terrains 
pour le canal de Katwyk , ceux qu'il fallut acquérir n*é^ 
talent pas en général d^né très-grande valeur; 25 ha-> 
bitations à Aalsmeer , quelques unes à Sparendam et deux 
fermes au nouveau canal de Katwyk , furent les seuls bâ- 
timens , que l'on eut k démolir. 

. $ 230. Les propriétaires furent en général faciles ; il 
u'y eut que 6 contestations, dont les tribunaux eurent à 
décider. 

. § 231. Il y en aurait eu davantage peut-être , si l'on 
eut connu alors les prix élevés, que l'entreprise du che- 
min de fer d'Amsterdam k la Haye fut obligée de donner 
plus tard. Il faut dire aussi que la plupart des riverains 
accueillaient favorablement l'entreprise : circonstance, qui 
a facilité sans doute les transactions. 

§ 232. Néanmoins les prix s'élevèrent bien au ^elk de 
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Pestiin^tiofi de 1937. > |ls sont jnontës ii fl.650>0(M). et 
eiigeront encore fl. 20^000;.^ > Pour cette soiiime ou aura 
acquis un peu plus de terrain quMI n^en fallait de rigueur , 
car Tachât du tout, quoiqu'on' nr^ayait. be«çin que de la plus 
grande partie > était quelquefois une coadition de^ expirq-r 
priés ; mais on reyend ce qui est: de trop eu dehors du 
canal . ^e dériiratiou ; ce qui se trouTe à Tintérieur de la 
digue de périmètre pourra éti;e. parfaitement utilisé. 

S 2334 Toute rétendue. çks terrains expropriés 9 déduc- 
tion faite de ce qu'on revend ,. s'élèvci à 348 hectares. 

XX. 



I'- 



li/e eanal île JKMwyk. C§ '01) 



§ 234. , Les trayaux •p9ur ).'an[iélioration du bassin du 
Rhinland semJi>lai^nt être l^^ pjlus urgen.ts: ,à ces trayaux 
appartenait en premier lieu le; canal de dénvatioU' yers 
Katwy^. Les eaxix ,n'j arriyaiçnt qu'en faisant ui^^ grand 
détour à tpcarçrs Leide par le Bh\p-y ou le long du- yil- 
lage d'Oegsfgeest y par^ un caiia]., serpentant et trop petit 
pour pouvoir donner ai|pun résultat. . 

$ 235. , Bu confluent de ces-^^ux eaux partait le ca- 
nal de dériyation jusqu'à la mer, creus^ en 1806 (§ 100): 
il n'ayait que 28 mè^tr^ 4c largjeur ; la dimension^ de ses 
ponts et de son écluse intérieure répondaient à cette me-* 
sure. L'on adopta l'élargissement du canal exist^f , jus-^ 
qu'à 52 mètres y et la création d'un nouyeau canal de 40 
mètres , depuis celui de 1806 jusqu'au Leede'7^e3eBoucKe 
méridioUfil le plus considérable du. lac. . .^.J M) 

§ ^86. Cette ligne avait été con-selUée en 1837 pair- W 
Rhinland. Oh ne pouvait en indiquer une meilleure. 
Elle facilitait aussi ^ au point de jonction ay^a.leiLeiBdd!^ 

5 
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Vàxtirée des eani du cdl<é de Leide et d^ c6té de ITar- 
km par le canal de halage entre ces deux rilles ; voir la 
carte N"*. I. 

S 237. De ceci rësolla la nécesaité de construire trois 
nonteanx ponts snr cette nourelle partie , et d*élargir du 
double les deux ponts en pierre snr Tancienne. 

$ 238. L^éclns^ intériénre » célèbre par sa solidité et 
sa belle constnictioir » detait être agrandie. 

$ 289. Pour les divers élargissemens il laillait entamer 
et démolir en partie les ooTrages appartenant au Rhinland » 
(nais on eut le bmiheur de s^tendre parfaitement à cet 
égard. 

$ 240* La nourelle partie du canal forma Tobjet de la 
première adjudication que fit la ^mmission y et dont la 
longue série se troure à la pièce justificatire N^. 2 (1). 
^ § 241. LWjudicatim N^. TII, comprenant les trois 
Iprands ponts sàr ce nouteau canal , suirit bientôt. 

^ 242. Une partie de Télargissement de Pancien canal 
eut lieu rers la fin de la pnréme année 1840 (N^. X)% 

$ 243. L^agrandissement des ponts en pierre sur cet 
ancien canal s'efiectua en 1841 (N°. XIII). II fallut, au 
moyens de doubles batardeaux i trayers le canal , mettre 
i seè les radiers. Les pluies excessives de 1841 rendirent 
cet ouvrage difficile. 

J 244. ]>ès le commencement de 1842 l'autre partie de 
rancîen canal (§ 242) fut élargi (N^. XXI), On avait fait 
Coïncider Tépoque de cette adjudicatimi arec celle oia le 
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(1) Les chifFrei romaios sor la r»rfe N^. I indiquent ?« dliftrens on- 
Vngei par ardre d'adjudication, et correspondent aux cbifires de la piè- 
ce jostificative N«. S, où se trouTent qurlqaes indicatioos relatives aui 
mesores et aa prix. Les prix sont en florins des Pays-lias , un pe« 
|Iiu^t franes. 
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de sable pour le chemin de fer d^ Amsterdam i.l^ Ha]» 
deTait se faire sentir , et ce fut , comiiie on rirait prérii ^ 
au même entrepreneur que les deux ouvrages tombèrent en 
partage. De cette petite circonstance résulta une économie 
de plusieurs milliers de florins» 

$ 245. Enfin en arril 1843 on eommenca le dernier ^ 
mais le plus important ouvrage du canal de Katwyk : 
(^agrandissement de Técluse intérieure!. Elle n^avail que 
3 OBTerturos; il falbit e& ajpuier deux (N^ XXX). Uécluse 
extérieure , contre laquelle donne immédiatement la mer -$ 
aTut dès soB origine 5 ouvertures , quoique d^une moindre 
capacité. On n^a pas jugé nécessaire de leur donner une 
plus grande largeur, 

$ 246. La première pierre de ce nouvel ouvrage fut 
solemnellement posée le 22 Juill^ ^ le même jourqia^avait 
eu lien', 88 ans auparavant , la première fondation de 
TéoliM. On put admirer k parfaite comstractioi^ )da eet 
ouvrage de 1806. Lea briques et le dment > lié» et confon*^ 
dus y semblaient n'être qa^un rocber d'une si grande dureté 
qu'on eut beaucoup de peine» à* démolir les parties , qui 
devai^t être entamées pèuvy Uer* les nouvellet constrae^ 
tions. Ce travail doit' être tœminé en 1843. Ainsi se^ 
ront accomplies les améliorations du canal de Katwyk. Le 
Rhinland peut en tout cas s'en féliciter ; car si , contre toute 
attente, quelque circonstance imprévue retardait le des- 
sèchement , cette administration aurait dès à présent ob-^ 
tenu dans un de ses puissans moyens * d'écoulémeiit , * âne 
amélioration souvent souhaitée; l'entreprise réussissant^ 
Comme il y a tout lieu de croire , ce puissaht mofeû se 
trouvera établi d*avaiïce sur une hrge échelle. ' -^ » 

J 247. Les fraw; ^comparée à restimatioB- de l^W^ 
donnent un résultat dèsavàntageui/ catisé^i)ar les jfrix 
élevés des eipi'oflriations , qui ctot 'éteint' itt semble 
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«àta^ l'expi^opriaticrn. • ... : 
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' -$ Si49/» Les -amëltorâtidfls dn'Spaarfae conm&T4tui etâ 
"pâi^ti^ v&aiis' rapprofMdiB^entent ^ lit de eeUe'tommne 
drmèret l«i où> dès attécri8«emën9'âiisiient'€^'li«u<;/enpafti« 
'dâira rëtftblissenient-4^iiii'Ohè]iiiiii«d^ b«ii^ge««r sa rive. 
*>$ &49i* 06 dernier lounage eullimidéf^ 1^40 (NPi-iVi)^! 
le chemin fut macadamisé. Il est indiqaé'^r la ôarteK^. L 
^''<§ '95(k II ialhit 17 ponts. «ûq les'>b»éi el.jpetits^cànaux 
àb«ut]Î8s»is< aii->Spaailie ^M^uïX^ ^ '; > s ; t. .',:•; ''..n<(. :... 
f>M^ii26t. 'l.es'iattérrîss^Jnen^ifBcentianlenés^én .1841 et 
t»42)<N^; SVII)^ i»éh<i6i)leéient ceux; > qui obstnidieiit 
k^vifdèré >8nr' totite s» IkVffeoTi 'mjaiftiiussi' oetlx y'* q^i .em^-^ 
pëehdieiittlès •▼akwàiftr 'Jl'Bpprobhernssaz idutlolieraiii 'de 
hallage ^'^pofir pouvoir Ves serTiq. ' iLariTiilendë Bkflem et 
kv<nà^i«^ioii s^applaudirobt /tonjojursvde' on travaux. Ils 
eoutèrenft fl.<7il^0QC^y et 'déptsièrêntil^^uii. dixième; les esti* 
mktio]l|'cleA8it7l<-'M -> ..•, ^- .;<....•:. ,i . ; 

f>.:IiatlBadeiytaie&Ym|ie« à.'lipiMneiMl«Éi«<<§^9tlaL3«. 

i, $( 2rU4 iX'éfahlis0em,e9it..d€» ccftte maehi^e.» qif) tei^il ^u 
même bût. que! les acûéliicdratians. 4ii caniil d^.Katvyk, 
pceiipa atisat la Commission. di&a Mm Qiig^ne^ ,,, : 
/ J 2&3. : On pensa, c^^boxd. la placer plus prè& d^s gran^ 
ans i^lmtB qu'elle ne Ta éjté! depuis^ et: ménagea dans la» 



• », 



— 69 ^ 

«dnpuna' de. h t}iguf;jç «lécessaîne inu. pakiage ik'Aes.caiixe, 
<uii tnoyeii'd'^Gwleim»t aatiindlidii basa^!^: «dictes Imtok 
que la jnaêhite'ne inauehesiut! pos^, >'[ .ir, ... ♦ .,. .< 
§ 254;n^;9faia^ éan^ le «ij^iènije doîdé&mejd'AiiDsfeirAam 
i$ 298) > ren^lacetiieiit a^uel falijîigé '^la& utile;;.! La 
jnacbiiie «s ttionre, plus éloignée, d^ fia. doupbrditdant' la 
digue y ùii $e CQn«truii un^e^ êclufk AouyeUe^ nLax^carle 
lf°. II indique tes omm^Bi / 1 ^ ., , . . . . , ^v> v\ » -, *r 

- §.255. Cet éloig^UGBient a* neodnrnécéssaké un eaaal 
de conduite 9 a (taref^- un polder^ enUrè la maohi^i^iÂ.irat 
peur^et soa éel«^e. , On en iàprofitéipDuc créer à^tcèarpeu 
Ài^ ficais. un petil/ba«ain.f .^u'on poovniil' appfsler àla/rirt 
gueùjr un bassin aupéûettr > i maifl que nottsinaounerona 
bassin d!éprtUve\ i «asr Ai^p\ exigu pféuriAservir: avec, fpïel'^ 
que efficdeilé à Tuflage d'«n' bassin (âUpériéttr.i(§iS9).9 il 
«ui&ra au jc^fttraire aux expériences;. à: !faij(e,|)ourconaaiti« 
le pcodûit exa0l<de,.la'iiaacliina k. vapiair. .? >-• ^i '< 

§ 256. L'fKlininiâtration i dû RbiulaAd icbAsuifée. susioet 
objet > Il étro|teilleAtrjié 4 s4te!fly8ttirn6:.d'éooaleinent dea 
eaux , fi^ dosob^euhrationa.. £Ilè n^raKaehait pn94^knp(>rlwir! 
Qeàee q«ie réduee lioufi^le^ dépendante deiîk^m^Qbinô a 
Tapeur 9 . pourrait 'ternir < aum/ à. récoblethênt naturel du 
bassin (§ 253) ^. puisque^dès .à; pinéâei^t.Ae.iSpiiameeat à 
peine, oap^blèî'de^^itioadii^e Mamx .anmemea-téolua^sde Sfi^^r 
rendamto«le l'eau V>({ua oelièehci p euFeiit laisser paisinWi '< 

§ 257.']/ Mw on 'désjd^r fdtl^me»t pour Tédbasd) titait 
prolbnâeuVipIu9 grande fue ieieUe projetée ^ar lafQotm«Bis<;r 
siion: on laiÉoala«ide:âinètre3p.) Ce l^ûjat Iti^ ajcoordé;, leôtntt 
me- plusieurs aii^iye^. • • . * {.»•■■; -i» • t ^ c ..i - ..»;» .t-.. « 

$ 258;. Cependanl U Cflmmîssij^n uf^put/sati^faive À.J« 
demande de «ifeip niaebi&ieâ à ? apeuit au Ueu d^anei.iKllct 
avaij ^x^mu^ jd*ftTancetfietite q^iesAîMi : joioi Iq wuJteât.det 
£on examen. » La pensée , qu'il serait prudent d^établir 



^émutmthmm dieirail -naître de la cnîole , (fait Véequle* 
i»;àieat artificiel produit par la vapeur , mt cessât eatière- 
» ment dès que Tunique, machine vieadmt 4 manquer : 
s»4i,'pour subrenir à 'Cetle oninle, cm établissait 3 ma- 
il k^hines sons le même toit, ce senit non senleilieAt vi 
m sarcroit de dépense de 11. 30,000 , nais ce sciait 'on 
yp outre une dépense inutile ; car , à maint éTaoaidens 
» exiruordinaireê , les bonnes machines à Tapeur ne sont 
19 pas sujettes à s^arréter forcément : s*il en était autre- 
19 ment , pareille interruption causerait les pertes les plus 
» considérables i certaines iabriques. Mais cette crainte 
n aTait*elle jamais fut naître la pensée de se précauticm- 
H ner contre une semblable interruption » en construisant 
»«d*e¥anoe deux machines? Il en etistait d*ttUeurs, qm 
19 araient marché 9 années de fuite sans autre interruption 
9 que celle de 2 ou 3 heures par semaine pour nettoyer 
19 les chaudières. En cas d^aeeidems tjpiruardinaires , 
n comme incendie ou explosion , les deui machines «ous le 
19 mâine toit en soufiriraient également, (ht pourait , il est 
» Tf ai I oenstraire deux machines conTcnaUement éloignées 
n Tune de Tautre ; mais dans ce cas , le surcroit de dépense 
19 s'élèrerait d'abord à il. 160,000 une fois ; i^ès Je des* 
ji sèchement k fi. 4,600 par an. Cette au|^ntation de 
)»friâs>ne procurerait un ayantagepour récoulement, qu'en 
19 établisiant les deux machines sur deux poiuts différons 
9 de dérÎTation , par exemple j àSparendam et 4 ]IIi*-cfaemin; 
»ôar «lers seulement la conduite des eaux Tcf s chacune 
ii>d Viles serait plus facile, et alors ausM on pourrait mieux 
1» en tirer parti pour des industries quelconques , si jamaie 
n'en Toolait y employer les machines après le dessèche- 
5» ment, "lorsqu'elles ne surent nécessaires que pendant une 
^'pàrtiio de Tamiée. - liais ces wautages n^étaient pas pré* 
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« 

» poodérans ^ et 114^ «euk madhine à sapeur île la force 
3» de 200 chevaux demeurait préférable. *^ 

$^259. A ces argumens se joignait la circojutanee , 
qu^on n'avait compté que sur la dépense d'une seule ma<« 
chine » et que si Tétat futur du Rhinland venait à en exi-i 
gér impérieusement une seconde, il serait très bon de 
pouvoir utiliser alors ce que Texpérience de la première 
aurait enseigné , quant i la construction , et quant 4 Técou^ 
lement des eaux. 

$ 260. Les bâtimens pour Tunique machine. à vapeur, 
adjugés au mois de janvier 1843 pour fi. 104, 500,. doivent 
être terminés dans le courant de Tannée (N^« JXIX). . 

^ 261, Dès 1842 la Commission avait déjà passé .un 
contrat avec MM. Dixon <& Comp. ,. fabriquans à. Amster- 
dam y pour la cpnfection et le placement de la machine 
même (N^. XXI^). Cet^e machine avec ce qui s'y rap^ 
porte a déjà exigé des dépenses accessoires (N^. !S^]OJ[II«, 
XXXIII^ i9t)(XXiy) ; ce ne seront pas les dernières , en 
sorte que les frais , s'élevant déjà à près de fl» 100^000 ^ 
dépasseront cette somme. 

$ 262. Les travaux ultérieurs , comme le . canal aveo 
le bassiu d^épreuve etc. (N^. ÎXXY) , et la nouvelle écluso 
à Sparendam (N^« XXÎYI), ont aussi été adjugés , ensopir 
ble pour fl. 107,500. 

^ 263. Ils complètent sur ce point toutes les opéra<* 
tiops en faveur du futur bassin du Rhinland : d'après ce 
qui en a été rapporté , . et au moyen de la carte N^. II , 
chacun pourra se faire une idée de leur combiuaison. 

§ 264. La machine à vapeur est à cylindre horisontal 
du diamètre de 1.52 mètre , ayant une coursé du pliltbn de 
3.04 mètres. Elle doit faire 10 coups par minute. Le dia*** 
mètre du volant est de 8.55 mètres* Les chaudières, litt 
nombre de 4> ayant lè65 mètre de diamètre et 11»5A 



iHètrès" de lonj^Ucfur, sont du genre de celles en ifsa^ê 
dans le duché de Comouailles en Jlngleierre, 
* Ld machine doit» au moyeu de roues à paletteé , qui, 
ptiées' ensemble , présentent une largeur de 22 mètres , ei • 
trdité- les eaux du bassin dn Rhinland toutes les fois/ 
^ue cela sera nécessaire. La carte N^. II" en montre Té- 
lération et la coupe. Cette machine fonctionnera quel- 
quefois ayee toutes ses roues en même temps , lorsqu^il y 
aura peu de différence entre les eaux intérieures et exté* 
rieures » et même, en cas de besoin , lorsque ces dernières 
seront un peu plus basses'; quelquefois arec une partie 
de ses roues seulement y lorsque les eaux extérieures se* 
toiit hautes , et qu^ainsi le fardea'u de •celles à déyerser 
du bassin deriendra trop grand. Car' on pourra laisser à 
tolonté un' certain nombre de roues inactives , et même ne 
travailler qu^avec deux seulement; 

§ 265. Il serait inutile de Touloir détenniner d^arance 
la quantité d'eau qu'élèvera cette machine ; la^• simple 
eomparaison des 10 roues, couvrant ensemble une ëfettdue 
de 22 mètres » avec la roue unique d'un grand moulin à 
veiit â'un dmi* mètre de largeur, suffira po» faire co|n* 
J)rendl:ey que ce produit sera eonsidérable; mais il le sera 
8U[ttoUt parce qu'on pomrra disposer presque ^an^ inûr'- 
rvpiion de la force motrice , tandis 'qu'aucun- iHnOulin no 
peut compter sur la foite du vent pendant 60 fois 24 heu- 
te^ durant toute l'année. : D'après- cq% données la saine 
raison semble dès i présent promettre au Rhinland les plifis 
heureux résultats , quoiqu'on ne puisse encore en d^ter* 
ininer la mesure. 

' §>266.' L'écluse avec ses deux ouvertures, larges en- 
•eiiibie! de 14' mètreis et profonde de 3 mètres-*- 0. A. y- 
est calculée pouvoir donner* un passage 'facile à toutes les 
eaux Iq<ie la-maelûne' élèteia. « Elle' n^ sera pas à sas ^ 



^ra- 
inais pourra sertir d^écIttseUe retenue'. Un pont 'en pierre 
la' couronnera. 

§ 267. Le camtl entre la machine et récluse n^est^qu^un* 
canal de condtiite. Le p^it bassin 'd*ëpreuve . ne faVcMri-; 
sera guère cette conduite , mais sa capacité pouvant être 
mesurée , et lé temps nécessaire pour le remplir avec un 
nombre déterminé de roue^, et à chaque nirei^u du bassin» 
pouTant être préei^é , on connaîtra exactement la force de* 
la niacfaine. On pourra donc se passer de toute détemî-? 
nation moyenne à cet égard , et la science en profitera. 

§ 268. Li(' Comniission a eu d^abord Tidée de com* 
prendre le pold«r'eiïtier l dont ce bassin d'éprcuTC forme 
une partie 9 danàr un bassin supérieur de 65 hectares , ce 
qui auriaii enbore favorisé les expériences sur une plus 
grande échelle ; mais les frais considérables et d'autres 
circonstances ont empêché de donner suite à ce projet , 
qui pourra néanmoins être réalisé pins tard. 

$ 269. Quant à i^inônd^tibn pour la défense de la Ca^ 
pitalie, là mk^hbie à yapeut pourra servir à submerger un; 
certain terrain trop élevé pour Tinondation naturelle* 
Elle remplirait ainsi sans frais , le cas échéant , une la- 
ctine dangereuse de ce arystème. 

' $ 270. J'eiuitai k revenir dans la suite de cet ouvrage 
sur la machine à vapeur de Sparendam , afin d'en faire 
connaîtra k force » et les résultats. Je n'en ai fait une 
plus ample imeiition ici que pour donner plutôt un aperça 
de 1 ^ensemble des opérations relatives au dessèchoAient. 

A. Jmi a X 'X • 

Eie canal de dérivation et la digue de périmètre 

CSS 109 et IINI). 

§ 271. Pendant l'exécution des travaux pour l'amé- 
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lioratioB ^ -biMiUy ceux poar le cdnal et' la digtte aulcur 
du lac aTaient aassi été entrepris» Les terres pbtenues en 
oretMant le oaiial deraîettl: fonnec le rèoij^lai pour la di- 
0iie*le leng -de la rite ÎRtëriettre. Renfermer le lac entier 
éatts Mlle digae , c'était là le principe da dessècheinent. 
twocéiac ans«il6t ^e possible & cette opération > voilà ce 
qn^ujgeiit.laipnideMoe) soit po«r laisser les terrassemens 
tBOtMNdidèrtamffiêaflunent, soit pour connaître en temps 
mik et par expérience, si la iiatnre da teirain exigerait 
qnel^Qe mesure ^palcticnlière. 

2$ 272. Le catel et la digne detaimitt en règle géné- 
nde » suTTO led botds du lac. Mais afin d'éTÎter de trop 
Ifrandes sinsosltés , il a fallu quelquefois couper plus avant 
daàs les terres , laissant ainsi à Tintérieur de la digue des 
pointes avancées , s^t de polders ou de terrains naturels. 
Là carte H^. I nnmlre le cours entier de ces ouvrages. 

$ 273. Sur lamâÉke carte se troutent deux coupes» 
noh seulement dii cbnal et de la digue » mais aussi des di- 
gues des polders , qu'il fallait traverser « et des fossés de 
démaffcntâon. 

• Le canal n^a pas toujours la même largeur : sa plus 
grande est de 46 mètres ; . elle se trouve au nord , pour 
la meîUeure dénduite des eaux aux écluses de Mi-chemin. 
Be là > en passant par Touest et le sud , elle est de 40 
mètres ; à Tesl de 38 mètres. Cette moindre largeur ne 
présentait pas d'inconvénient à cause de la quantité de 
mares , de canaux et de tourbières « qui facilitent de ce 
côté Ja dérivation des eaux dans tous les sens. 

Tout le long du canal \ au pied de la digne , doit régner 
un plan uni d'au moins 6 mètres de largeur , pour y con- 
struire plus tard un chemin de halage et pouvoir , au be-» 
soin , y établir une route. 

$ âtTé. Un (luirb plan uni de 2 mètres , ^itué k 0.80 



J 



-75- 

mètre — Ô. A. «t qui sera couvert d*eaii en hÎT^r , jloit 
en principe sooleiiir les bords do canal , bmîs ceox-ci une 
fois affermis , il pourra être enletë , dans le cas où il •*«• 
girah de donner an canal une plus grande capacité. A 
Test , k long des terrains flottans ($ 284) , au bord exté« 
rieur du canal , où cette mesure de précaution aurait été 
sans motif, elle n*a pas été adoptée. 

S 276. La digue ne conserrera pas la hauteur de 2 mè« 
très -4- 0. A. , qu^indicfue là coupe contenue k la carte 
N^. I ; elle sera réduite à celle des digues ordinaires des 
dessèchemens , 0.78 mètre + 0. A. , tant par Taffaisse* 
ment naturel de tout terrassement nouvellement fait , que 
par un nivellement général , après la consolidation. 

$ 276. Dès le printemps de 1840 on Adjugea les par« 
ties situées près le Nieuwe-meer (N^. III) et entre le Kaag 
et les confins de la Hollande méridionale (N*. lY) ; la 
première à raison de fl. 32 par mètre courant , la seconde 
a raison de fl. 27. En général les frais par mètre cou» 
rant pe montèrent guère plus haut , excepté près duSohin^ 
kelpolder au nord-est du lac ($ 289). En plusieurs en-^ 
droits ils n*allèrent que jusqu'à fl. 21 et même fl. 20. 

$ 277. Le 6 Mai eut lieu , près du village de Hillegom , 
la cérémonie de Pouverture solemnelle des travaux pour 
le dessèchement même ; car les travaux précédons n'étaient 
que préparatoires. Le président tav ub Poll ($191) 
entouré de la Commission et des autorités locales , après 
avoir prononcé un discours , enleva solemnellement la pre- 
mière de ces millions de bêchées de terre, au moyen des-* 
quelles le canal devait être creusé et la digue élevée. 

S 278. Bientôt Tendiguement fut aussi continué à Test 
du Kaag (N^. T) ; au nord du lac , par une jetée à tra«- 
vers Tembouchure du Lutkemeer (N^* YI) ; et de la jus-^ 
qu'à Mi-chemin (N^ VIII). 



lio^ 279; !On>Tftittiiist| pendaal Tai^ée de .1640', commen* 
CfliiHendsgaeiiieat •;sto.26,648 laèttre^ dé longueur» adjugés 
j»urfl..743,777. *: 

/ § .280. Le prix fut. jugé modéré {. et reréculion^ d^s 
liâTaux . ne t présenta* que . peu d'obstacles- . impréyiiKs . Oi| 
eût a CDeaan: dans des couches épaisses de tejrrestQurheurr 
ses y mélangées quelquefois de misces couches de sable. 
- ' § 281. : 'Ces terres tourbeiises) étaient ferm^Qs , în^péné- 
Mdbles À Teaiiiponpait donc so»Yént creuse^ »sec jus-; 
qii'aa fond du canal'^ saâs ikiêma éite beaucoup 'incommo- 
dé- par rinfiUration de^'feaox. . Or il arriye trop souvent 
dans . ce "pays , ^u^U faut par différons nuiyens retirer la 
majeure partie du déblai de disssous T^au» qui arrî^e en 
txof gHande abondance pour. pouToir s^en défaaras]se3r. 
. $.282. Le.CQiqp^ de* la digue . se compose donc en gé- 
néi^} d0 ee^, terres tourbeuses. A caviste 4e sa grande lar- 
gbur cl de ,1a nature émIU du tiercain . supérieur , on ne 
c»ut pas' doToir noifpù*:ce dernier (J 80). La djgue est 
re^ôuTert&'de, gA2«on'- Elle ne s'est en .général que pou 
i^ûssée/ plreuvË^ éirîdiNite du h^n. fpnds y j$ur lequel elle 
repose. . r ;: . . 

, ' $, 283r tXels furei^l. les .ré^tata-.de 1640: on 'obtint 
ailleurs à peu ptès. les^inêniies , excité pi^s de Harlem, 

mld faiods se .tr<^uya> sur ^OO^^^^ètr^s de iloi^gueur,. être 

• 

tellement bourbefix , .qu'il fajlut prendre d'autres mesurées* 
. § 284. On sayaiit , que le mjèmfi cas. o^^erait a Test du 
laeprès du village d'Aalsmf!#r. .La laugup déterre entre 
le Jaq. de Harlem et les tourbièrep-lac^ qu'iudiqj4e la qajutçi 
N°. I ,, n'est pas un terrai^ . dans, le vrai sens du ,mflt*... C'est, 
mie mince couche flpjttafite, composée de posem'^-;;, de 
néniifars et de ])e^ux?oup. d'autres plaipites, aquatirpjes > dont 
lesuraaniçs «)n4:^étfoitoment:,çntr(^ac^ etdont la surface 
s'^est couverte insensiblement d'u^e croûte, ^e. terre végé-. 
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laie y produit des herbes et des plantes , qaF' chaque an* 
tokànê retombaient et's^j décdmposaient. Sovs celte faible 
couche git une bourbe noire ^ jusqu'à 4 mètres de psofon* 
deur. Ce terFain flottant* monte et redescend arèc le ni-^ 
Teau ^du bassin. II produit abondaniment des roseaux et 
quelques foins grossiers , mais; personne n'y porte ses pas^ 
sinon le faupkeur et Pàmatepr de la chasse. Us y voient 
le sol mobile ondoyer sous leurs pas, et courent grand ris^ 
que de s -enfoncer k tra^vers^ quelque brèche et de se per«^ 
dre dans cette masse- de limon. • ;•. 

§ 285» La digue et le canal deyaient cependant passer 
a traTcrs te sol. 'liestyrai que les travaux de' dëf^se 
contre le lac daiis le siècle précédent (§ 117) prouvaient j 
qu^ùn fond solide pouvait y être établi, (^nt aux meil*^ 
leqrs moyens , la Commission* jugea prud«nt d'^n faim deut 
essais snr 100 mètres de longueur , en deux endroits' diffé^^ 
rens : ceci eut lieu «n 1841 (N^. ÎIU). » •' • '. • .; « >'' * 
' $ 286. On coupa par bèc^éè's lé -sol flaHanl^'danBild 
direction du canal ; on en {Aaçanaiie couche sur W^bôiiit 
mouvans: lorsque Ceulst^oi eurent fléchi par cette pesahtèurv 
une couche nouvelle vint les faire biaisser encore / et àinfisi 
de couche «n eouehë , jusqu^à ce que la preibiére ^ devd'Â 
nue celle d'en bas, toujoilrs poussée à- trarers la^bôur&s;, 
fut venu- se poser sur les terres, dures du- fonds , et que 
toutes ces couches ensemble eUsisent formé sôtis le <liiilott 
des. talus solides.! ..Dèsrloss pour établir le, canal, Jl ne 
«^agissait queide retinerife limon ef la bourbe;' on Péteiv^ 
dit par couches peu épaisses sur lés bords raffermis ; puii'^ èf 
mesure que le soleil et le vent les séchaient, oh en forina 
lecorp^ de la digue. Celle-^ci , . <»>ffî{)osée de; ces terreside 
création nouvelle dîune part^ et des anciens! ouvrages de 
défense de 1- autre »< présenta biieatàt une masse solide , kuia 
que.: les frais aient ;élté très considérables* . ^ 
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$ 287. Outre ces essais plàsieiirs conlintiations de Vea^ 
digttemeat on de ses dépendances eurent lieu, en 1841 : 
Att non! Télarpssement de fossés de démarcation (N^. XI); 
à Teacst la digne et le canal sur presque tonte Tétendue 
entret ]ifi««'CheAiin et les confins de la Hollande méridionale 
(K*3 ÏV); à lest le long dn Sohinkel-polder (Jf^ XVI). 

$ 288. Ce dernier ouvrage fnt diffieik par ce qu*il 
fallut élever Icltmg de la rire extérieure' du canal und forte 
di|^de.dessèehement en fareur des lourlnèresf^laQS, qoi 
sur ce point doirent bientôt être transferméesdenoé^eaii 
en- un polder profond (f 32). 

$ 28î>. On avait bien y du côté du. canail , terminé le 
pied.de cette digue par une paroi de fascines ($'82) ^ mats 
du côté du polder on ne put parvenir k le fiier y qu^à Taide 
d ' ttft autre moyen artificiel ; car les terrains , déjà mou par 
lem: nature y . précipités dans Teau de Ifr toûrkièœ'^lac se 
changaient en fange » et allaient s^étendre au lom. * On 
fdrma donc sus toute la ligne et jusqu^à fleuri d'eau ^ une 
jetée de sable, amenée grands irais des dunes de Tautre 
cèté du lac : enfoncée à travers cette fange jusque, sur la 
fond solide , elle devint par sa pesanteur une masse iné- 
bunlable. Entre ces deui parois de fascines et de sable , 
qu^indiqiMi k coupe en bas de la carte N^. 1 / le corps de 
la. digue se maintint ensuite sans difficulté. Mais' les ëc-* 
oeasoires étaient devenus plus difficiles que roQvrage prin^^ 
eipal; ib augmentèrent de presque fl. 19,000 la somme 
coièvenuede 8.98^000, ce qui fit monter le mètre cou- 
rant à fl. 62.58 , le plus haut des prix ($ 276)« La con^ 
naissance de ces détails pourra servir d'exemple, et montrer 
comment de pareils travaux peuvent inopin^nent^ par des 
obstacles imprévus, derenir difficiles danslenr^exéoution ; 
et demander .une grande augmentation de ftatsi 

$ 290. On établit donc «n4^41 s ou du iHoins <Qn tomm^*^ 
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ça à ëtaMir , 1 3,67^ mètres d'eiid%uefneiit , pour fl.380,386: 

$ 291. Lorsque les deux essais {^ 285) ourent réussi ^ 
on continua en 1842 Tendiguement à Test du lac, (N • 
XYIII y XIX et XXY). Dans ce domier outrage on eut 
encore à lutter contre des terrains dëponrrus de toute so« 
lidité. C^est là aussi , qu^l fallut démarquer par une es* 
tacade en pilotis le bcprd extérieitf du canal » passant i tra^ 
rers une asseï gruide étendue de tourbière<-lac. Les 500 
mètres d^eiécutton difficile près de Hêrlcte ($ 283) furent 
achevés en mène temps (N^; XXYl), 

$ 292; On s^oGCupa eiicore k cette époque de la con«- 
tinuation de la digue de périmètre au moyen de jetées à tra« 
▼ers plusieurs embouchures de canaux ou de criques , dans 
la partie méridionale (N^. XXHl) , et^au Nienwe-meer , dans 
celle du noi:d (N^« XXIY). Cette dernière , dans laquelle 
OB laissa proTisoir^ment une ouverture de 100 mètres pour 
le passage de yaisseaux, coûta il. 12# par mètre courant^ 
somipe bien supérieure à celles indiquées au $ 289. 

$. 293. On dépensa ainsi en 1843 fl. 630,341 pour 
15,334 mètres d'endiguement , y compris le prix de quel* 
ques achèv^nens des ouTrages de Tannée précédente. 

$ 294. Dans Pannée 1843 on Terra terminé presque 
tout ce qui pourra Pétre ayant la fermeture définitite , sauf 
quelques parcelles , dont Teipropriation est encore en li* 
tige , et sauf une distance de 300 mètres où Tendlguement 
a quelque rapport avec le système de défense d'Amsterdam 
(S 302). On pourra consulter les N"". XXXII et XXXIII: 

$ 295. La dépense pour cet objet ne a'âèrera en 184à 
qu^à fl. 49,006 pour 421 mètres , sauf quelques accessoires. 
Deux jetées , Tune près de Mi-chemiu , l'autre près du Kaag, 
en font le principal objet. 

§ 298. Du reste, la narigation et la dériration des 
eaux da lac exigent , que les communications encore exis- 
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tfoites > surtout les plus {grandes , demeurent ouyertes aussi 
Iqagtemps que possible. Les pcîncipales sont celles derant 
les écluses.. de Mi-chemin et près dp Kas^., ainsi que le 
Spaarne» ensemble ayec d^autrer plus pertes. 1>181 mètres. 
A Teiception de toutes ces > communications et des 2^37 
mètres non encore erpropriées :(| 294) , les.59»60D mètres 
de cpntQur , que doit ceindre Tendigileplent entier. ^ sont 
pu seront incessamment achcTées ; et = cesrtes , • tû 1^ . nomr 
breuses occupations que lestraranx préparatoires ont. donujé,, 
on peut dire', que c'est r arpir beaucoiip .obtenu pendant 
les quatre années , écoulées depuis rexistence de la Com- 
mission, , . s M . ' 

§|.297.. Auxait-onpû faire davantage pendant cette épo* 
que? <-^ La réponse à cette question iSOitxoUTera au $ 308 
^t suivans. — Examinons d*abord les traraui. jw^jur .Ja.dé- 
fç^i^se d'Amsterdam, en rapportavec l'endigueme^tf et.quejl-. 
qi^es ouvrages açcess;t)ire3. . . .;, 
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Syalf^nae 4,c défense par.iJiQadMiop» C% IK4NID. 



S 298. En 1809 le gép^al J|S;RATs;f90EF,, ars^^t .qonçu 
un plan. de 4çfense de la Capitalp.j reppsa.i^t principale- 
ment sur rinpnd^tion dçs. terrains d'ajieptçur. , D'après ce 
plan le lac de Harlem devait couvrir au,^iid-o^est la^vil- 
le. Ce/projet val^t à son auteur^ d'abord , le mécoptentenient 
de NAPOLjîoir^ plus taxd ses bonnes , grâqes. ; Oij vit en 
1811, d'accord avec ce plan. ;S 'élever sur Je3 écluses à 
Mi-chemin^ cette grande tour c^usemattée ^i.qt^ l^tS fit de 
nouveau disparaître. Le gouvernement avai|: tolère ^plfiS^tafA 
d'aut^çs démolitions appa^tei^antes au.sys^èi^ç de; défense 
de 1809, qui semblait . avoir éîté pçrdu de yuci II n'en 
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tixi 4x1 'moins' pas question » ni lors du projet de la Gom* 
mission de 1837 ,- ni lors de l|i loi de 1839. 

^ 299.' Le .Roi QuULAPJKB II en jugea autrement. En 
«fiet » depuifi^ radp4)ti0p . dn système des faits accomplis, 
il importe pluiâ que "jamais, .à chaqne nation d'empêcher 
à tout pn£ rçnti^hiss^^ent de sa Capitale : là sont les clefs 
de Tétat; ^i si. Ton aT^ifi» jamais pu reprocher an' dessè- 
chement du lac de Harlem , d'en avoit rendu Paecès plua 
facile^ c-èut.i^téfUne.' tacbe 'imprimée à ce. grand ou- 
vrage. La fio^[icitude;d^ ïfcoi nomma donc membres de 
la Gommisçion les devir» oiSciers du génie indiqués au 
§ 191 y et <seUe-«ci fit. ^^ mois d'Août 1841 un rapport cir- 
constaacié. . » ; . 

§ 300. ».DatiS;UJl^.sy^èroe de défense toute bozme inoU"- 
» dation devait , te» premier lieu , donner assez d'eau pour 
» rendre le ter]:alii Impraticable ; en .second liea n'en pas 
» fournir) .:au point, de : fâoiUt^r la navigation au» dessus des 
» terres ^ubnKôrgçe^^. ,Le laôi ne remplissait pas cette der* 
» nière condition ; l'histoire l'avait prouvé. Lé polder fu- 
» tur , avec son terrain bas et coupé en tout sens , pour- 
» rait au contraire les remplir toutes deux. " 

§ 301. »Dans le système de 1809 tout le Rhinland 
>vétait assigi^ à l'înondatiion ; mais -ou pourrait à l'avenir 
» la resserrer dans la partie du nord et du nord-ouest , au 
» moyem de deux bâtardeaux temporaires ,, qu'on jetterait en 
»cas de bçsoiçi sui; ^gu;^. points b^en choisis , dans le canal 
» de dériv^ati^n. . . }le^sqrrd^,.afpsi , l'inondation pourrait, au 
» moyen de portes de retenue dans les écluses, être éta- 
» blie . spon^aném^t .ejt , çJimentée sans : peine , bien plus 
>>que.dapç,le;$ystèmç^ de.lSP?, où elle deyait être pré- 
» parée longtemps d'avance au grand détriment de l'agri- 
» culture et de la navigation. Quelques oiivfages dé 
» fortification , deux forts fermés avec des réduits pouvaient 

6 
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y> couvrir les bitardeaur et fermer Taccès le lon^f de la di« 
9>gue. De cette manière le dessèchement faciliterait la 
yy défense d'Amsterdam an lieo de lai nnire. Elle pou- 
» Tait 9 k la Tenté y ne jamais dcTenir nécessaire; mais de* 
)» Tant tout préroir , il était rationel d^établir des moyens de 
y> défense , en remplacement de ceux qu^on allait perdre 
» par Tentreprise , et de les exécuter , du moins proTisoi- 
y> rement y k ses frais. ^. 

$ 302. Le Roi , entrant dans les Tues de ce rapport , 
alloua la somme nécessaire sur celle des fl. 400,000 pour 
dépenses imprémes , comprise dans les huit millions ac- 
cordés pour Tentreprise. Le département de la guerre fut 
chargé de ces ouTrages de défense. De là provinrent dans 
rendignement entre Harlem et Mi-chemin les lacunes de 
300 mètres ($ 294) , mais qui s^achèvent déjà de concert 
aTCc la CoBuinstion. Las ouvrages de défense de ce côté 
s^éloTcnt en même temps. Ils Tiennent d'être aussi adju- 
gés sur un troisième point à Test du lac , où la digue aTait 
été déjà achevée* 

XXT. 
lies traTsnx aceessotres Ctf MV, tM et 24HI)« 

$ 303. Afin de compléter le présent aperçu de Tétat 
de l'entreprise (1), îl faudra faire encore mention de quel- 
ques accessoires^ appartenant aux divisions principales du 
projet final: 

S 304. Ainsi les travaux exécutés devaient être entre-^ 
tenus. Le pied de la nouvelle digue de périmètre eut sou« 



(i) 1 Octobre 1843. 
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Tent à soutfrir des tempêtes: on se hfttâ de la réparer 
partiellement : mais bientôt Tentretien général des ouvra- 
ges fat adjugé pour un an , expirant au 1 Mai 1848 (N^« 
XXII) , ensuite pour une autre année , finissant au 1 Mai 
1844 (N^XXXI): 

$ 305. II fallut ainsi construire un pont sur le grand 
canal de dérrration, pour k communication d*un chemin , 
qu'il avait coupé près du TÎllage de lisse (N^. XXXVII)* 
Ce pont y d^un noureau modèle ,■ sertira plus tard pour une 
des grandes Communications avec le nouveau polder. 

$ 306. On dût encore faire sur ce même point un nôu« 
veau bout de chemin de traverse (N^^ XII) » et un nouveau 
moulin à vent (N*. XX). 

$ 307* Ces travaux accessoires ont exigé il. 40,280. 
Il sera traité plus tard des frais de surveillance et de di- 
rection, qu'indique entre autre le $ 207, 

XXVI. 

lia wmpemw Cf SM)* 

$ 308. Voici la réponse 4 la question faite au $ 297/ 
»Oui, Ton aurait jusqu'ici (1) fait peut-être davantage, 
> si le gouvernement avait été pius-tôt en état de décider , 
»que la vapeur seule serait la force motrice , et s'il avait 
» été possible dès-lors de commander immédiatement les^ 
» machines nécessaires. " . .- - 

$ 300. Mais ce ne fut qu'au mois d'Août de 1840 » 
que partit pbrti» l'Angleterre une commfewî<^ i coWpoçé*^ 
de MM. Beyerinck, Lipkens et Simons (§ 191) , chargée 
d'y faire des recherches propres à éclairer cettç question. 
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(1) 1 Octobre 1843. 



$ 310. ' Lô fap{iort des GommisstUres part du principe» 
d^ailleurs gâiacalement adopté pour toute; entreprise de ce 
génie , qiie les machines « employées au dessèchement doi- 
vent ^ après qu^oelui-ioi estaoheT^ » continuer leur service 
pour tenir le polder à sec. Seulement pu employé les 
inachin^s ^pmfia^i le d«àaècbeme|it a^ec le moins dUnter- 
fuption po^sibjlei^ajdirèa le > d^ssècl^ement on ne les fait 
tnv^iUer, qn^ lofsqfi'ij lest nécessaire d'ét^çuer les. eaux du 
poldejr dessèche. , I}: s'agit dotnc de^ connaître d>tK>rd la 
force nédeiBS«|ire à cette (évacuation. » et de «e régler d'après 
elle),: < Si. Ton n^gl^eait ce principe , si F on voulait em- 
ployer plpua d« 9¥t0.1pnes pqur.Mter le dessèchement pri-^ 
mitif, qu'il n'en faut après pour t^nxr le polder à sec, on 
devrait , .oe dessèchcnoent primitif terminé , les démolir ; 
d'où na^traiqntt des.dépe^nses hors de proportion, avec, les 
avantages du temp«:gagné. .: Ypici. , d'après ce principe le 
résumé du rapport : 

$ 311. »I. La quantité d.^au, que contiendra le lac 
» après l'endiguement , est de 724 millions de mètres eu- 
»bes (1). Il fau^ jifunt^i) «iCôt)e jnMie les eaux plu- 
» viales et les eaux d'infiltration (§ 8) , évaluées ensemble 
»pendanjt le dessèchement k 36 milUtoi» et après le 
» dessèchement à 64 millions de mètres cubes: par an, 
» Mais Comme i aps es le d^^èchement , un prompt épuise- 
»:ment deit toujours être assure , même dans, les pircon*- 
}> stances les plus^. défavorables , lorsque le polder reçoit 
» tout-à-coup une grande masse d'eau ., la prudence exi- 
» ge d'atoir égard : à . ces. cas extraordinaires. La plus 
» grande quantité, d'eau i déverser dansua mois, pourra 



(1) 181,000,000 de mètres cubes ($ 197) à 4 mètres de prefendeur don- 
nent 721,000,000 de mètres cubes. 
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♦>donc êlTe évaluée à 36,200,060 itMte% cubei {\):^ 

J 312; » II'.' Diaprés le^^^sais'^ connusr^ un^ort ibou- 
»liii à vent élève tdut au plits '60 mètres' eûtes d'edu à 
»la hauteuj de 1 mètre par minuté. L^eipérience prou- 
» vej que les meulkis à vfent ne mareheÀt que 60 jours 
»par an (2). Tout le reste du temps le vent' est trop 
» faible ou trop violent. Un fort inouîin élèverait donc 
«> 5,184,000 métrés cubes d -eau par att à: la hauteur dé 
5>1 mètre, en nombre rond et pottf ne pas compter en 
» défaveur des moulins , 6,000^000 dé mètres cubes: En 
» général les moulins doivent maréhèr , iaprè^'îé'dëssèche- 
»ment, 30 jours par su , pour maihtefnii' leurs polders à 
» sec. On doit donc admettre , 'qu^àprès le dessèchethent 
» chaque moulin élèvera anuf^dlbmeht ' la moitié des 6 mil- 
» lions ou 9,000,000 de mètres cubes d'èau è 1 mètre;'* 

» Le nivea» le pitiS' bas des canaul! ' et fossés du grtind 
» polder ftttXir séria de 5 mètres — '0. A. Eh admettant 
»que les moiilin^ dévt^ont élemér Teaii à cette hafnteur , 
»ce qui pourtant ne séria» pas- nécessaire, parcte que le 
» bassin du Rhinland , sur leqqel s'opère le déversement , 
» n'atteint pas le 0. A., il faudra 120 moulins', '4^*0n' ]||)eut 
» réduire à 114 (5).'' '^-^ •* • . 

§ 313. »III. La puissaiicé dés machines 'àf Vapeut se 
acompte par force de cheval , et poul* celle-ci l'on ad-^ 
)»met Télévation de 4,500 kilogrammes à la hauteur de I 
» mètre par minute ; cependant l'effet utile nVst pas or- 
^dinairement regardé comme la mesure de ia fotce , mais 



il . . ... ' ï 



(1) Ceci repose sur aes oLserrations continues faites depuis 91 ans 4 
Mi-chemîri. V ' ; •.. ' - i '" ' ^ ' ■• "' '* •" ' ' '^ ' 

(2) On compte ici le jour pour 24 heures. ^ 

(3) Parce que d'après Pexpérience de quelques polders dans le Rhinland 
114 serait an* ndmbre'Sliffistot ,-^t afin dé Ae pais ccnnpter eii dêfaToùr 
des moalioBt 
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» c^est k force appliquée à la machine , par laquelle VeU 
^> fet utile «^obtient. Cet effet utile sera donc moindre se« 
» Ion que la machineriia sera moins perfectionnée. On ne 
^> comptera donc pour la force d^un cheyal que sur une 
» éléyation de 4 mètres cubes d'eau à la hauteur de 1 mè- 
y> tre par minute » en employant des pompes ; et à 3.5 
» mètres cubes à la même hauteur par minute , en em« 
» ployant des aj^areila rotatifs > tels que Tisd'Archimède ou 
» roues a palettes. 9e bonnes machines k vapeur ne deman-* 
>>dent que 4 à 6 heures dMnterruption par semaine ; on per« 
}} dra donc un jour pariuoia> ou bien onconsenrera par an 
y> 353 jours de travail. La plus grande masse d*eau a dé- 
» verser par mois après le dessèchement était 36,200|000 
» mètres cubes ($311). La puissance des machines à va«- 
»'peur pour maintenir à sec le futur polder dans les cir- 
» constances les plus défavorables , devra donc être : en 
» employant des pompes une force de 1 |0â4 chevaux , en 
>> employant des vis d'Archimède une force de I9238 che- 
» vaux y ou 1 ,200 , parce que jusqu'à un certain point la 
>> puissance des machines peut être élevée au dessus de 
>^ leur force ordinaire. '' 

$ 314. » lY. Les machines a haute preision, avec ex* 
pansion et condensation de la vapeur , sont , quant à la con- 
sommation du coml?ustible > les plus économiques: elles se« 
ront en conséquence les aeules dont on fera mention ici. 
>} D'après des essais faits flans le Cornouailles » dont les ma- 
^ chines ont acquis une grfti^de célébrité , et d'après les 
» rapports mensuels , qui s'y publient sur le travail qu'el- 
>> les font , on peut admettre: 1^. que plus le cylindre est 
» grand y du moins jusqu'à 80 pouces anglais (1) de dia- 



(1) La mesure anglaise est enoore trop génénl«moiit en usage quant 
aux machines à vapeur, pour se servir d'une autre. Nous déslgneions 



»mëtr«, et moindre sera propoTtionneUemenl la. quantité 
» nécessaire de combustibles ; 2^, qae des machines à sim^ 
^ pie effet , avec des pompes y donnent les résultats les plaa 
» avanta^BU ; 3^« que de pareilles machines de 80 p. A. 
» (environ 2 mètres) de diamètre élèrent en terme moyen 
M 250 mètres cubes d^eau a la hauteur de 1 mètre, au moyen 
9» de 1 kilog^. de houille , ce qui ne ferait pas encore 1 ki« 
>» logr. par force de cheral par heure » mais qu'on porte* 
»ra à 1.2 kilogr. pour éviter tout mécompte; 4^, que 
» les maclùnes à simple effet à mouvement rotatif, donnent 
»à peine quelque économie sur les machines à double ef^ 
» fet ; 5^, (pie les machines de Comouailies à double effet , 
» qui peuvent , terme moyen , élev^ 160 mètres cubes d'eau 
» à la hauteur de 1 mètre en consommant 1 kilogr. de 
» houille , ont à vaincre une ^nde friction , et ne sont en 
» outre que d'une faible puissance , en sorte qu'on peut 
» s'attendre à un plus grand produit de machines plus puis-* 
y> santés à double effet , telles qu'on les désirerait pour le 
y^ dessèchement du lac de Harlem, £n admettant néan- 
n moins que cette quantité de 160 mètres cubes puisse être 
» élevée a 1 mètre de hauteur en consommant 1 kilogr. 
» de houille , et que la force d^un cheval appliquée k 
yt des appareils rotatifs , produise 3.5 mètres cubes à 1 mè« 
9> tre de hauteur par minute , on aura une consomma-* 
y>tion d'à-peu-prés 1.3 kil<^, de houille par force de 
» cheval par heure ; et en y ajoutant pour défauts de la 
» machine et mécompte 0.2 kilogr. ou un peu plus de f^ 
» et en sus 20 pour cent du tout pour les motifs indiqués.^ 
»on devra en dernier résultat compter sur 1«8 kilogr, de 
f> houille par force de cheval par heure/* 



Us poaces augkis par p. A. f les [âeds ang^ld^ par pieds A, les livr^ 
anglaises par L A, 
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$ 31 5. » V. Les machines ; ài.Tip^> dé : Cdmonailles , 
» dont l'expérience a prouTé depuis longti^mps Tefficacité 
» pour Textraction de l'eau des mines, et où rexpansioB de 
y> la Tapeur a lieu daas^ le mém^ cjlindpe, semblent devoir 
)» ménter- la ' préférence. £a théorie il faudrait , en em-» 
i> ployant des pompes , 8 de tes .machinés» de 360 che-t 
»vaui, une sur chaque popit dç déteitseinent (§ 205) | 
y> mais siTon ne reut pas s'écarter de ceqne rexpérience alait 
» connaître , il faudrait 6 mfeichines' à pompes ^e 160 cheTaax , 
Tf> éleyant chacune les eaux du lac de to^té leur profondeur , 
3» c'est à dire 9 k un étage; ensemble 1,08^ foorçfes de che-< 
» Taux (§ 313). On pourrait à peu d« frais '^> avec avan-^ 
» tage augmenter la puissance de chacune jusqu'à- 200 che-^ 
» vaux. En employant au lieu de' pompes des appareils 
» rotatifs , alors qu'il faudrait deux éta^s de machines , il 
y> sera nécessaire d'en établir an moins 6 , de 200 cheTaur 
^chacune." l ■ • ' 

$ 316. » VI. En faisaiit usagé de 'moiâii«9 à tent , il 
y> en faudrait aussi , pouf'lè meins , à deux étages ; l'étage 
» supérieur de 57 moulins' cv^ijienceisait par ' épuiser' le 
» lac jusqu'à le réduire à imoîtié> de sa>baat^r actuelle , 
» traTail qui exigerait ^t^^ mois i^après qèla il faudrait éta-« 
» blir les 57 moulins de l'étage 1|iferkiir /mais'eoux^ci ne 
» pourront mai'^her "plm* TÎté que^ Uê ^oulitits de l'étage 
» supérieur , qui, férc<^s à > présent- Ue ç(rendre toujoure 
» l'eau à 2 mètres de pi^dfdndeur, tmTailleront plus lente-^ 
» .ment , et auront besoin' de 33 mois pfmr la «seconde moitié 
» du lac. Le dessèchenieht au moyen du Tent demandera 
M doue 4 ans." 

» Quant à la Tapeur, t^'ïi^ lui accordant qne^ 250 jours 
» de traTail par an, au lieu de 353 jours (§ 313) ,_.6^ma~ 
» chines à. pompes (§ 315) de 200 cheTaux ,, à un seul 
» étage , dessécheront le lac entier au besoin dans lOj mois ^ 
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i4 mettons 14 moiâ , pairce que lespompes v de^m^e que' 
» tout autre moyçoy iront phi» difiicii^meiitià tinè |>lus' 
» grande profondeur. 'X«es 6 ynacbines à* wpeiBnÈ avec dëi< 
>» appareils rotatifs ,■ dèrrônt', >dieiméme <pi<i le^ mocdini, 
» inânoetErrer sur deux atâgeà': iau péemibr ^S'iiipàofaines » en-*' 
yf semble de 600 chevaux^ dërergccont la firmière iQoitié 
^du lac en 6 mois; le dérérâènientjidé la)MCunde> pioit^é^ 
» en exigera 16. Tout le dessèchement' 'demaiidpranièMe^ 
»2ans.''* ■ ■' i' ' '■■■''. '"»■■'.: •' S' ' : r' 

- $317, 9»YIL Cba4«e anouM» ioouter« fl. ^6,000 ^t 
» demandera chaque an'nëe'dù.dessàcikement fl. 750 pour 
» le personnel et l'entretien. • iÀimvlei deùx:étag^'ie}]facuii 
>> de Ç7 moulina, fusait enaqoiblf liétidoiUinsv coûteraient 
>► pour effectuer le dessèchement /au; delà de fl. &'9 70(^0d& 
» j compris les intérêt^ du eaprtàl dle^plremier ëtablisseiiîent '^ 
»saroir de 114 fois fl.2W,000.'* : m' ->" -' • 

» Au moyen de mffebines'ii poihpes'4-^eilripte 'efiet le^ 
dessèchement coûterait à.ly26(i^00ù.'^'ï ■ ; i »: ..i 

^ En employant des maolnnes àidonsdile effet, «ppliqn^y 
y> k des appareils TOtatifs, les frais sèrlôeiiit 'plus o6iBidpra«< 
19 bles ', mais cependant «e a^élèveraient qufà p^ine j k 

fl. 1,700,000. " ^ . / : ,i^»i . ? '«5 

§ 318.; , 9> Après le dessèchement. le perséimel <A Vei^^ 
> tretien deehaeuii des 1 14 moulinscquterond flJ650^ c^astv 
» à-dire fiour tous fl. 74'>'] 00, par ;in<'YiJ ' q - ^ '••' ^" ■ ' 

3) Les maphines à pompes ,i en comptant surM'fiSujbùr^de 
^ trayail par an et sur un moindre 'peiisonnel^ /eidgeroht 
» fl.. 54,000 de frais annuels] mais \às machines rotatives y: 
» à raison de 60 jours de trarail par «an .et dç dépenaea 
» majeures en tout genre, fl. 73,000; " i - i . i -.*'• ^ 

De jtout p^i les rapporteurs tiraient les conoliiiioin' /su»h 
Tantes: .'. ' . ■•••••;:• . i .. > * •••.!->>-'•-•.«» 

$ 319, ^ Qu'ils fuyaient dans leurs calculs comtamfnenti 



» tocordé rarantage aox moalina et donné le dësarantagé 
n au machines ; qu'ils n'ayaienl même porté les jours de 
n traTail de ees dernières qu'à 250 par an > quoiqu'on 
» pourait compter sur euTiron 100 jours de plus » et que 
^ malgré tout cela le résultat de leur redierches était : '* 

n Que le dessèchement ayec des machines à Tapeur k 
» pompes necottterait que fl. 1»200;000 , donc il. 2,500,000 
)»flieîns que les moulins:'* 

n Que ce même dessèchement ayec des machines a va* 
n peur, appliquées à mouTement rotatif, donnerait, encom« 
9»paraison des moulins, 11. 2,000,000 d'économie.'* 

y> Qu'après le dessèchement les frais annuels s'élèTcraient : 
n au moyen des machines i pompes , à fl. 54,000 , ce qui ferait 
)» fl. 26,000 de moins : au moyen de machines rotatires , à 
19 fl« 73,000, encorefl.i,000demoin8,quelesmoulinsàTent.'* 

$ 320. » Ces résultats faTorables ne reposaient que sur 
s» la construction excellente des machines à vapeur de Cor* 
» nouailles , que recommandait le rapport ; ils seraient 
w perdus en se serrant de machines moins parfaites* Les 
» rapporteurs araient toujours distingué entre l'usage des 
» pompes et celui de moyens rotatifs ; ces pompes cepen- 
» dant s'étaient pas si arantageuses par elles mêmes , que 
» par les machines , dont elles permettaient l'application. 
n Malgré cela les rapporteurs n'aTaient pas exclusiTement 
» conseillé les pompes, à cause du doute de personnes 
» expérimentées , par rapport k leur utilité pour élever 
» les eaux à une faible hauteur , et fante de recherches 
1^ suffisantes sur les lieux , lesquelles d'ailleurs ne leur 
» avaient pas été demandées." 

$ 321. Telles furent les bases du rapport, sur lequel 
fut pris Tarrêté de Novembre 1640 , ordonnant que le 
dessèchement du lac se ferait exclusivement au moyen de 
la vapeur. 
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- 5 322. Si les iBoulins à teiil avaient été Tobjet |>riB<v 
cipal 9 et de petites machines à tapeur. Tacces^oirei ain^i 
que Tavait proposé la Coauniasion de 18â7 , il aurait ét^ 
facile d^ordonner d^avance la construction des unes» et de 
eopier les autres sur quelque jonachine connue dans le pays ^ 
sauf des améliorations. Mais diaprés ce qui précède , la 
Goimniasion ne put song^ aux moyens de dessèchement 
que 18 mois aÈprès le fommeneement des travaux |>réparan 
toiresy et c^est alctfs qu^il fallut abandonner Tancienne 
voie , et s^en créer une toute nouvelle ; car pour Tappli- 
cation de la vapeur à Teitraction de Teau sur une aussi 
grande échelle ^ il n^exsstait aucun modèle à suivre, ni dans 
le pays ni à Tétranger. Or la Coilimission serait restée au 
dessons de sa tache , si elle ne s'était appliquée à Tus^o 
des pfais éminentes machines , dignes des progrès de la 
science » et possédant tous les avantages liés à une bonne 
eonstruction» 

§ 323. Pour des modèles à suivre , il ne s*en tronvaieni 
pas. En HoUande , de plusieurs essais.i faits de|>uis 70 
ans , jusqu'au commencement du pressât siècle » rien n'ezisto 
plus, sinon les descriptions. Deux machines ». construites 
depuis , pour le grand polder de ICydrecht et pour celui 
de Krimpenerwaard y ont été de nouveau démolies, fi^au- 
tres , établies depuis 1828 dans S localités différentes , y 
sont encore d'une utilité majeure » mais aucune ne dépasse 
la force de 30 chevaux , et plusieurs n'atteignent même pas 
leur puissance nominale. La plupart dépensent, au moins 
10 kilogr. de houille par cheval et par heure. 

S 324. £n Angleterre à Test près de Bedford , la va* 
peur f il tst vrai, maintient à sec une étendue marécageuse 
de 48,500 hectares , et y remplace comn:» forme motrice 
les anciens moulins k vent, que les Hollandais y bâtirent 
autrefois ; mais ces machines , à double effet , à basse 



-^ m — 

ptesaion , i chaudKères d'andenne forme , mettant tn mou^* 
Tement des roues i palettes et dëpen^nt. beaucoup de 
houille 9 ne pouvaient pas non plus sérrir de modèle. 

$ 325. Dans la circonstance actuelle , ce qui existait 
ailieurs ne pourait donc nctisétre utile , comme trop im^ 
parfait , trop petit y et quant nn combustible trop eouteur. 
Ce dernier point était surtout important.; Ce surplus de 
dépense, qu^onpoUTaitpasseir, et <|u*on était même forcé 
de supporter pour lés petites machines ' eiistântes , devait 
étrç soigneusement évité pour des machines encore à coU'» 
kmire et pour une vaste opération. On était dérailleurs 
convaincu y que , proportionnellement , les grandes machi'* 
lies demandent mmns de combustibles quel^ petites , et 
qu'un petit nombre de puissantes machines est bien plus 
éèonômique 9 par rapport au premier établissement et à 
rénCretien, qu^ùn plus grand nombre de faibles machines» 
Il fallait donc bien aller en avant et créer ce qui n'eiistait 
ÉuUepaptt ' . 

( .^ ^2^4 Car les excellentes machines de Comouaiiles 
($ 320) 'fie servent pas au dessèchement de marais ou de 
kes^ mais àd^autres^ fins /souvent à retirer un mince fi-- 
kt d'dau de PimmenW profondear des mines. Ainsi » 
nlême en ayant égard à^eette construction renommée , c'é- 
tait toujours une tiché dîffitcile d'appliquer également 
bien iàfoirce si judicieusement- employée en Comouaiiles, 
à upe* opération toute différente ^ c^est'^à-dirè à élever d'un^ 
pelite profondeur la plus grande quantité d'eau possible. 

S 327. Il s'agissait donc d'inTei|ter une combinaison 
irc^uvelle , de représenter cette combinaison par des plans 
et des dessins de la plus grande exactitude ^ de confection* 
ner ' les ^machines d'après ces plans , et enfin dé I^» placer 
et de lés mettre en mouvement. Tout ceci > demandait <n on 
seulement le génie et. la science , mais aussi la pratique ha- 
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bituelle si indispensable en matièrç de Tapeur. Or il sem- 
blait près qu^impossible de trouver toutes ces qualités rëu* 
nies ei^ «ft, ^Qi^iBe ,. à, la disposition ^^ gyi^^r^eiMiit» dans 
un pays , où la science de la Tapeur n^a pas encore jeté 
des racines profondes'* .' 

§ 328. Sous liOUHB XIY, lorsque BiQCKr oroàit ic tt^ 
meux canal du Languedoc ^ il fallut que des UoUtuidai» 
Tinssent fran3forxn€r en un polder. fécond, muni déi digiMft 
et d^éckbses de fuitfe, les alluTions iBAjécâgensès'à'risiiiboiH^ 
chure de la Gironde. Un Hollandais ,* me 'Voa^ instruisit: 
le grand Yavban 4e Tusage des écluses pour lomer» et nmin-^. 
tenir les inondations comme moyen de défense ; et ee mAmé 
DS Vos fut appelé. poux .des ouTrages hydrauliques au-fiam 
Tre*. On eut recours^ JLKS&HWi.TBR lui-même ($ 180) pour^ 
dessécher des Marais près de TEsparre en Gasodgnei poès* 
de Metz et dans le Holstein.. Nos compatoriotes fujrent i^« 
pelés à construire eii Angleterre les moulinsi pour le: des*»^ 
sèchement des marais de lineolnshire (§ 32é). On? Tient 
d'en aj^eler en Portugal ^ pour rendiguement des alluTions 
le long du Tage (1). Semitree^ donc un déshônn^r pourr 
nous y de chercher ailleurs des lumières pour une aulre 
branche spéciale de oonnaiasanc^s. La -Commissiou.ne lè> 
crut pas* Elle pensa doTojr prendireailléurs ce quf s!y tsooTe 
être meilleur iquUci ,. plutôt =que de liTrer , par uji amour 
propre mal placé, à aes coMempornins et à laigénétàtiôn 
Aiture. uâ ouTrage médiocre*. , 

■ , • > • . , • I . f 
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(1) Messieurs les Ingémeors , frères ÔRW , y ont éié'ittjtttronrtstmjS 
les premiers plans. >...„,,,,. . :. . : r ^ 
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XX TH. 

BM»to et plans 4e mselitees à ▼ape«r« 

$ 329. Les arantages des machines & rapeur à pampes 
Boni mentionnés aux $$ 317«— 320. Les pompes d^m grand 
diamètfe n'étaient pas inconnues ; an contraire <m les em* 
ploie à répnisement des docs ponr les raisseanx. Mais pour 
être Qtiles à Tépuisement dn lac, elles doraient être d^nne 
très-»forte grandenr ; cependant c*est alors snrtout qa*étaient 
à craindre les secoasses répétées à chaqne oonp de la ma- 
chine y et les inconréniens connus des grands pistons. Les 
membres sdentifqnes de la Commission tachèrent arant 
tont d'ériter ce double mal an moyen d^une combinaison 
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• $ 830« Un modèle de pompe fut essayé à Taide des 
machines k Tapeur existantes ; et quoique ces épreuiFes ne 
purent entièrement réussir , entre autres à cause de l'imper* 
fisction des moyens pour attacher les pompes à ces machi-' 
nés » elles damnèrent pourtant un assex bon résultat. 

$ 331* Bans ces essais la secousse, il est rrai , n'avait 
été que diminuée ; mai» on en arait asset appris , pour 
espérer de plus en plus trouver un ensemble satisfaisant. 

' $ 332. 15ur ces entrefaites le gourernement avait envoyé 
Il la>CSonu|iission une offerte, faite par deux ingénieurs an- 
glais , MM. Arthur Dxah et Josxra Gîbk j de s'engager 
par contrat , à opérer le dessèchement avec des machines a 
vapeur de Comouailles , appliquées à des pompes à plon- 
geur. Des dessins et des plans y étaient joints et M. Dbaiv 
s'était rendu lui-même à la Haye. ^ 
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(1) Le conseiller d'Etat LipksNS, membre de la Commission , s'oecnpa 
surtout de cet objet. Le modèle qu'on suit pour les pompes lui est dû. 



Ç 333. De cette circonslance étdt née roccasion d^apJ 
]»récier rexpérieHce et les eonnoissaiices prati({ue8 de cet 
ingénieur. Or nos essais ($ 330) ataient déjà produit pour 
les pompes un résultat faTorable. Après plnsîenrs confé-^ 
renées on tomba d^accord sur la possibilité d^applanir les 
difficultés qui restaient à vainere. La Commission jugea 
alors devoir épaifiner le temps et la dépense ins^arableë 
de nouyeauj essais , et devoir en venir à une conclusion. 
Il lui sembla nécesi^iire d^ordonner la confection d^une 
machine d^épuisement et de Tétablir sur un des grands 
points de déyersement. 

S 334< Quand même cette constructicm , qu^on pour- 
rait appeler machine cPépreuve , ne répondrait pas par-* 
faitement à ce qu'on en pouTait attendre , elle devait ce- 
pendant fournir toujours une bonne machine de déverse-* 
ment. Les défauts que pourrait avoir cette première con-» 
struction serviraient d'avertissement pour les autres. On 
était d'ailleurs persuadé , que presque toute machine à va- 
peur compliquée ne fonctionne pas tout de suite k souhait; 
qu'au contraire , elle commence souvent par marcher mal 
et ne répond entièrement à ce qu'on attend d'elle , qu'après 
que l'on a réconnu et fait disparaître plusieurs défauts im* 
prévus. 

$ 335. Messieurs GiBBs et Iteiir s^engagèrent à fournir 
en harmonie avec la force y les dîmensicms et les qualités 
Toulues f lé plan complet d'une machine à vapeur de Cor- 
nouailles , appliquée non à des pompes à plongeur , mais 
à des pompes aspirantes , dont la Commission donna 16 
modèle. 

$ 336. Ds y salirfrent en Murs 1842. Us afaieiii 
cependant imaginé une amélioration nouvelle , savoir I'u« 
sage de deux cylindres placés l'un dans l'autre, afin que 
la vapeur » après avoir produit par expansicm dans le petit 
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cylindre le Goapatscaxdant,. puisse être utUlsée une se- 
co^d^fois-par expanfiiioa 4 W3^ ie^gtand cyliiidre pendant le 
coup descendant w r^rograde^ Des machines de Sims 
aTaient déjà prouvé les avantages. ;4e flette> méthcide ; mais 
]k les deux cylindres. afa/ientëtié po^s Tiin «urraatre, 
et a,Taient^xig4'4^6!bâtiiBeiiiB trap.éléYésp Is placement 
des: cylindres. i'un dan$ Tautr^^d^Kait «conseïTer les avan- 
tfi^s tout. ejp^:. éditant lea îDConjvémeQs.' £n cas de non 
réussit&jrien ne serait perda » . ^inon une 'dépense rektive- 
ment petite; c^ U ^9<fhii^* pouTflit demeurer intacte 
pour le reste. Un heureux résultait an contraire, offrirait 
def^ ..éc^qow^f 'A0laJ^e£.4 ,T-:On ç^tfnpriteft conséquence 
CQ^f Wfélio^atiQ)) (iiai^t le noA^^u .projet. 
. $ SiSl.i, fie tout:ceeiti^ésiulta.un içontrat arec MM. Gibbs 
etBsAN, do^t Toiiçile9{p^inçiip9ux.;termQs& 
...>^.Jls fQumisseiat le pjai) cf^mplet. d'une: machine si Ta-» 
^(peur., comprepai^t leur syst^e.eimélioré.d^doiiMe cy- 
» l^ndre. Le diamètre du pli|s petit est de Si p. A. (un 
»tpeu plus de 2.13 'mè{triÇis|. .Elle doit, être de la lorcede 
}y 3^Q.,ciievaux à, 10 conps 4e .pMst^n par minute, et ële- 
n Ter 32 a 34 millions. de,fcilogar...(70 à 75 millions de 1. A.) 
D,^:P>30 mètre; (l.pi^d A.), au moyen dq iS^^fi^ kilogr. 
» (94 1. A.) de houille de première qualité; la force de 
}} pheiral eistiiuée c^pahje d'é)eYer U^96i kil. (33,000 1. A.) 
^à l^rMiUteur de.0^^0 n)ètr<es (1 .pied A.) par nûnute. '" . 
, ,.>i9li|s fpuvnis^nt les dessins letila description nécessaires 
^^j.^jla fîonfeqtion d'une pareiUç rU^achine,; et «e chargent 
.fi d^) Jl^) ^^ury^laiP^ d^ cette. confocliLQn; et du placement/! 
» Si la machine surpasse le produit fixé , la rémunéra- 
^^ti^tt, augmente; propo^onueUemeiat.:'" 
. ,. j> Si la. Çai]|UQis^:i9n..y. aprè^i aiiiok essayé U machine à 
>>.do]able cylindi^e , ae Tiapprou.Te pas ,; ceile-çi doit , com- 
HMne maç^n^Qà siinple cylindre du metne diamètre (84 p. A.) 
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» ayoir une force de 200 cheTaux , la force de chenal cal* 
» culée comme il a été dit , et donner la même quantité 
» de 10 coups de piston par minute. *' 

$ 338. La Commission reçut bientôt et approura > sauf 
quelques modifications , ce plan , formulé en 20 feuilles 
de dessins. Ce n^est qu'alors et pendant que ces dessins 
furent portés k la connaissance des fabriquans de machines 
pour obtenir leurs soumissions , qu'on put faire un mo- 
dèle et un projet de Tédifice , propre à recevoir la ma • 
chine. 

XXVIII. 

I 

I^e lieeghwater. 

$ 339. On a tu par ce qui précède Torigine et les 
progrès du plan définitif de la première machine à Tapeur 
pour le dessèchement du lac de Harlem* Elle reçut le 
nom de Leegkwater y d'après celui , qui conçut , il y a 
deuxsièclesy le premier plan de cette entreprise (§ 130) , et 
dont le nom , dans la langue Hollandaise , se rapporte si 
menreilleusement à>cet objet (1). 

S 340. L'endroit da placement fut choisi au midi du 
lac près du Tillage du Kaag, d'où l'eau élcTée peut s'é* 
chapper facilement et Tite Ters les écluses de Katwyk. 
C'est un des trois grands points d'épuisement (§$ 205 et 
315) : il se trouTC indiqué à la carte N^. I , tandis que la 
carte N^. Iltcomprend le plan, l'éléTation et la coupe de 
cette combinaison nouTéUe ^ dont Toici la description sue*» 
cincte : * 



(1) Leeghwater Tent dire : qtd épuise de l'eau. 
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$ S41* Cette macbind i tapeur diff^e tellement de k 
CMivtnietkm ordkiilre , qnMl iera peut-être 4 propo» d^eii 
donner une explication plus lottgUe , ffiH ne oompoj^tersiîent 
Mnt célu les bofnès de ta préeent^ «^pttfteillei Afin d'être 
t k pei^^ de toni > (st aSli dé faîrè «oMpineiiAre hét rat** 
fton^ 9 pour leêcplelles t>ft i donné h pr^étence k ^ttm 
iH>nstrtietion pfeiHienliere , une ediirte dfgfessien gimi utile» 
' % 342. Ôan« léa machinée è êimpk elTet » telles ^ne 
WàTt les intenta , la ¥|ipeiir «t introduite d<e la chan* 
diëre dans le cylindre au dessus dn piston. Celui^^ci ^ 
descendant par la force de la Tapeur , entraine arec lai 
Tun des bras du leyier , auquel il est fixé par une tige , 
et soulëTe par conséquent le fardeau suspendu à Tautre 
bras du même levier. A la. fin dit coup productif le 
tuyau , qui amène la Tapeur de la chaudière y se ferme , 
Hat *ne communication entre k partie supérieure et infé- 
Tievre du oyliiidre s'ooTre. Alors la Tapeur > qui a a^ 
«ù dessus dû pist(»li se répaad aussi en de8S(MM et exerce 
dea déuxeéléâ line pression égale. Le p»twR «e trouve 
Idoris en équilibre entre les deux presaioiis ^ ce iajsk a fait 
Kommer k aeupape > qui ouTre et firoie cette commteM* 
cation , soupape d^équilihte^ Tant q«e cette coâunvni- 
càtim reste ouverte , IMqiiilibre de pfession se mlôntietit , 
^ee qui permet au piston de remonter par k petsanteur d« 
ûonttepotds y qui a été élevé en mêflie temps qate la 
tehar^ utile ^ lors du coup prediletif: q«mid ie piston èsl 
«rriré dans la partie sdpériaulre du by tindre , la commUiiir 
isatien entre les deux extrémités ûé celitt-^oi ae feïme: k 
-tapeur que vient d'être âtilisée i ^éohappe tara k conden- 
seur y et une nouvelle quantité de Tapeur passe des ^Wit- 
dières au dessus du piston y et fournit de nouveau le coup 
productif en poussant le piston vers le bas. 

Telles étaient les maehâits à vap^r précédettiment em- 
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pUyées coouM ectaû pour quelqiWHum» de ttoi {lolderi 
a 333). 

^ 343. La madilne à simple eibt de Watt fut in^i* 
fiée , en rappliquant à rextraction de Tèau dea miûea pro« 
fondes de Comouaill^ , au moyeu de potnpea foulantes» 
L'énorme poids des tiges de eas pompes fut eause qu^oii 
préféra souleyer ceUes«*ci et no» la ciiarge util$ p^i laooup 
produetif » et refouler vers le haut la eolonae d'0ati , par 
la descente de ces tigea pasajotea^ fi%na les macUiies de 
Coiueuailles le coup productif ne fait denc que souleref 
on conlr^oids , dont la descente faU remonter non seu-* 
lement le piston mai» aussi la ekarge utile. 

$ 344. Du reste les machines à simple dfel dé Cor- 
noaailles aont seml^lablea à aelle de WibTT , maia le prin-^ 
cipe de respansion de la sapeur y est appliqtié d'une ma-* 
nière beaucoup plus étendue : WlTT | n'élevait guère la 
tension de la Tapeur, au deasus de celle de ratmoa^hère^ 
et ne fermait la conmaunication des chaudières avec le cy-» 
lindre » que Ters la fin du coup de piston » dont par oon^ 
céquent une faible partie seulement a' cirait par Texpan-» 
aion de la Tapeur, fin Gomouailles la Tapeur a été éleTéé 
à une tension , qui Ta jusqu'à 3 et 4 fois la pression de 
Tatmosphère» et elle ; agit pat expansion pendant la plus 
grande partie de la course du piatom One connait cette 
action de la Tapeur; qu'on se représente 1^ piston dans le baa 
du cySlidre , et la Tapeur arrÎTant de la chaucUèn soua 
lui j alors il est sosileTé^ ayec Tiolence , il OMHitf» , et Tiendrait 
irnpper UTee une rapidité dangereuse 1* eoUTefole de cjr** 
lindre» si pendant toute sa eouars^ en lui foumisaaiil éé 
la Tupeur; maia pour éTitef ce danger , quand le pistoii 
csit arrÎTé à |- ou à | de la course » ou à moins eneo»^ (et 
€fm se aegle è Tolonté) l'entiiée de la Tapeur se- ferme , et 
le: pisten ne peut achcTer le restant dç sa course que^ pair 

7* 



rimpnlsion d*uné force décroissante, saToir celle qui ré- 
sulte de Teipansion de la Tapeur, et qui diminue à me- 
sure que le piston laisse derrière lui un espace plus con- 
sidérable, dans lequel la rapeur peut s^étendre. — Il en 
résulte 9 que la Titesse du coup dé piston , d'abord très 
grande , diminue 8uecessi?ement , et se trouve réduite a 
séro quand il arrire au haut du cylindre. 

S 345. Les machines de Comouailles à simple effet 
sont derenues célèbres , surtout à cause du peu de combus- 
tible, qu'elles dépensent, en comparaison de leur travail. 
C'est pourquoi, partout ailleurs où elles ont été appli- 
quées , le plus grand soin a été mis à imiter autant que 
possible tout ce qui pourait amener d'aussi bons résul- 
tats. Les machines à pompes foulantes , qui donnent de 
l'eau à la Tille de Londres , en fournissent un exemple ; 
l'eau ne Tient pas là d'une assez grande profondeur , pour 
que les tiges des pompes puissent aToir par leur longueur 
kl pesanteur nécessaire pour souIcTcr en retombant la 
eharge ntile^; mais afin d'obtenir cette pesanteur , on char- 
ge ces tiges d'un poids additionel , ce qui les rend parfai- 
tement semblables, pour l'effet, à la construeticm adoptée 
en Cornouailles. 

S 346. Pour épuiser les eaux des mines dans ce pays , 
l'usage des machines qui dépensent peu de combustible est 
surtout d'un grand intérêt. Ceci fut un motif de plus pour 
les employer aussi au dessèchement du lac de Harlem; 
mais elles deTaient naturellement être modifiées d'après nos 
iocalîtés et d'après l'usage , auquel nous le destinions. 
Pour éleTer les eaux k de faibles hauteurs comme ici, les 
pompes aspirantes étaient éndemmeiït préférables aux pom- 
pes foulantes , mais dès-lors une modification essentielle 
dcTenait nécessaire , car avec des pompes aspirantes l'ean 
«eiait être élevée par le mouTement ascendant des pis- 
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tons iJes pompes, et noue avons tu qu'en Cornouailles avec 
àes pompes foulantes l'eau est an contraire éleiée par le 
nouTeraent descendant de ces pistons. Il fallait dt^c , pour 
imiter le moaTement des machines de Cornonailles, intro- 
duire la vapeur en deiaouê , et ni» pas au dessus dn piston 
du cylindre; il fallait en outre « au lien du poids addi- 
tionnel aur ti(^ des pompes , comme à celles de Londres , 
charger d'un certain poids la tige du piston du cylindre. 
De cette manière on derait aussi par le coup utile de la 
machine (eSêctué dès-lors par le moOTement ascendant dn 
piston du cylindre) , élever un fardeau , qui , en retombant 
pendant le coup rétrograde, ferait monter la charge d'eau. 
% 347, Pour dissiper tonte crainte, un autre change^ 
ment plus important encore , a été jugé nécessaire. II a été 
parlé ($ 344) de la rapidité du piston pendant une partie 
du coup. Cette rapidité se codimanique natUKiIement aut 
pistons des pompes, lorsque cens-ci, d'après la constru- 
ction ordinaire , sont attachés k nn des bras da levier , dont 
l'autre est ani au piston du cylindrs. .U est vrai que cette 
grande rapidité n'aurait eu lien ici qu'à It descente des 
pistons des pompes, loi^que leura soupapes ne' seraient pas 
chargées ; mais comme celles-ci devaient être grandes et 
pesantes , on pensa , qu'il pourrait en résulter encore des 
secousses nuisibles : parce motif les balanciers des pompes 
ne seront pas attachés au piston du cylindre ; de manière 
' que durant le coup productif, le mouvement du piston dn 
cylindre et de ceux des pompes seront indépendans l'un 
de l'autre : quant au double cylindre , autne particularité' 
notable du Lee<<[tiw3ter , il en t été déji question au ,% 336. 
$ 348. On pourra connaître par ces explications les mo- 
tifs dn choix de la machine adoptée. Plus tard nous en 
donneront peut-être une description détaillée ; pour le mo- 
ment bornons-nous à ce qui suit i 
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$ 849, Xa carte V^. III préfente la coupe de b macktae 
anr c. d. Le cylindre «• 6. e. d. d^^irirona 2.13 mètres 
{7 pieds A.) de diamètre ($ 337) aéra pincé {% 336) a« milien 
d'an pins grand cjlindfe e./. g. h. 4*à pen près 3.63 mètres 
( 1 2 pieds A.)« Ces cylindres n'anront ensemble ancone eom-* 
munication par en bas y nais senlement par en hant« Le pis- 
ton ciFculaire % derra se mouToir dans le petit cylindre » et 
le piston annulaire Z Z datis le grand. 

§ 850, Les deoi pistons seront lëanis par 6 tiges : Celle 
du millen , la plus forte , sera naturellement attachée au pis- 
ton intérieur ; les quatre autres tiendront aux 4 segmens 
dn piston annulaire. On n^a pu indiquer que 2 de ces der*^ 
nières tiges dans la coupe perpendiculaire passant par c, d. 

$ 351. Les 5 tiges stqpporteront un grand bac circu- 
ki» I . k. , auquel elles seront fortemen attachées. Ce bao 
sera rempli de lest » mais aia de ne pas charger les tiges 
de tout le poids que le ^eonp j^oductif de la machine de- 
tm élerer , une partie de ce lest sera posé immédiatement 
sur les deux pistons. Ce poids ponrra être augmenté au 
diminué d'après ks circotistances. 

$ 352. Lorsque les 2 fnstons seront en bas , comme U 
est indiqué par les lignes pointillées dans la coupe e. d. , lu 
Tapeur sera admise de la chaudière en dessous du ptston 
intérieur ou circulaire. Celui'*ci sera poussé en haut , en- 
ttaiaaat avec lui le piston annulaim , le bac » et par eon-- 
séquent tout le poids. 

*$ 353. A une certaine partie du coup , k Tq)eiir sera 
interceptée , et le re^e du coup s'opérera par reipansioa 
de la Tapeur ($ 344) y jusqu'à ce que les pistons auront 
atteint le haut des cylindres. , comme Tindiqua la figure. 
Pendant ce lemps les ^[usions des pompes seront par leur 
propre poids y et iadépendaminent de k machim f descendits 
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dtns teun corps de pompes (I), et ptr ce monfement Us 
auroRi araeMo eoBlfe le dessous da bac les bras opposés de 
leurs balafifiien^ 

% 354. Àlor« t'ouTiira la sovpape d^ëqnllibre, Qt paf 
Oonsëqiieiit la communicatloR entre le dessons du cylindre 
iatériear et le dessa« des deux cylindres. Le piston intë- 
rieur ou circulaire restera donc en équilibre entre les deux 
pressions supérieure et inférioure f pendant toute la durée 
du coup rétrograde. Miiis le piston annulaire sera chassé 
vers le fond du cylindre par Texpansion de la vapeur sur 
sa partie supérieure, et parée que au dessous de ce piston 
il existera toujours une communication avec le ooiidenseur* 

% 35S. Les pistons des pompes chargés seront donc élevés p 
en partie par la descente du contrepoids ou fardeau , en par* 
tie par la pression , sur le piston annulaire , de la Tapeur , qui 
a déjà agi sous le piston intérieur lors du eoup productif» 
Après le coup rétrograde la soupape 4' équilibre se fenne«* 
ra , la rapeur utilisée sera conduite ycrs le coiidenseur , et 
une nouvelle admission de vapeur de la chaudière au des<* 
sous du piston intérieur rçcommeneera la manoeuvre. 

§ 356. Il se pourrait que les bras des balanciers des 
pompes ne fussent pas asse^ vite levés par la descente des 
pistons des pompes , pour arriver à la fin du ocup produ» 
ctif contre le grand bae circulaire chargé de poids. Il y 
aura donc un appareil , par lequel ce bac pourra être re« 
tenu avant Touverture de la soupape d^équilibre. 

$ 357. La course des pistons des cylindres sera, comme 
celle des pistons , de 3 mètres : le diamètre de ces derniers 
sera de 1 .60 mètres. Chaque pompe élèvera donc , à chaque 

coup , 6 mètres cubes d^eau. 

. ' 1 i" 

(1) Dans la coupe e. d. lessoapapes de la pompe X sont en position, 
mais dans la pompe Y, elles sont coupées par le travers, afin de mieux 
éémentrer la &rme. 
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J 358. L'édifice, qui contiendra la machine et .qui 
s'achève en ce . moment ($ 366), sera une tour ronde » à 
laquelle sera adossé un bâtiment quarré pour les chaudiè-» 
l%s y qu'on pourra appeler le ahaùffoir ; Télévation et la 
coupe y représentées sur la carte N^* III , en donneront 
une idée. On placera les balanciers dans des embrasures 
ménagées à cet effet à distances conrenables dans les murs 
de la tour. Il y aura 11 pompes, dont la distribution se 
trouTe indiquée à la figure qui représente , quoiqu^en pe-- 
tit, le plan général de la machine (carte N^. III). 

$ 359. Cette distribution peut paraître au premier coup 
d'oeil singulière. Elle demande quelqu'ezplication. Les 
pompes 1,8,9 sont placées à 120 degrés l'une de l'au- 
tre.* La pesanteur de leurs pistons chargés d'eau sera donc 
régulièrement divisée sur trois côtés de la tour. Se même 
les pompes 3 et 10, 5 et 6, 7 et 4, 11 et 2, toutes op- 
posées l'une à l'autre , porteront toujours régulièrement sur 
les côtés opposés de l'édifice. C'est pourquoi l'on pourra 
sans inconvénient manoeuvrer avec les 1 1 pompes à la fois ; 
avec 9 pompes en en dételant deux opposées l'une à l'autre ; 
avec 6 pompes en dételant les N^. 1 , 8 et 9 ; avec 7 pom*- 
pes en enlevant deux paires opposées. 

§ 360. En continuant ainsi on pourra diminuer suc- 
cessivement les pompes , et n'en conserver enfin que 3 , 
qui pourront élever, à 10 coups par minute, 180 mètres 
cubes d'eau dans le même espace d'une minute. Comme 
elles devront , après le dessèchement et pour maintenir le 
lac i sec , élever cette quantité à la hauteur de 5 mètres , 
le produit sera égal à une quantité de 900 mètres cubes , 
élevés à 1 mètre de hauteur par minute. 

§ 361. Ces pompes suffiront donc pour une machine 
à vapeur , qui , à 10 coups pat minute , possède une force de 
200 chevaux (§ 237), Si la machine à double cylindre , 



le Leeghwater , répond à Pattcnte , et produit en 10 
coups par minute une force de 350 à 400'cIieTaaXy elle 
demandera à cet effet 6 pompes , pour lesquelles on pourra 
employers 3 paires opposées Tune à Tautre. 

Il est problable, que dans les deux cas Tusaged^un plus 
grand nombre de pompes aTec une moindre rapidité aéra 
[préférable; mais la distribution qui pi-écède permettra de 
les employer toutes les onze à la fois au commencement , 
lorsque k charge à élever sora moin» lourde» môme i 10 
couper par minute. 

§ 362. L^action des 11 pompes élèrera donc diaprés 
ce qui précède 66 mètres cubes d*eau par coup de piston , 
donc , à raison de iO coups par minute , 660 mètres cubes 
dans cet espace de temps ; par conséquent 39>600 mètres 
cubes par heure , et 950,400 dans les 24 heures. 

$ 363. L^eau élevée par les pompes se répandra sur un 
déversoir {stortvioer) L. M. , qui est séparé du bassin par 
les écluses N. 0. (carte N^. Ili coupe en e. f.). Aussitôt 
que Peau répandue sur le déversoir s'élève plus haut- que 
Peau du bassin , les deux écluses s'ouvrent d'elles-mêmes i 
pour la laisser écouler sur ce dernier. De cette mani^ Teau 
élevée du lac ne le sera jamais que très-peu au dessuis du' 
niveau du bassin. Par conséquent plus ce niveau sera bas 
(la différence entre le plus haut et le plus bas niveau est 
quelquefois de 60 centimètres) , et moins il y aura de force 
à déployer par la machine. Le Leeghwater ne dépensera 
donc jamais inutilement la moindre partie de sa. puissance.' 
C'est un avantage des pompes sur les vis d' Archimède » qui 
amènent nécessairement Peau à une hauteur déterminée^ 
et dépensent ainsi , sans utilité , toute la force que demande 
l'élévation de l'eau depuis le niveau variable du bassin jus- 
qu'au point invariable » où sont fixés les vis d'Archimède,> 

$364. Le Leeghwater , et les autres machines pareilles >> 



j^Écéat à ilii étagt , élèf cronl en ùnîrç tans intermédiaire 
l^n ém lae dt tonle la profondeur ; conusençanl ainsi 
bnrlmail aieo toutes }es pompes à la fois, elles pour* 
ront 9 sauf à en dételer quelques-unes « k eontiimer jus* 
qu^au fcbu4| sans qu^on ait besoin de tes arrêter une oa 
deui fois pendant le dessèchement » peur attendre Tétahlis* 
safenent d^un second et troisième étage de machines ($58). 

. § .866. Puisse cette explication armr donné une idée 
i*flisamment elaira de la grande machine à Tapeur , nom* 
mée le Leeghwater i Je dirai dans Tartiole suivant , com«- 
ment ta Commission ponrrut au eonfectionnement des ma* 
chines en général. 

' % 366* La construction de Tédifice » destiné au place- 
ment du Leeghwater » arait en attendant été adjugée pour 
fl. 161,000 (N^ IXYUI de la pièce k Tappui N^ 2). U^ 
doit ètne terminé en 1844. 

$ !S67. n fallut , au moyen d*une jetée circulaire 
au bord du lac , mais danf un endroit où il a toute sa 
profondeur , isoler le lieu destiné à cet édifice , puis 
^^approfondir et le mettre à sec jusqu'à 7 mètres -^ 0, A« 
C'est au bas de cette fosse profonde » qu'il fallut enfoa^ 
eer 1400 pilotis « dont 490 de bois de chêne se trouTent 
à l'endroit » où la tour même devait être assise. Le teitain » 
jugé convenable lors des sondages » se montra alors être si 
ferme , que plusieurs pilotis ne purent être hiés à là profon* 
deur voulue de 12 mètres. Quelquefois 25 coups d'une 
hie , pesant 500 kilogr. » ne purent les faire avancer que 
de quelques lignes. Souvent le dernier pilotis refoula ceux 
qui l'avaient précédé. On ne irencontra qu'une seule et 
faible source. 

$ 868. Le large radier , composé plutôt de poutrea 
que de planches , se trouva le 15 Juillet 1843 placé sur 
ce vaste pUetage» et l'on put y a9seoir les bases des 



énormes mars de i'édifiee» dent j*ens l*hoiuieur de poser 
k première pierre tu nom de la Gommuiioii (1). 

$ 369« Depub lors , cb«i{ue jour a tu des milliers de 
briques , formées du limon ée nos riviàresy s'ëlerer ^omme 
par enchasteoustit en loraie de muraillies. On en a maçon** 
né 2^ milUons en 9 aoia« Le bâtiment doit reeeroir la 
machbie en 1844. 

$ 370« Les mumillet me sont pas moins nuisiiTes qne 
les fondemens. Elles d4atvent supporter dans Jour partie 
snpériesnre non seulement les 1 i lialanciers sans ee»e oq 
monvement , pesant chacun 10,000 kilogr« , maie aussi les 
tiges des pompes et leurs pistons , et enfin les torrois d^ean 
qu^amènent ces pompes ; 22,000 iilofr» par coup , à 
1 mètre depr^ndeur , et jusqu'en delà de 100>000 kilogr. 
par eeup lorsque T^puisement sera plus airaheé. Il faut 
considérer en outre que cet édifice » pressa par 1^ ter^ 
raesemens du côté extérieur du lac, dans rendtguement 
duquel il est eam , ae trourera dn côté intériefr et jus^ 
qu'à toute la {wofondenr de 5 mètres, à nud et sana 
soutien ; désolons on ne sera pas étonné , qœ la solidité de 
cet édifice ait été Tobjet des aoins les plus préroyans. 

Ainsi le Lee||phwater sera un monument colossal, dû en 
majeure partie i la grande économie qu'on trouve en pre-» 
nader établissemeirt , en combustible , en personnel et en 
entretien , dans une senie forte machine à Tapeur , cooim 
paiatireaient à un plsis grand nombre de petites. 

XXIX 

lia eonfeetlois des saaeliliiea» 
I 371. Où et conmient ferait-on confectionner les ma» 



(1) Voir la Gazette de Harlem 4a U iaillel tUt. 
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chines à Tapenr pour k dessèchement du lac? Cette 
question avait été agitée d'avance. Des difficultés sem- 
blaient se présenter de tous côtés. Il ne fallait pas y dans 
une entreprise si éminemment nationale > perdre de vue les 
intérêts de notre industrie ; mais pour des travaux de cette 
importance il fallait tout aussi peu négliger la plus grande 
perfection possible des machines. Une adjudication pu- 
blique semblait n^étre que Tezclusion de la plupart de 
nos febriques indigènes , montées naguère encore sur un 
pied modeste : faire des conunandes à celles qu'on juge* 
rait les plus capables de les exécuter , aurait eu Tapparen* 
ee dSine prédilection arbitraire. 

Yoici ce que pensa la Commission : 

$ 372. » Les fabriques de notre pays étaient à même 
n de confectionner de bonnes machines , telles qu'on les 
» désirait, en sorte qu'il n'y avait pas urgence d'avoir 
» recours à la concurrence étrangère. Il était donc dans 
» l'intér^ de l'industrie nationale > qu'elle fut chargée de 
» cette confection. Les intérêts de l'entreprise le deman- 
y> daient également à cause de la plus grande facilité du 
» placement ou des réparations à portée des fabriques. '* 

$ 373. y> Les prix ne devaient pas cependant trop sar- 
>» passer les prix de l'Angleterre , non pas ceux du coût 
» dans la fabrique , mais ceux du coût au moment de la 
y> mise en activité des machines , en sorte qu'il fallait join- 
» dre au coût à la fabrique en Angleterre les frais de trans- 
» port , des droits d'entrée , et d'un personnel étranger 
» plus cher sans doute que le nôtre. " 

$ 374. » Le gouvernement devait donc être invité , à 
» faire , dans ce cas particulier , en faveur de nos fabriques 
V nationales y une exception à la règle généralement adop- 
» tée , que tous les travaux et prestations pour l'état se 
» font par adjudication publique." 
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§ 375. 1» Pareille adjudication pouToit d'ailleurs trop 
» facilement mettre en cause des entrepreneurs inhabiles 
» ou malhonnêtes y dont le traTail incomplet ou retardé 
» causerait des pertes peut-être irréparables, surtout si 
» c'étaient des étrangers ; même si c'étaient des indigènes 
» né possédant pas des établissemens du genre des gran- 
» des fabriques du paya , dont seules on pourait , pour le 
» cas présent , attendre un bon trayail. ** 

% 376. » Mais on pouTait oarrir entre ces grands éta- 
» blissemens une concurrence raisonnable , au moyen de 
» billets de soumission. On pouyait encore , et l'on 
>> devait même diviser le travail en quelques grands lots , 
» et tâcher de le repartir ainsi entre les grandes fabriques, 
» afin d'en favoriser plusieurs , et pour ne pas charger une 
» seule d'un surcroît de travail , d'où résulterait proba- 
»blement une perte de temps' pour Tentreprise, " 

$ 377. » On ne se dissimulait pas , que même en 
» adoptant ces mesures, quelques fabriques du pays pour- 
» raient tirer de l'étranger les pièces les plus difficiles k 
» exécuter. Cependant cela même smiblait, au lieu d'être 
» un mal , pouvoir au Contraire être utile aussi bien à la 
» fabrique qu'à l'entreprise elle-mênje." 

% 378. La Commission avait reçu l'autorisation d'agir 
dans ce sens , tant pour la machine à vapeur de Sparendam , 
que pour les autres. 

% 379|» Celle de Sparendam n'était ni si compliquée , 
ni si nouvelle , que la Commission crut devoir en former , 
d'avance un projet complet expliqué par des dessins. Elle 
ne fit qu'indiquer aux fabriquant les plus distingués les 
principales données , et demanda leurs offres. Le résultat 
en fut la conclusion du contrat avec MM. DixON & Comp. 
(S 261). 

^ 380. Pour le Leeghwater ce fut une chose plus 
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compliquée. Une eopie de» pkns et denins (§ 388^ atait 
ëté eatofëe à chaetm de» fitMqotiis. Vouitêgc «rait 
été divisé en quatre patties: 

1» La machine propremeiit dite* 

2. Les balaneieri. 

S» Les chaudières. 

4*. Ifei pompes atee Imts tiges et pistons, > 

Four chacune de «M parties où a?ait demandé des olfres 
flépaiées , et Ton s*était faite pettrosr aeeorder une cem- 
Mando à chaenn des 4 principaux fitbriqueM , qui as? nient 
obtenu alors la promesse de faire Ift mdme partie pour les 
antres machinée ; ceci aurait procuré ani febriques nn tm«^ 
rail abondant, et aurait assuré àux machinée un plus 
jrand degré de perfeoti<m« 

$ S81. Mais les oflres des labriqMm ne fifent menitoit 
que de sommes beeuconp trop élerées. 

$ S82« On demanda aussitôt ks prir wglais, et F on 
obtint de la part de labriquins renommés des sonmismns 
à plus d'un tiers de. moins , y compris hs frais d*asMurance 
et de transport jusque sur les Keu, 

) 988. Nos fahtiquaais JÉrent ktités alors à revoir leurs 
soumissions primitiTei. 

$ 884» Cependant il atait été {Nréoétiemment question 
de tirer en» font eas quelques pièces prmcipfttes de rAng>Ie^ 
terre » où Ton semblait mieux monté pour exécuta do tels 
ourraiies. Ou pensait aussi qae nos fabriquons euinnêmes 
aauraim4 peut-^élre reooun à cet expédient (§377)« 

Ç 385w L'on s^artètà à cette idée » «près que oeux-^ci ^ 
un seul excepté » 9i'eassent pas répondu , ou répondu ayé« 
hésitation k ce dernier appel , peut-être parce que k ma« 
chtifee a vapeur de Spsrendam ou des eommafides pour la 
France et pour la Russie ayaienl déjà procuré beaucoup 
à^ôovra^ danir leurs ateliers. 
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% 386. Plusieurs mois c^étftîeiit écoulés : il fallait en 
finir ; la Commission passa enfin des contrats pour les par- 
ties 1 et 4, les cylindres etc. et les, pompes , arec lésfa- 
briquans anglais Fox & Comp. et Hartit & Comp. en 
Coraouailles ; pour les parties 2 et 3 , les balanétisrs et 
les cAaudièren, aT9C M. Pa» tait Tussikc» et Dunoi^ 
TAN H«EL à Amsterdam (N^ XXTIIIa et N^, XJi(yHI6)i 

$ 367. Pour ue «i grande fc^briqae ces deux parties 
ne semblaient jpas devoir donner trop d'oUTra^e k la fois , 
lorsqu^il s^agirait plus tard de la fourniture presséo det 
autres machines k vtpeur^ 

$ 388% O'aj^ifl ceâ oontrata » a^ils sont fidèlement exéf 
eûtes 9 la machine doit pouToir être essayée w 1844, L^ 
Commission s^est réservée Tinspection dans les fabn^ea et 
lors du placement , ainsi que la surveillance de Vexaete; esé^ 
cation des dessins. 

$ 389. fie cet état de choses i avait dû nat^rellen^ent 
résulter une perte de temps et une compUcalion dtea tra • 
vaux* Ce fut une tache difficile à remplir que de mçUre 
en lapport tvéc les progrès de Tédifiee » Tarrivé/e et If 
placement de oes parties diverses sortant de fabriques éloig- 
nées les unea Aea autres et en paya différons* Ce n'est 
donc quVu ciumneneement de 1843 que cette a&ire a ét^ 
tenniaée. Ikpuis ce temps la confection avance avee plus 
ou moins de rapidités J^$ balanciers et les chaudières on^ 
été prêts à Amsterdam au temps fixé. En Gomouailles des 
pièces difficiles ont été exécutées de suite avec suceès t dîau^ 
très ont éprouvé des retards ; une des pompes, mîie^ arti- 
ficiellement em mouvement > y a subi pendant $ «sen^ainfsf 
une épreuve 1^ de«t U résultat a été dea plus satisfaisuiSé .. 
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XXX. 

• If'aperçv géMéral. 

$ 390. De tout ce qui précède , en rapport arec Ter-^' 
périence acquise , résulte Taperçu suivaBt de Tétat actuel ( 1 ) 
de Tentreprise : 

L^expropriation des terrains et des bâtimens s^est faite 
partout à Tamiable , sauf quelques exceptions , et à des 
prix modérés. 

$ 391. Un des deux puissans auxiliaires du bassin du 
Rhinland y Tamélioration du canal de dériration yers Kat* 
wyk^- Ta être terminé. 

$ 392. Les ouTrajjes du Spaame le sont entièrement. 

$ 393. Quant à Tautre de ces auxiliaires; la machine 
à vapeur de Sparendam et tous les travaux qui s^y rapport 
tent y sont adjugés et doivent être terminés en 1844. 

$ 894. Le canal de dérivation et la digue de périmètre 
approchent de leur achèvement , pour autant que la clô- 
turé du lac est actuellement possible , et à Texception de 
quelques parcelles , comprises dans le peu de terrains dont 
l'expropriation est encore en litige. Ce qui manque k cette 
clôturé peut s^ opérer en 4 mois , mais doit demeurer en 
grande partie suspendu , jusqu^au moment où les machi- 
nes pourront commencer à fonctionner. 

$ 395. Tout ce qui a rapport au système de défense de 
la Capitale par inondation, est réglé. 

$ 396; Il a été pourvu à tous les travaux accessoires 
et à ceux d'entretien et de réparation , inséparables d'une 
entreprise^ de ce genre. On aurait pu faire encore mentioa 



(1) Octobre 1843. 
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des frais d'admiiiistration et autrei , amû '^ili «ont ««m 
intérêt par rapport atti travUUx , et troirreiroiil flyLB tard 
leur place dans un aperçu général des dépenses, 

$ 397« Ce qui se rapporte bien dayan.tag;e À ces tra* 
vaux » c'est la décision des questions préalables les plus 
impor;tantes ; savoir « que la vapeur Sjpnrira de force motrice 
aa lieu de celle du vent e) qu'elle spr^ Appliquée a un 
ay stème nouveau de ipachines 4^une énorme gra^dejur ; que le 
I^eeghwater servira, po^r ces édifices gigan^esqves ,<i'épreu^ 
ve ejt de mpdèles ^}^^ ^^ machinerie du Leeghwater se 
(confectionnera en partie dans les fabriques du pays, en 
partie dans ceUes de P Angleterre. 

J S98« A moins de retards imprévus , Pannée de 184| 
ou le commencement de 1845 , pourra voir le Leeghwater 
achevé et les autres machines d'épuisement commencées j 
de plus un chemin de halag^ entourer le lac entier , pai- 
tout où existera la digue de périmètre. 

Peut-être que Pannée de 1845 verra la clpture définW 
live du lac et le commenoenieipt du dessèchement Dan< 
ce cas 9 cependant peu probable , la majeure partie des eaux 
pourrait être épuisée en 1846 , et les premiers fruits des 
terrains les premiers mis k »ec , être récoltés ep 1847. 

Cependant un hiver rigoureiiz , qijelqîje circpnstance im-r 
prévue , un seul procès d'expropjjajipi^ , tramé en lon-r 
giieur , pourrait renverser entièrement ces espérances. 

( 399. Nous terminpns ici cette partie du présent ou? 
vrage. Puisse-t-ril avoir atteint le bftt proposé , celui de 
faire connaître succinctement les bases et les progrès de 
Pentreprise , à la quelle il est consacré. 

§ 400# Si d'une part la Commission remplit avec ar^ 
deur la tâche, que lui a imposée la confiance du Roi, de 
Pautre elle a le bonheur de se voir seconder par ses con-r 
citoyens et par les a^tQrités , sprtout par le département 

8 
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I 

de riBtérieor» dont elle ressort, e^t où sesTues et 9çç pro» 
positions se tr^^yent toujours fayorablemeiit acctteillieS) 
Puisse la ProTidence coutonner de succà? ces efforts rémiisr 




flUU JUSTIFICATIVES. 



Ji^. h SnreloppQ , contenant ; 

Carte h |e Bhinland et le Lac de Hàrlom» 
Carte 11^ la maefaine à Tapenr à Sparendam» 
Carte III. la machine à Tapeur le JUeghwater 
près du Kaag. 

K** II* Etal des adjudications et contrats pour les ou^ 
trrages au lier Octobre 1843» 
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PIÈCE JUSTIFICATIVE N*. 2. 



Etat des adjudications et contrats pour les ourrages 
au lîffl Octobre 18*8. (S 240). 



Dénomination de Vouvrage 
et date de t adjudication. 




NoaTelle partie du canal deKat- 
irykt longaetir • 4^36.00 mètr. 
largeur sur A. 40.00 
profondeur sur A 2.20 

(Janvier 1840). 



:» 
9 



Chemin de halage le long dn 
Spaame. Longneor 6,147 mètr. 

(Février 1840), 

Canal de dérivation ^ digne de 
périmètre et digues le long des 
polders, an nord près da Nien- 
we-meer. Longueur 3,830 mètr. 

Toutes les mesures se trouvent 
sur la Carte NM à la coupe du 
canal etc. 

(Avril 1840). 

Canal et digue etc. à Fooest , 
depuis les limites entre les deux 
provinces de Hollande juscjuVu 
Kaag. 

Longueur • « < « • 11,550 m^ 
Largeur sur O. A. . 40 » 
du reste mAmes mesures qu'à 
la Carte N». L 

(Avril 1840). 



Ohéertatimit. 



fL 141,781. 



38,850« 



V 121,124. 



Ici , comme pour la 
plupart des ouvrages, 
IPentrepreneur fournit 
une ou deux maison* 
nettes pour la direction; 
et quelque petit ouvra- 
ge accessoire , p. ex. ici 
des ducs d'alve à l'em* 
bouchure du Leede , oà 
le canal de Katwyk 
commence* 



3) 316,111 



Prix du mètre cotH 
rant fl. 32.32. 



Prix du Inètre kafk* 
tant fl. 27.00« 



i 



FIËCE ^tJSTIFlCATIVË R*. 1 




Numéro 
d^ordre. 



y. 



Deii#»ifiuilt0ft de Vûuvrage 
et date de V adjudication. 



M. 



Canal «t digue etc. de)>iiis Iç 
TÎUage da Kaag jusqu^à celai de 
Onde^lTetenlnff* 

Lopgo^u- (ijon cQ|i|pBÎses ]|» 
emboachores de l'Aa et àxk Bol- 
geryt) ........ . 5,2Z0ip. 

(mèmetf ttiesares que N«t IV). 
(Juin 1840). 

Canal et digne etc. près du 
tiflage de Sloten , an nord du la^. 

Longueur 3,310 m. 

(lA^mes mesures que N*. Ill)^ 

(Juin 1840). 



fi. 118,m^ 



VII. 



4. • 



Vlli. 



Les d ponts eri bois sur la nop- 
velle partie du;canal de Katiryk- 



(JuiU^t 1840). 



I 



ilX. 



Camd et digue etc. entre le 
Luttemeer et Mi-chemin. 

Longueur . ^ . , . . 2,736 ai. 
et jetée à travers l*em- 
bouchure du Lutkemeen 13G.:d 

Mesures comtic au N«^ III. ! 

(Août 1840). 



flf.Sontsdu cbemînie b^la^e 

le k>ng 4bi Spaame. 

(Août 1840)« 

Élargissement du canal de K^tr 
wyk ,^ depuis ^écluse intérieiire 

(jusqu'à la noutelle partie du à»- 
nal (NM), ! 

! 



9éx da mètre cou- 
rant iL 23.60. 



. 



98,000. 



L'entrepreneur fbu^ 
tàb OBf embarcation qui 
reste à Pentreprise , pour 
le service de la corn 
mission et des ingé^ 
nieurs. 

Prit perr mètre coq* 
.rant fl. 29.87. . 



yf 41,664. 



J 

91,388. tè tnètre commi 



il. 34.88. 






» 7îîa98, 



> I 
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|fl£€E' JUSTIFICÀTIVS N«. s; 



«**iaa^ 



Numéro 
d'ordre» 



StoB 



XI. 



Dén^n^natian de Vouvrage 
et date de ^adjudication. 



Prix, 



XII. 



XIII. 



XIV. 



XV. 



' fiOnguear • • « • « l.^d9.(N)m. 
•' Largeur à OA« • 52.00:» 
Pro&ndear à O A • 2.20 » 

(Septembre 1840). 

Élargissement de 2 fessés de ^- 
paratîon aa nord da lac 

Longuem" .... 2,707.00 jn 
Largeur 6.00» 

(ÀTra 1841). 

Chemin macadamisé et fossé 
près du village de lisse. 

Longueur .....* 1,560 m. 

' (Avrjl 1841). 

Deux essais de canal et de di- 
gne près d'Aalsmeer. 

Longnear de chacun 100 p. 
Mesures comme au N^ III. . 

(Mai 1841). 

La prolongation des 2 ponts en 
pierre eiûstans sur l'ancien canal 
de katwyk. > 

(Mai 1841). 



Canal et digue etc. depuis les 
limites entre les deux provinces 
de Hollande jusqu'à Mi-chemii , 
excepté les terriÔBS • non ej^pi^ 
priés. 

Longueur .... 11,158 m. 
Mesures à peu)près comme N«. IV. 

n 1841). 



fi. 3,99£k 



Ohfesmatifn** 



M90^ 



4,T75. 



u 



.34,500. 






' • 



9.y Sl^4^793< 



^ i 



Le pont à l'ouest doit 
être muni de portes pour 
servir au besoin d'éclu- 



se. 



*î » 



JV 1^ ouvrage appar- 
tient, le dépl^acement 
d'un moulin d'un pol« 
don 



.{ .*, :\ 



^lÈCB JUSTIFICATIVE R^. X 



Jftimêro 
d*oi'flrè. 



XVL 



%yn. 



Dénomination de Vouvrage 
ei âeâe de Tadjudicalion. 

CkdjA et di^e etc. le lon^f du 
Schinkelpolder k l'est, y com- 
pris la grande digae de ce polder. 

|«ttg^iif , i,226'm. 

Mesures comme indîqae la cou- 
pe, relaiiTe àl cet euvrage, en 
bai de la carte N«: t 

puiUtt 18il> 

AjftâioratîonÉ aa lit da Spaar- 
ne et complément da chemin de 
halage près de Sparendam. 

(Septembre 1841). ' 



Ji^Vm. . Gantaf et digtie etc. aa sod-est 
da lac , aa nord du village d*Oli- 
de-wetering. 

Longueur, déduction faite de 

^ l'essai de 100 mètres (N«. Xlll) 

qui se trouTe dÎMis cette éten- 

due ••..«•, 3,695 m. 

MesoKS oomine au N*. Ilf , sauf 
1 knrgeor du canal à 9i'm. 

(Féyritr 1842). 




XlXr 



XX. 



Canal ef digne etc. à Test du 
lac, au midi du Schinkelpolder. 

Longuenr , cléductioir laite A» 
autres 100 bi» d'essai (voir le 
N<v XVIII). 

Sentres èomme â« P. XVI I^. 

(Février ISIÎ). 

Moulin pour Pertraction dei 
eaux de la partie du polder dit 
Lisserbroek , coupée par Tcndi- 
gocmtnt à l'onestr 

(férxier 1842), 



Ohservatùmi* 



& 118^799. . . Prix par mètre ooai 
. . nat fl<5238. 



20,3l9r. 



82,834. 



Prix pàf niHra eoiJf 
rant fl, 27.38. 



• 



9S,898. 



7,4?^ 



Prix pal* mètre cbu* 
raiit fl. 21.92^ 



WîÈcÉ jiîsiiFicktVvi tii.ii 



Numéro 
d'ordre. 



XXI. 



XSli 



Dénommaiùm de Pimmrage 
et date de fa^'udication. 



XXII. 



*Kiït 



ÉlargisBeinent da canal de Kat- 
wyk, entre Tédose de mer et 
l'écliise inténeore. 

LoDgaeiir 403in. 

Mesiires ooxnme aa N«. X, 

s 

(Février 1^). 

■ La confection et le placement 
de la machinerie pour la machine 
à Tapeur à Sparendam. 

(Contrat aToc Mestteors Dixon 
& Go. à Amsterdam, Avril 
1842). 

Réparations et entretien jtis- 
qa'an Ir Mai 1843 de» ouvrages 
déjà termina. 

(Htt 184S). 

Canal et digne etc. en deux 
parties: 

le partie. Jetées à travers l'Aa 
et le Hanepod avec une partie de 
digne et de canal près le Lyc- 
kerpolder, an snd; atec «cet»- 
éoirts. 

Longneor. 942 m. 

2e partie. Jetée à 
trafers le HeUegat, 
an snd-onest , avec 
accessoires. 

Longueur ^ . • . • . 298 m. 



t 



1240 m. 

I 

Mesures comme au N^IY. 
(Mai 1842), 



Piis. 



£L tljiOO. 



59,400. 



Ohsinmiùmê4 

Les taltià «MUt àrtatê 
d'une oodche de pîo^ 
res de Viltwdi« 



10,701. 


« 


• 

j[42,000. 


j • 


• ♦ • • 


• 


r 


• 


- . ■ 1 
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« 


. ». * .1 

< < 


• • « • 

f. : ; 


1 


* 


1 
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t " 


i' 





« 



tlA-CV ^ASTIFIÇATIVB ».% 



Numéro 
d'ordre. 



'MW..^ 



••.11.» • '• 



XXV. 



XXVI. 



XXVIL 



XXYIU. 



Dénomination de Vouvrage 
êi date de \Padjudieation. 



Prix, 



9S$- mf^r AVif •une oaTertore ^d^ 

Longaenr J . • • ; • 300 nv 
Mesures compié aa N*. III. \ 

(Ma| 1842). i 

Canal et di^e etc. à Test ^a 
lac près d'Aalsàiee^ 

Longaenr .< 2,374^. 

Mesures con^e au N*. UI. ! 

(Jui^ 1842). ! 

Canal et digbe etc. La paijtie 
difficile près de Harlem v <l^g* 
née au $ 283. 1 

Longueur .^. . . . . 600 m. 

Mesure comijie au N«. III. , 

(Juillet 1842). ; 

Canal et digjie etc. près d*Ai^ 
meer , acherani rendtfaemeut ^j^ 
côté de Test. 

Longueur .j. . . . 2,825 fn 
Mesures connue au N*. III. 

(Octolire 1842). ! 

I 
Bâtisses pouK la machine à ta- 
peur le Lee^hwater près ^^ 
Kaag. : , 

Situation du ^dier — j 

— O A ...*..,.. 6.50 m. 
Rayon de lajtour • . 7.37 !d 




?T,W7, 



Mai par m4trç oour 
rant fl. 12&0q. 



J 



62,394. Prix par m^tre coo- 
«tai£. 26.02. 



23,400. 



'•» . J, 



I 



86,800. 



Hauteur de ta tour 
+ A , . .! 12.60» 

Hauteur de. la che- 
minée 4- OA ^. i . . . 24.00 î» 

(JanTJer 1843). 

i 



« • 



» 161,000. 



i 



I 



Prix par mètre 
il. 46.80. 



Prix par mètre 
£1.90.72. 



Voir Télévatîon et la 
coupe, à la oai-te N*. III. 



PIÈCE JUSiTOflCUm Vf #V*4 f 
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XXVlUb. 



XXIX. 



XXX. 



XXXI. 



Gcmfectîoa et placement. de k 
machinerie proprement dite et 
des trompes. 

(Contrat avec Mrs FOX A Co. 
et Hàryvt & Co. en Anble^ 
terre, Fémer 1843). 

La confiectidn (sans placement) 
des antres parties da Leegbwa- 
ter, savoir les balanciers et les 
chaudières. I 

(Contrat atec Mrs Piui ViN 

VlISSIHGiN et DUPOK VAN 

Hsil , fabri^ans à Amster- 
dam, Féyrier 1843). 



Bâtisses potit la machine à va- 
penr à Sparendam. 

Hautear des murs 
+ 0A. ..)...*.< 6.00m. 

Hauteur delà chemi- 
née + O A ...... 28.54 V 

Largeur des 10 roues 
à halette enseinble . • . 22.00 b 

Rayon des îroues . . » 5.2^ » 

Elargissement des écluses in- 
térieures à Kfttwyk. 

(Ajoute de 2 ouvertures pa- 
reilles aux 3 esdstantes)* 

(Avpl 1843> 

* ► 

Réparation^ et entretien des 
ouvrages de Itendiguement d^ Ir 
Avril 1843 jjusqu^au Ir Avril 

1844. r I 

(Aifril 1843). 



& tlâ^OBO. 



64,000. 



» 104,500. 



'« 



j» 125,000. 



» ^ 



» 13,400. 



! .'i..\ 



I < 



» • •» 
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PlËCl JUSTIFICATIVE m i; 



Knméro 



XXXIL 



Dénominaiitm de Vouvntge 
et date de rat^udicàtùm. 



Prix^ 



XXXLVL 



Les jetées à inveH nncf par- 
tie da liede près de Bli-cheaiin 
et le lUJ^eryt près da Kaag, 
avec quelques ouvrages aocessoBresi 
Longueur des 2 jetées • » 421 mi» 

(Mai 1843> 

Le rdmuSsémeut de quelques 
parties trop affiûssées de la di- 
gue de périmètre près de Sloten 
aru nord du lac 

Longueur •••••• 4)009 xh. 

(Mai 1843). 

XXXilIo. L'iépaississement du grand es 
sieu de la macluae k vapeur de 
Sparendam etc. (N». XXIa). 

(Contrat atec Mrs Dixoir ft Co. 
à Amsterdam , Juillet 1843). 



fL 44,tr06. 



XXXIII^. 



XXXIV. 



I 



Confection des supports pour 
les essieux des roues de la infime 
madiîue (N«. XXIa). ' 

(Contrat avec Mrs DixOH ft Cq. 
Juillet XZtë% 

Confection et placement des es- 
sieux des roues de la mécani- 
que , pour les joindre et les fl£pa 
rer & volonté, et des rayons en 
fer pour y emmancKer les palet- 
tes en Bois, le tout pour la même 
machine (N^ XXIa). 

(Par adjudioAtion Août 1848). 



OVeerwUùnu^ 



4,900'. 



13,513. 



3,700. 



2Û.Q0a 



PIÈCE JUSTIFICATIVE H,.! 



NtAmérp 



XXXV* 



awxvi. 



XXXVIL 



Dënaminai\on de Vouvrage 
et date de Veidjudication. 



Canal et bassin d'épretiTe entre 
la maphine k vapeur et la non. 
▼elle éclnse ; et petit canal eité. 
rienr pour rendre à la naviga- 
tion la communication interrom- 
pue avec la petite écluse, ainsi 
qu'un pont élevé dans le cfaemin 
de haiage, le tout à Sparendam, 

Longueur du canal 46^.00 m* 

Largeur sur O A » • 40.00 » 

Longueur du petit 
canal 615.00 » 

Ëdnse de fuite ou simple , ser- 
vant aussi 4'écluse de retenue à 
Sparendam , pour Fécoulement 
des eaux de la macLine à vapeur 

lx>ngueur de Técluse 22.00 m. 

Largeur de chacune 
des 2 ouvertures . • • . 7.00 » 

Hauteur des murs 
4-0 A. . . f 3.S^» 

Situation du radier 
— A 3.55» 



Pont roulant & 9 ouvertures 

i sur le canal de dérivation près 

du village de Lisse , (à l'ouest du 

lac) avec une habitation pour le 

gardien^ 




OheerwMHane. 



94,000. 



14,600. 



Pour cette écluse doi- 
vent être hiés 700 pi- 
lotis en sapin, et 42 
pilotis en bois de chêne» 



Le pont roulant ma- 
noeuvre sur 3 ouverta- 
res, les antres sont finv 
mées. 



"1 
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DU 



DESSÈCHEMENT 



DU 



LAC DE HARLEM. 



D U 



DESSÈCHEMENT 



D U 



LAG DE HARLEM, 



PAR 



H\ GEVERS D'ENDEGEEST , 

CONSBILLSB d'BTAT EK SESVIGE EXTRAOEDINAIRB , MBMBBB DE LA SECONDE GHAHBSR 

DBS ÉTATS OâNÉBAUX BT DU COLLÈGE DES CUBATEURS DE L'UNIVaBSITÉ 

DB LEIDB , PRÉSIDENT DE LA COMMISSION POUR. LB 

DESSàCHEMENT DU LAC D^ HARLEM. 



SECONDE PARTIE. 

(1 Octobre 1853.) 



> .»t > t>tgC 3^^<^^ ^ 



A LA HAYE , CHEZ 

LES FRÈRES VAN CLEEF, 

ET 

A AMSTERDAM, chez 

FRÉDÉRIC MULLER. 

1854. 



I 
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IMPRIMBRIK PKS FBÎSRBS VAM CL8KF. 
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PRÉFACE 



DE liA SECONDE PARTIE. 



§ 401. Selon la préface de la première partie de cet 
ouvrage, publiée en 1843, je devais successivement rendre 
compte des progrès ultérieurs du dessèchement. Je viens 
dans cette seconde partie, continuer de remplir ma tâche: 
bientôt dans une troisième j'espère faire connaître le résul- 
tat définitif. 

Que d'événements amenés sans cessé par le temps ! et 
que le temps s'écoule vite! Le roi Guillaume II, de glo- 
rieuse mémoire, n'est déjà plus, lui qui continua ces grands 
travaux de dessèchement, qu'avait entrepris son père Guil- 
laume I. Il semble être réservé à son fils Guillaume HI, 
le protecteur de l'agriculture et de l'instruction dans cette 
intéressante branche d'industrie, de terminer ce dessèche- 
ment si favorable aussi aux plus vastes entreprises agrico- 
les. Ce qu'entreprit l'iQustre grand-père ne pourra être 
accompli que par le noble petit-fils! 

Neuf ans se sont écoula depuis que j'écrivis la première 
partie de cet ouvrage. J'y faisais entrevoir la possibilité 
// que les premiers fruits des premiers terrains mis à sec, 
//pourraient être récoltés en 1847,// mais je me hâtai d'y 
ajouter, que mainte circonstance imprévue pourrait facile- 
ment donner de tout autres résultats. 

1 



— 2 — 

I 

Les circonstances imprévues n^ont pas manqué; on en 
trouve un résumé à Tarticle XLIX, intitulé les retarda. 

Je vais dans cette seconde partie donner d'abord la suite 
des articles d^à traités pour autant qu'ils l'exigent, et y 
ajouter ensuite quelques nouveaux (1). 



(l) La seconde partie Tient de paraître en Hollandais. cTen donne, 
comme de la première ^ une traduction libre en Français, dégagée de 
beaucoup de détails sans intérêt pour les étrangers, mais oli le nom- 
bre des paragraphes a été maintenu pour faciliter les recherches. Il 
s'en est suivi poui' plusieurs paragraphes une grande brièveté: mais 
c'est un moindre inconvénient qu'une division différente ponr les textes 
hollandais et français. 






3 



XXXI. 

Suite de la CommlSBiOn potur le dessëcliement. 

(§ 186—193). 

§ 402. Ce qui regarde toute Commission chargée d'une 
pareille entreprise, n'est pas sans doute d'un intérêt géhé- 
ral. Elle passe et on l'oublie: mais c'est un besoin pour 
mon coeur de dire comment ses membres eurent le bonheur 
de- travailler tant d'années ensemble dans la plus heureuse 
harmonie, et comment ceux qui font encore partie de la 
Commission regrettent les collègues qu'ils ont du perdre. 

La mort leur enleva bientôt l'Ingénieur en chef Grin- 
wis, plus tard Mr. Lipkbns, qui prit une part si active 
à la conception des machines à vapeur et fournit le modèle 
pour les. pompes du Leeghwater; enfin Mr. Baknaart de 
Beugen, qui conseilla vivement le dessèchement. Mrs. 
BxijERiNCK et EwuK durent à cause de leur âge ou de 
leurs infirmités renoncer à leurs fonctions. Le Colonel Ackee- 
MANs, le Général vax de Polder, qui le remplaça, le 
Lieutenant Colonel Eekhout, qui prit à son tour la placé 
du dernier, et le Lieutenant Colonel Merkes van Gendt 
furent pensionnés ou appelés à d'autres fonctions. Ils furent 
dignement remplacés par le Lieutenant Colonel van Meurs 
et par Mr. l'Ingénieur en chef Conrad. 

La Commission ne compte plus que neuf membres (1). 



(1) Ces membres, dont six seulement restent des treize mentionnés 
dans la note an § 191. sont: 
Messieurs 

Gevers d'Endegeest, Conseiller d'État, Membre des États Géné- 
raux , Président 

Gevaerts, Conseiller d*Etat, Vice- Président. 

De Bruijn Kops, Bourguemaitre de la ville de Harlem. 

VAN Gennep, ancien Inspecteur en chef des Domaines, Secrétaire. 

VAN OuTEREN, Mcmbvc dc ra(^mînistration hydrauliquc du Hhinland. 
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Puissent ils tcnniiiei ensemble le grand oitvrage confié ù 
leur prudence et à leurs soins ! 

XXXII. 

» 

•«lie de ^expropriation (§ 227—233). 

§ 403. Dans les expropriations précédemment mention- 
nées n'étaient pas à beaucoup près comprises , celles de 
tous les terrains nécessaires pour la digue de périmètre et 
le canal de dérivation. Du coté de Test cette digue avait 
été formée en grande partie des ouvrages de défense origi- 
nairement établis aux frais des États de Hollande (§ 117).^ 
Il n'était pas juste que FÉtat fut oUigé d'exproprier actxiel- 
lement ce terrain anciennement payé par le Souverain d'a- 
lors, quoiqu'il semblait être de fait devenu propriété de 
l'administration du Bhinland. Cette dernière le c^ sans 
rétribution à l'entreprise moyennant un contrat, qui lui 
laissait à son tour ses masses de pilotis et de pierre établies 
sur les bords. 

§ 404. Les expropriations devaient encore conter envi- 
ron / 20,000 (§ 232). Cette somme a été dépassée, à 
cause de quelques ouvrages imprévus, notamment de la 
machine à vapeur à mi-chemin Harlem et Amsterdam 
(§ 466 et suivants). Tous les frais d'expropriation se sont 
montés à fi 681,000. Mais il reste à vider une question 
de propriété de la plus grande importance, celle du droit 



Le Dr. Simons , Directeur de l'Académie Royale pour les Ingénieurs 
civils, etc. à Deift. 

Le Lieutenant Colonel vas Meurs, de Tétat major de Tartillerie, 
aide de camp du roi, inspecteur des armes portatives. 

CoKRAD,' In<;ém'eur en chef pour les travaux hydrauliques, Direc- 
teur de la société du chemin de fer hollandais. 

Le Lieutenant Colonel tav den Kebkhoff, nommé au moment de 
mettre sous presse en place du Lieutenant Colonel Eekrout. 
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que la ville de Leide prétend avoir sur presque tout le 
lac même. 

§ 4«05. Dès Tannée 1840 la régence de cette ville avait 
demandé à la Commission une indemnité pour la perte de » 
la pêche dans le lac, qui lui rapportait net fi 1000 par 
an: la question parut alors si douteuse, que la Commission 
demanda Tavis de plusieurs jurisconsultes. Ceux-ci pensèrent 
qu'une indemnité dtsvait être accordée. Des commissaires 
nonmtâ dfe part et d'autre furent bientôt d'accord pour 
un dédommagement de/^lSçOOO"; il ne restait qu'à signer 
te contrat. Mais après une longue attente la ville refusa sa 
signature: on s'était ravisé; on pensait avoir découvert les 
preuves d'un droit bien plus étendu, concernant la pro- 
priété pleine et entière non-seidement de la pêche, mais 
aussi de l'eau et du fonds; et l'on fit insinuer par huissier 
à la Commission plus d'un acte de protêt ou iid non-préju- 
dice^ soit lorsque celle-ci commençait un ouvrage plus 
significatif, soit lorsq'elle louait au plus ofirant la coupe des 
herbes de la digue ou bien le droit de chasse ; ces actes n'empê- 
chèrent pas de passer outte. Cependant en 1845 dé nouveaux 
commissaires nommés par les parties, tentèrent un nouvel 
arrangement à l'amiable, ayant pour base le payement annuel 
d'une redevance par hectare à la charge des futurs acquéreurs 
des terres desséchées, rédimitoire à un taux fixé. Mais tan- 
dis que la Commission proposait 30' cents par hectare pour 
les 18,000 hectares à dessécher, donc fi &,400 par an â 
perpétuité pour la ville, celle-ci demandait fi' 4 par hec- 
tare pour les 16,000 qu'elle prétend lui appartenir, ce 
qui lui faisait un revenu perpétuel de / 64,000 par an. 
Des brochures sans doute fort intéressantes, pour prouver 
le bon droit de la ville, d'une part, et de l'autre un mé- 
moire excellent de l'avocat eonseiller du gouvernement, 
avaient été publiées. Un arrangemeùt à l'amiable semblait 
impossible., La Commission proposa alors de s'en remettre 



— 6 — 

des deux côt(^ ^ la décision pure et simple ou à Tarbi- 
trage de la Cour Provinciale; mais la ville refusa en 1849 
cette proposition', jugeant que si Ton ne pouvait s'entendre 
à Tamiable, les droits de la ville devaient être maintenus 
d'après les règles ordinaires de la procédure. Cette procé-, 
dure fut entamée en Juin 1851. L'Etat fut cité devant le 
tribuual de première instance d'Amsterdam, pour entendre 
déclarer, //que la ville de Leide a eui de tout temps la 
propriété de terres et eaux, faisant partie du lac de 
Harlem; que TEtat aie à s'abstenir de tout acte de pro- 
priété ou de possession de ces terres et eaux, avec auto- 
risation de la ville à se maintenir, au besoin par main 
forte » dans la possession de ces biens : que TEtat a méconnu 
arbitrairement les droits de la ville, en desséchant le laç, 
en anéantissant la pèche, en affermant les terrains dessé- 
chés ; et soit condamné à la restitution de frais , dommages 
et intérêts./^ 

Le procès fut d'abord traîné en longueur; mais lorsqu'au 
mois d'Août 1853 la Commission commença la vente des 
terres desséchées, avec garantie de l'Etat contre toute évic- 
tion (1) , il y eut plus d'empressement du côté de la ville de 
Leide; de longs plaidoyers viennent d'avoir lieu, et l'on 
attend bientôt une décision du tribunal de première in- 
stance. 

§ 406. Dans l'acte de citation» devant le tribunal d'Am- 
sterdam , il est dit que les terrains desséchés avaient été 
affermés. lia Commission n'avait affermé que la coupe des 
herbes sur la digue de périmètre et sur les talus souvent 



(1) Quatre ycntea ont eu lieu: 3156 hectares ont été vendus pour 
fl 1,916,050 ce qui vient à un prix moyen àQ fl 607 par hectare, prix 
trois fois plus élevé que la valeur ordinaire de nouveaux terrains 
d esséchés , qui demandent toujours de grands frais de défrichement. On 
attribue cet heureux résultat au renchérissement général de tous les 
biens-fonds, aux capitaux disponibles et a la situation centrale du dessè- 
chement, qu'environnent de grandes villes çt de grands propriétaires. 
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assez prolonge; elle a continué ceci sans inteiraptkm; mai«r 
elle avait en 1850, nonobstant de nouveaux protêts de la 
ville, alloué le droit de chasse pour une saison, ce dont 
elle s^est abstenue plus tard, dians la crainte de difiScultés 
avec les acheteurs des terrains desséchés, que Ton aurait 
pu dès Icwrs commencer à vendre, si Ton n'avait eu égard 
aux prétentions de la ville. Celle-ci donna de son côté des 
permis de chasse , mais sans qu'aucune collision en soit 
résultée entre les chasseurs rivaux* • 

/ 

XXXIIL 

Suite du canal de RaiwifU (§ 234—247). 

§ 407. D'après le § 246 le dernier et principal ouvrage 
pour l'amélioration du canal de Katwijk, savoir l'agrandis- 
sement des écluses intérieures, devait être terminé en 184}3, 
ce qui eut lieu; du moins les deux nouvelles ouvertures se 
trouvèrent avant l'hivei: en état de fonctionner. Le tout fut 
terminé en 1844, et une inscription commémorative de 
Tagrandissement fut placée comme pendant de celle qui nouâ 
rappelle la fondation de 1805 (1). 

Dès lc»s la Commission remit par contrat en toute pro- 
priété à l'administration du Rhinland le nouveau canal avec 
ses rives, ses ponts, ses ducs d'alve à l'embouchure du 
licede, ses larges bords sur lesquels les terres provenues du 
creusement avaient été placées. Les travaux d'élargissement 
de rancîen C9.nal,des ponts en pierre existants et des éclu- 



(.1) Par un concours d« cireonstancea mon père fut en 1805 uii des 
eoinmiesaires directeurs de radtoînistratioa hydraulique du Bhînland, 
dont il était membre, pour rétablissement du canal et des écluses de 
Katwijk ,. et son fils cadet , mon frère-, posa le 22 Juillet de la mêihe 
année la première pierre d^ l'écluse en question. Je présidai moi même* 
SS ans plus tard à Tagrandissement de ces superbes ouvrages, et le 
fils cadet de mon frère, mon neveu, A. L. A. Gevbrs, pjosa le 22 
Juillet 1843 la première pierre de l'agrandissement de cette même éclu&e 
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ses n'avaient jamais comme accessoires du principal cesse 
d en faire partie. 

§ 408. Les ouvrages exécutés au canal de dérivation 
de Katwijk accomplissaient un des puissants moyens dMcou- 
lement des eaux du Bhinland ; estait une amélioration depuis 
longtemps souhaitée. Mr. Tingenieur Kock les dirigea par- 
faitement. De ses observations faites dès 1844, il en ré- 
sulte, que le nouveau canal permet actuellement un écoule- 
ment des eaux du Rhinland dans la mer deux fois jusqu'à 
deux fois et demi plus grand que dans son état primitif. 
Cependant on constata bientôt que les eaux n'arrivaient pas 
encore aux écluses de Katwijk avec toute la rapidité dé- 
sirable et que Finclinaison de la surface du bassin, dont il 
est parlé au § 75, existait encore assez fortement. On la 
trouva à plusieurs reprises être de 8 centimètres entre le 
village de Warmond, de 14 centimètres entre la ville de 
Leide et les écluses de Katwijk, lorsque celles-ci se trou- 
vent ouvertes, c. à d. que les eaux du bassin sont souvent, 
lorsque les écluses fonctionnent, 8 et 14 centimètres plus 
haut aux deux endroits indiqués que près de la mer , preuve 
évidente que les eaux du bassin s'échappent plus vite par 
les écluses, qu'elles ne peuvent arriver de seulement une 
heure de distance. Malgré le retard, que l'écoulement des 
eaux du bassin éprouve par cette inclinaison forcée de leur 
surfÎEice, on n'a pas jugé que les frais du remède seraient 
en rapport avec l'utilité probable qui en résulterait. Ce re- 
mède serait l'élargissement des canaux de dérivation vers 
les écluses de Katwijk sur les points les plus étroits. Pour 
ce travail près du seul village de Warmond une somme de 
/ 22,500 serait nécessaire; il en faudrait une biçn plus 
forte pour élargir le Ehin en aval de Leide: on attendra 
que l'expérience prouve l'incontestable urgence de si fortes 
dépenses. 



% 
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XXXIV. 

Suite de la macltlne h vapeur À Spaarnclaiii* 

(§ 252—270). 

§ 409. J'ai dit au § 270, que j'aurais à revenir sur la 
machine à vapeur de Spaamdam, sur laquelle j'avais anti- 
cipé alors afin de donner plus tôt un aperçu de l'ensemble 
des travaux. 

Cette machine, entreprise par Mr Dixon et compagnie 
à Amsterdam (1), devait être prête au mois de Mai 1843, 
sous peine d'une amende de ^ 40, pour chaque jour dé 
retard. Mais des contre-temps de. tout genre eurent le fâ- 
cheux résidtat, que la machine ne put commencer son ser- 
vice régulier qu'au mois de Novembre 1846. Voici, sans 
entrer dans trop de détails, les principales phases de ces 
trois années de désappointement. 

Les fabricans avaient fait venir de l'Angleterre les grands 
essieux; ils les amoindrirent ici, afin de les adapter à leurs 
appuis, qu'on avait faits trop étroits. La Commission jugea 
dès lors les essieux trop faibles: il fallait décider entre 
Fessai de ces faibles essieux sauf à les remplacer par de plus 
forts s'ils se brisaient, mais c'était risquer un malheur; et 
l'abandon des essieux affaiblis pour les remplacer par d'au- 
tres ayant les dimensions requises. On choisit ce dernier 
moyen commandé par la prudence. Il est juste de dire que 
la Commission ne sétait peut-être pas montrée assez exigeante: 
elle n'avait pas assez insisté pour que les dessins des 
différentes parties lui fussent préalablement soumis, ainsi 
qu'il avait été stipule par contrai De nouveaux essieux 
forent construits moyennant une indemnité defl 17.213(2). 



(1) Pièce justificative n". 2 de la première partie, n^ XXI. a.. 

(2) Id. nO. XXXIII. a. et XXXIU. 6. 



/l 
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Le temps nécessaire pour le placement de la machine 
n^avait pas non plus été calculé avec justesse ; il était trop 
court: le premier essai ne put avoir lieu que le 20 Juillet 
1844 et fut peu satisfaisant. Le placement mal ordonné de 
la pompe d^alimentation des chaudières fut cause qu^elle se 
rompit dès les premiers coups. Une seconde épreuve en 
Septembre n eut guères de meilleurs résultats: la vapeur y fadte 
d'un réceptacle intermédiaire, s'échappant immédiatement 
des chaudières dans le cylindre, y amenait de Teau au point 
d'empêcher le mouvement régulier du piston; il fallut con- 
struire un réceptacle ou chambre à vapeur, et faire plu- 
sieurs changements aux soupapes. De nouveaux essais ne 
purent avoir lieu qu'en Janvier 1845; la machine fonctionna 
alors avec 6 des 10 roues à palettes, mais la pompe à air 
se trouva imparfaite et ses balanciers furent endommagés. 
Ou obvia à ce nouvel inconvénient, et en Février les es- 
sais furent repris avec 6, puis avec 8, enfin avec les 10 
roues à palettes; mais les glaces forcèrent, la machine à 
rester inactive jusqu'au mois d'Avril. 

§ 410. Jusqu'ici les essais n'avaient eu pour but que 
de faire juger du mouvement de la^inachine, et les eaux 
élevées par elle retournaient à l'intérieur par une ouverture 
pratiquée dans la digue d'enceinte du bassin intermédiaire 
entre la machine et l'écluse d'écoulement; cette ouverture 
et l'écluse ayant été fermées, on voulut le 7 Juin déter- 
miner au juste la force de la machine et la hauteur à la- 
quelle elle pouv^t élever les eaux. En ^8 minutes les eaux 
avaient été élevées par 6 roues à palettes, ayant ensemble 
une largeur de 14 mètres, d'un niveau de 0.50 mètres au 
dessous de A. (1) à un niveau de 0.15 mètres au des- 
sus du même A.; donc à une plus grande âévatian de 



(1) On sait que A. signifie zéro de réchelle d'Amsteidain : voir 
les § 64 et suivants de la première partie. 
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0.65 mètres. Deux roues à palettes fuirent alors démontées 
et les quatre autres, ayant ensemble 10 mètres de largeur, 
élevèrent en 27 minutes les eaux à 0.31 mètres de plus , 
en sorte qu'elles se trouvèrent dans le bassin d'épreuve à 
O.éô mètres au dessus de A. La machine élevait alors 
les eaux à presque 1 mètre. Le bassin d'épreuve ayant dans 
le premier cas une étendue de 71,348 mètres D, il en 
résulte que dans 38 minutes, 46,376 mètres cubes d'eau ou 
87.2 mètres cubes par mètre de largeur de roue à palettes 
avaient été élevés dans une minute. Lors du travail des 
quatre roues l'étendue du bassin d'épreuve était de 73,438 
mètres D, et la masse d'eau élevée montait à 22,766 mè- 
très cubes, ou d'après les mêmes calculs, à 84.3 mètres 
cubes par mètre'de largeur de roue à palettes dans une minute. 
On résolut alors de faire travailler la machine plusieurs 
jours de suite pour en régler le mouvement et s'assurer de 
son bon état avant l'hiver. La nouvelle écluse s'ouvrit, et 
les- eaux élevées paj la machine à la hauteur de 0.55 mè- 
tres, furent jetées pour la première fois à la mer. Mais 
après quelques heures de travail, et tandis que l'essieu de 
la machine s'était chauffé, difficulté qu'on n'ayait pas en- 
core surmontée, l'appareil mobile, qui joint cet essieu 
à ceux des roues de droite, se brisa, mais sans que ceux 
de gauche en souft'rirent, malgré la grande vitesse que 
leur imprima au premier moment toute la force de 
la machine concentrée inopinément sur un seul côté. On 
apprit par cet accident ce qu'on n'avait pas prévu, c'est-à- 
dire que la machine pourrait fonctionner au besoin avec les 
5 roues à palettes d'un seul côté. Le 20 Août l'appareil 
était réparée , mais un autre mal se découvrit bientôt : le 
choc occasionné par l'accident que je viens de mentionner 
avait rejeté hors de la maçonnerie au point de ne plus pou- 
voir y être rajustée, la poutre soutenant les supports de 
la première roue à palettes; elle fut remplacée par un 



#. 
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aoutieu en fer, et le 11 Octobre le travail recommença, 
Mais il dut encore être interrompu: £ftute de place pour 
les travailleurs Je nouvel, appareil dont j'ai parlé plus 
haut, n'avait pu obtenir la solidité nécessaire; on y sup- 
pléa par un fort entourage en fer mallayé. 

Cependant la digue d'enceinte du lac venait d^être fer^ 
mée derrière les écluses du Bhinland à Mi-chemin. H fal- 
lait pourvoir à l'écoulement des eaux, paralysé par cette 
fermeture; l'hiver approchait; la machine de Spaamdam 
destinée à venir en aide fut obligée, quoiqu'impar&ite 
encore, de fonctionner. 

§ 411. Elle commença le 13 Décembre 1845, et con- 
tinua pendant 85 heures, mais à la longue l'alimentation 
de l'eau dans les chaudières se trouva insuffisante ; on con- 
tinua cependant jusqu'au mois de Février 1846; alors le 
volant de gauche se trouva endommagé au centre; puis il 
fallut nettoyer les chaudières; après l'essieu supérieur 
de la pompe à air se rompit. On parvint il est vnd à 
surmonter tous ces obstacles, mais il fallut trop souvent 
laisser la machine inactive; son mouvement restait toujours 
irrégulier, et l'on venait d'atteindre, sans avoir encore 
bien réussi , le mois de Mai , commencement d'une nouvelle 
bonne saison, pendant laquelle il était urgent de se pré- 
parer efficacieusement contre un nouvel hiver. Tant d'inci- 
dents, tant de retards et le mouvement toujours irr^ulier, 
demandaient des mesures plus vigoureuses. Quoique le 
temps d'épreuve, pendant lequel toutes les réparations 
étaient à la charge des fabricans, n'expirait pas aussi long- 
temps que la machine restait imparfaite, là Commission 
résolut d'en finir avec eux et de prendre la machine sous 
sa propre administration. 

§ 412. Un jeune ingénieur mécanicien anglais, au ser- 
vice de la Commission , Mr. Husband , reçut l'ordre de 
démonter sous la supérintendance de Mr. l'ingénieur Beye- 
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uiNCK, les parties principales, et d'examiner, si la ligne 
passant par le centre du cylindre à vapeur et par le centre des 
roues à palettes de droite et de gauche , se rencontraient,, comme 
elles devaient le faire, dans un angle droit et horisontalement. Il 
y avait lieu d'en douter. Le jeTine ingénieur, assisté par les chefs 
des machines de Spaamdam et du Leeghwater, cette dernière 
ne servant pas encore à l'épuisement du lac, trouva ce doute 
fondé: les essieux des roues à palettes n'étaient pas en effet dans 
la même ligne, condition indispensable pour un mouvement 
r^ulier; ils se trouvaient plus haut d'un côté que de l'au- 
tre. Les supports des essieux furent détachés et rajustés, 
et tout ce qui s'y rapportait reçût les modifications dési- 
rables. La maçonnerie n'avait pas aux deux points , l'un 
de droite , l'autre de gauche , oïl l'essieu de la machine est 
joint aux essieux des roues à palettes , la largeur nécessaire 
pour supporter convenablement une aussi grande charge; 
on la renforça en l'élargissant, aux dépens de 66 centi- 
mètres de la largeur de la première roue à palettes de cha- 
que côté, qui fut ainsi diminuée de 2.50 mètres à 1.84 
mètres. On affermit en même temps la poutre soutenant les 
suj^rts des balanciers dé la pompe à air. Quoique ces 
travaux de réconstruction et d'autres moins importants eussent 
été assez promptement exécutés, on laissa^ la nouvelle ma- 
çonnerie se reposer et se consolider, jusqu'à ce que les 
eaux du Rhinland réclameraient le service de la machine, 
ce qui eut lieu le 26 Novembre 1846. La Commission eut 
alors le bonheur de voir ses efforts couronna d'un plein 
succès. La longue liste des malheurs et des contre-temps fut 
enfin close, et dès ce moment commença le service régu- 
lier, continu, éminemment utile au déversement des eaux 
du Rhinland, qu'on attendait de la machine à vapeur de 
Spaamdam. Depuis elle a toujours puissamment contribué 
à hâter le dessèchement, sans avoir été plus qu'aucune autre 
machine de l'entreprise sujette à des réparations. 
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§ 413. Un seul accident survenu en Août 1848 est 
digne cependant de quelque mention. Un machiniste inat- 
tentif avait y au moment de £Gdre recommencer le service 
momentanément interrompu , négligé d'ouvrir un robinet 
adapté au fond du cylindre à vapeur , pour le dégage do 
Teau qui s'y rassemble; le piston empêché par cette eau 
d'accomplir son coup et pesant de toute sa force sur elle, 
enfonça le couvercle inférieur du cylindre et le brisa en. 
deux; mais quatre semaines après la machine se retrouvait 
en état de' reprendre son service. 

§ 414. Si la machine laisse encore quelque chose à 
désirer, c'est un mouvement plus ^al. Les essieux des 
fbues *à palettes sont mis en mouvement sans l'aide de 
rotation intermédiaire: on s'en dispensa afin de rendre 
moins sensible la grande friction qui en est inséparable. Or 
comme les roues ne doivent, dans l'intérêt d'un bon tra- 
vail, n'accomplir que 6 à 7 révolutions par minute, les 
essieux de la machine et les volants y adaptes, n'en sauraient 
accomplir d'avantage. D'après la grandeur et le poids des 
jantes de ces volants , la rapidité de leur mouvement n'est 
pas assez forte pour régler entièrement la marche de la 
machine : elle semble à la fin de chaque révolution se ra- 
lentir faiblement. Cependant plusieurs moyens de remédier 
à ce léger inconvénient, plus imaginaire d'ailleurs que réel, 
ont été pris en considération et jugés exécutable»; il serait 
même possible d'ajouter deux volants aux deux déjà exis- 
tants, mais la peine et les frais ne seraient pas en pro- 
portion du résultat, puisque cette marche quelque peu 
inégale n'est pas gênante et de peu d'efiet sur la masse 
d'eau à élever. 

§ 415. Depuis le commencement de son service jusqu'au 
moment où le lac s'est trouvé à sec, en Juillet 185^ (§ 450) , 
la machine a déversé 925,000,000 de mètres cubes d'eau 
du bassin du Rhinland dans la mer, pendant l'3,000 heu- 
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res de travail; ce qui revient à près d'un million de mè- 
tres cubes plus que les trois machines à pompes n'ont dé- 
versé du lac dans ce même bassin, mais en y employant à 
peu près 2,000 heures de moins que chacune de ces ma- 

cliines à pompes n'a travaillé (§ 451). Le tableau ci-joint 

* 

fidt oonnaitie les détails (1). 

La oonsommation des houilles jusqu'au mois de Juillet 
1852 a été de 6,800,000 kilogrammes, à peu près 600 
kil. ptr heure de travail, ou 14,400 kil. par jour. 

La masse d'eau déversée d'après la septième colonne du 
tableau est calculée diaprés le résultat de la première partie 
des épreuves du 7 Juin 1845 (§ 410), lorsque les eaux 
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ont été âevées à 0.15 mètres au dessus de A, et par 
conséquent plus haut encore que le flux ordinaire de la 
mer. Ce résultat était 87.2 mètres cubes par minute ou 
5232 mètres cubes par heure, par mètre de largeur de 
roue à palettes. 

§ 416.~ Cependant tous les contre-temps éprouva en ce 
qui regarde la machine de Spaamdam, n'ont pas retardé le 
dessèchement du lac , car elle était en état de service 4ors- 
que la digue de périmètre se trouva entièrement fermée et 
que Tépuisement des eaux commença. 

Les frais de la machine de Spaamdam avec tous les 
changements et réparations jusqu'au moment où elle se trouva 
en bon état, montent à fl 221,398. En y ajoutant les frais 
de la grande écluse sur TY, servant à Pécoulement des eaux 
élevées par la machine, et de quelques ouvrages accessoires, 
on obtient une somme totale de fl ^28,898 (1). 

XXXV. 

Suite du canal de dériTatlon et de la dig^ne de 

périmètre (§ 271—297). 

§ 417. Il est indiqué au § 296, qu'au mois d'Octobre 
1843 plusieurs canaux en communication avec le lac étaient 

(1) Bâtisses pour la machine (pièce jastificative 2 de la 

première partie , n^ XXIX) Jl 104,500 

Confection et placement de la machinerie (id. n°. XXI. a.). „ 59,400 

Epaississement da grand essien (id. n^. XXX. a.). . . „ 13.51*3 

Nouveaux supports pour les essieux des fbnea (id. n<*. XXX.6). „ 3,700 
Essieux des roues; mécanique pour les joindre et les sé- 
parer, et rayons en fer pour emmancher Ipa palettes (id. 

n». XXXIV) „ 20,000 

Différents objets et travaux payés aux fabricans par contrat. „ 10,285 

Frais de recherche et de réparation mentionnés au § 412. „ 10,000 

Jl 221,398 
Canal et bassin d*éprcuve (id. n®. XXXV) . . fl 13,500 
Grande écluse (id. n°. XXXVI) „ 94,000 

„ 107,500 
Total. . . . /l 328,898 
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encore ouverts ; si Ton en excepte ces ouvertures rendiguement 
entier était en grande partie achevé. On pouvait , dans cinq 
mois, fermer ces ouvertures et compléter ainsi Tendigueraent ; 
mais le peu de progrès que faisait le Leeghwater rendit alors 
cette opération inutile ; des formes administratives Tempê- 
chèrent depuis, en sorte qu'elle n'eut lieu que quatre ans 
plus tard (§ 426 et suivants). 

On se borna donc pendant Tannée 1844 à cinq adjudi- 
cations (1) de travaux pour continuer la digue de périmètre 
à travers quelques-unes des ouvertures encore existantes , 
dont une surtout était considérable , savoir celle qui servait 
de communication directe entre le lac et les écluses de 
Mi-chemin (2). 

§ 418. On avait stipulé en faveur de l'administration 
du Rhinland, que ce dernier ouvrage pourrait être remis à 
l'année 1845, comme il le fut effectivement. Cette admi- 
nistration redoutait la clôture entière du lac, qui pouvait 
produire un changement total dans l'état l\ydraulique de 
son district. Ce^ changement ne fut pas cependant très- 
sensible. 

On^ avait ajouté aux adjudications dont il s'agit quelques 
autres travaux , comme remblai de la digue de périmètre , 
là où elle s'était abaissée; enlèvement de quelques bâtar- 
deaux laissés dans le canal de dérivation ; établissement d'un 
bac pour le passage de ce canal du côté d'Amsterdam ; 
élargissement de quelques canaux de navigation à leur em- 
bouchure dans ce canal. Il n'est donc pas facile de dire 
au juste à combien se montèrent ces travaux additionnels ; 
toujours est il qu'ils ne contèrent qu'une faible partie de 
la somme totale des travaux adjugés en 1844 , qui fut de 
fl 144,500. 



(i) Suite de la pièce justificative 2, n^ XXXIX. XLI , XLII , 
XLV et XLIII. 

(2) Savoir le n*. XLIII. 

2 



— 18 — 

§ 419. En 1845 on n'adjugea que l'enlèvement de bîis- 
fonds amassés dans le canal d'enceinte par la vase qui s'y 
était déposée, et par des portions de l^er tourbier, qui 
s'élevaient du fond (1). La dépense ne fut que de fi 4,000. 

§ 420. Pareil ouvrage et un nouveau remblai de la 
digue, ensemble pour / 6,^50, furent les seuls travaux de 
1846 (2). 

§ 421. Vers la fin seulement de 1847 on put adjuger 
la fermeture des trois dernières ouvertures phis profondes 
que larges dans la digue de périmètre ; les deux au sud et 
à l'est pour / 48,200 (3); celle au nord pour / 12,200 (4) 
y compris quelques accessoires. Les devis étaient faits depuis 
1845. Il y eut donc ici un grand retard , dont les motifs 
se trouvent au §426 et suivants. Moyennant ces trois ouvra- 
ges le lac se trouva définitivement clos au mois de Mai 
1848 , au point que l'épuisement de ses eaux put com- 
mencer. 

§ 422. Il fallut cependant encore plus d'une fois débar- 
rasser le canal d'enceinte du tourbier qui s'élevait de son 
fond, ou de la vase qui s'y déposait , surtout aux endroits en 
communication avec des eaux moins profondes dont il atti- 
rait les Hmons, et tout particulièrement près des écluses 
de Mi-chemin et à l'embouchure de la rivière le Spaame. 
Ces travaux , dont les frais s'élevèrent encore à fi 19,098 (5), 
doivent être mentionnés ici comme appartenant au canal 
d'enceinte. 

§ 423. Ainsi tous les travaux d'enceinte du lac, c. à d. 
la digue de périmètre et le canal de dérivation, ont coûté 
/ 1,938,328. Son circuit est marqué par 59 poteaux de 



(1) Suite do la pibce justificative 2, u". LIL 

(2) Id. n°. L et LVIII. 

(3) Id, n°. XL VIII. 

(4) Id. II». XLIX. 

(5) Id. n«. LXVII. LXXII, LXXXIil, a, et XCV. 



I 
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nille en mille mètres , placés le long de la digue , dont le 
n®. 1 commence à l'est du Leeghwater et dont le n^. 59 finit 
à 596 mètres à l'ouest de la même machine. Le contour 
est donc de 59,596 mètres ou 11 heures de marche. Le 
canal avec la digue ont coûte fl 32.52 par mètre courant. 
La superficie du canal comprend 266 hectares et celle de la 
digne avec ses talus et ses bords, à l'extérieur jusqu'au 
canal, à l'intérieur jusqu'au fossé qlii le sépare le long de 
son cours des terres du Polder, comprend 412 hectares. 

La digue formée des terres provenant du creusement du 
canal, se compose en partie de tourbier, là où le canal a 
été creusé à travers des tourbières. Ce tourbier se trouvant 
toujours au fond, a été reporté à la crête de la digue. De 
là des fréquentes incendies de cette crête. Une étincelle, un 
cigare, jetfe par malveillance ou par mégarde sur cette 
crête, desséchée et crevassée par l'ardeur du soleil , y mirent 
souvent le feu; et il ne fiitpas toujours facile de l'éteindre. 
Dernièrement encore il fallut l'aide de 40 hommes et une 
dépense de / 100 pour l'arrêter. Cependant, le danger 
n'est pas en réalité fort grand, car à certaine profon- 
deur l'humidité du sol empêche le feu de pénétrer, et 
plus cette tourbe, exposée à l'air , se couvre de plantes et 
d'herbe, plus elle devient terre végétale, moins le feu y 
trouve d'aliment. La digue consumée par ces incendies sur 
plusieurs points dé sa superficie ou bien affaissée dans les 
divers endroits, où sa base n'était que bourbe et terre molle, 
a dû être souvent reportée à sa hauteur primitive , et semble 
de plus en plus, pour autant qu'on puisse en juger, avoir 
assez de consistance et de solidité, quoiqu'elle n'aie pu em- 
pêcher partout cette infiltration d'eau qui est inséparable des 
commencements de tout dessèchement. On voit il est vrai du 
côté du Spaame, une assez grande quantité d'eau se frayer 
sans cessé un passage, mais à ce qu'il paraît plus bas que 
la digue , au dessous même du canal de dérivation , à travers 
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une couche de sable mêlée de coquillages, qu'on rencontra 
en creusant la fosse pour les fondations de la machine du 
Cruquiusy dont je parlerai plus tard (§ 441). 

Ce phénomène se prouve par cette circonstance remar- 
quable, que les viviers et les fossés des alentours hors du 
lac descendoat fréquemment depuis le dessèchement à un 
niveau plus bas que celui du canal de dérivation. Il est à 
croire qu^une infiltration de cette nature , visible d'ailleurs 
sur une assez longue étendue , diminuera insensiblement par 
la même cause, qui finit par obstruer toute machine à fil- 
trer, c. à d. par le dépôt de limon et de corps hétérogènes ; 
car ces couches de sable et de coquilles , qui donnent actu- 
ellement passage aux eaux, ne sont en efiet autre chose 
qu'une machine à filtrer naturelle et très en grand. En 
tout cas il est sûr, que Tinfiltration visible dont il s'agît 
et d'autres provenant de sources inconnues , ont produit sur 
le dessèchement un effet nuisible (§ 451). 

XXXVI. 

§ 424. Lorsque toutes les avenues du lac furent fermées, 
la navigation toujours très- active sur cette v^ste étendue 
d'eau dut forcément changer de cours. Les navires au lieu 
de marcher librement par la plus courte voie vent-arrière, 
ou louvoyant vers le lieu de leur destination , durent suivre 
désormais le canal d'enceinte dans ses détours, et prendre 
des chevaux de halage en cas de vent contraire. La con- 
struction d'un chemin de halage , objet ordinairement de peu 
d'importance, devint pour une longueur de 11 heures de 
marche et sur un terrain nouveau et mou un ouvrage assez 
difficile. Il fallut le macadamiser soigneusement. On lui 
donna la largeur de IV2 mètres, disposée de manière à pou- 
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voir, moyennant un simple élargissement, devenir route 
carrossable. 11 fut adjugé en 1844 pour / 57,£00 (1) , non 
compris quelques faibles parties de la digue encore inachevées: 
A ce chemin se rattachent l'achèvement du chemin de halage 
le long du Spaame, rétablissement d'un bac au bout de 
ce chemin pour passer les chevaux sur le canal d'enceinte , 
et la construction d'une loge pour le garde du bac (2).. 
Semblables bac et habitation avaient d^à été établis du 
côté d'Amsterdam (§ 418). Au chemin de halage appartient 
encore le placement de 40 poteaux à roulettes , pour garan- 
tir les points saiUants. de la digue des cordelles des chevaux 
de halage (3). 

§ 425. Le chemin fait , il Mlut en assurer le service. 
La Commission tâcha en 1845 d'affermer le droit de halage 
d'après un règlement et un tarif, mais il n'y eut pas de 
concurrents; personne même ne voulut se charger de ce 
service sans une forte rétribution. On ne l'accorda pas; car 
si d'un côté la navigation était forcée de suivre le chemin 
le plus long , de l'autre elle n'était plus exposée aux tem- 
pêtes; précédemment les vents contraires l'arrêtaient des 
jour» eiïtiers , à présent elle pouvait du moins avancer tou- 
jours à l'aide du halage. Ayant ainsi créé un état de chose» qui 
équivalait au moins au précédent , on ne crut pas^ devoir 
fidre de nouveaux sacrifices pour mieux assurer le^ halage, et 
on l'abandonna à la libre exploitation dfe quiconque voulut 
y concourir, sauf toutefois un règlement pour le maintien 
de l'ordre. On accorda à ceux qui le* voulurent la permission^ 
de bâtir des habitations et des écuries le long de la digue 
de périmètre , dont le terrain nécessaire leur fut loué à cet 
effet. On vit s'élever ainsi rapidement douze établissements 



(1) Suite de la pièce justificative 2, u*. XXXVIII. 

(2) Id. n°. XLIV. 

(3) Id. n^ LI.- 
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divers à Fintérieur du canal d'enceinte; quelques autres 
encore priren;t place en dehors , mais sans que la Commission 
intervint. Les propriétaires d'un établissement conduisent 
leurs chevaux aux endroits où ils savent que les bateliers 
gênés dans leur marche par le vent contraire ont besoin de 
leur secours: la concurrence assure ainsi le service à des 
prix modéra i souvent même à de fort bas prix, 

XXXVII. 

lie eontrmt tkwœ l^adialnistration dn HlÉiiilAiifl, 

§ 426. La Commission s'était depuis six ans concertée 
sans cesse, pour les travaux d'importance majeure, avec 
l'administration du Shinland, dont elle entamait les ouvra- 
ges hydrauliques, dont elle changeait l'économie intérieure. 
Elle voulut naturellement en agir de même lorsque vint 
l'époque de fermer les dernières ouvertures laissées dans la 
digue de périmètre, opération d'une grande importance, 
puisqu'elle convertissait tout-à-coup l'immense ancien réser- 
voir ou bassin du Bhinland en un nouveau bassin fort 
restreint. L'administration du Bhinland voulut dans sa pru- 
dence passer avec le gouvernement un contrat, contenant 
plusieurs conditions et réserves; elle déclara en outre ne 
donner son consentement à la fermeture définitive du lac 
que moyennant l'approbation de ce contrat. Cette approba- 
tion ne fut donnée par le gouvernement qu'après plus de 
deux ans de négociations et de délibérations, au mois de 
Juillet 18é7, par un arrêté royal autorisant la Commission 
à signer le contrat , sauf la réserve expresse qu'il ne porte- 
rait aucune atteinte aux droits et à la surveillance suprême 
en matière d'ouvrages hydrauliques, conférés au Roi par la 
loi fondamentale. 

La connaissance de ces deux pièces n'est peut-être pas 
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sans intérêt pour ceux qui n'ont qu'une idée imparfeiite 
des entraves que mit le contrat à l'épuiàernent du lac, et 
combien le gouvernement de ce pays doit avoir égard, 
même pour les plus intéressants travaux, aux droits et 
exigences des administrations hydrauliques (1). 

§ 427. Les délais apportés à la signature du contrat 
retardèrent d'une manière regrettable le dessèchement. Ce 
ne fut qu'après l'avoir signé que la Commission put songer 
à l'adjudication des derniers travaux de fermeture, qtd 
demandaient au moins trois mois de travail. Cependant 
l'automne approchait et les eaux haussaient dans cette sai- 
son pluvieuse. Or en fermant le lac à un niveau d'eau 
élevé, on s'imposait la nécessité d'épuiser par les machines 
la masse d'eau, qui devait s'écouler naturellement, si on 
laissait le lac ouvert jusqu'au printemps, époque ordinaire 
de son abaissement. D feUut donc attendre patiemment le 
printemps suivant. 

J'ai dit au § 421, comment la fermeture se trouva assez 
avance au commencement du mois de Mai 1.848, pour 
que la machine le Leeghwater put commencer seul l'épuisé- 
ment. Cette machine était prête dès le mois de Novembre 
1845: sans les longueurs du contrat, le lac aurait pu être 
fermé alors; on perdit donc bien du temps, et la princi- 
pale cause de ce» retards^ fut l'incertitude dans laquelle 
était le gouvernement s'il devait oui ou non régler la fer- 
meture par contrat ou par arrêté royal. 

§ 428. Ce contrat a été diversement jugé; comme il 
se trouve en entier aux pièces justificatives il serait inutile 
d'en donner ici l'analyse; mais j'appelle. Fattentîon dfes 
étrangers sur ce curieux document, qui leur prouvera com- 
ment les affaires hydrauliques sont des objets de la plus 
haute importance en Hollande, oi\ Ton traite d'un demi 



(l) Pièce justificative u^. 3. 
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centimètre d'eau de plus ou de moins comme d'une ques- 
tion d'État. 
Les détracteurs du contrat raisonnaient ainsi: 
1°. Le contrat lierait le gouvernement, qui tout au con- 
traire doit être libre, afin de pouvoir exercer utilement la 
surveillance suprême que la loi fondamentale lui concède. — 
2". Il serait un dangereux antécédent. — 3°. D'après Tarti- 
cle 213 de la loi fondamentale le gouvernement devait 
ordonner et Tadministration du Bhinland devait obéir. — 
4°. Cette administration n'avait aucun droit- sur le lac. — 
5°. Le contrat d'un côté contenait à tort des mesures 
d'administration générale, comme celles râlant les relations 
du futur Polder avec le Bhinland après le dessèchement, 
ou bien la navigation dans le canal de périmètre. — 6°. De 
l'autre il comprenait des conditions particulières, qui pour- 
raient entraîner le gouvernement dans des procès. — 7". Un 
arrêté royal parerait à ces inconvénients, en dictant simple- 
ment les clauses du contrat, d'ailleurs bonnes en elles- 
mêmes. — 8°. On pouvait alors poursuivre les travaux 
sans interruption, et si l'administration du fihiniand s'y 
opposait, il n'y avait qu'à passer outre sans s'en inquiéter. 
Mais ceux qui envisageaient la question sous un point 
de vue moins gouviememental , soutenaient une tout ^utre 
thèse: 1*. Le gouvernement en réglant plusieurs points qui 
touchaient à l'économie intérieure du Rhinlànd , allait beau- 
coup plus loin que la loi fondamentale n'entendait par 
surveillance supr&me. — 2°. 11 ne s'agissait pas d'un dan- 
gereux antécédent, car souvent et en tout temps le gou- 
vernement avait fait des contrats avec les administrations 
hydrauliques du pays. — 3". L'article 213 de la loi fonda- 
mentale ne déférait au Roi que la surveillance suprême 
dans cette matière, ce qui différait essentiellement de la 
direction supérieure , qu'elle lui donnait pour d'autres : l'idée 
de surveillance suprême supposait naturellement des admi- 
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uistrations hydrauliques comme celle du Bhinlaiid à sur- 
veiller, administrations reconnues d'ailleurs par la même 
loi fondamentale ; celle du Rhinland n'avait en rien dépassé 
ses pouvoirs, elle ne cherchait qu'à régler avec le gouver- 
nement quelques points de son économie intérieure. Si le 
dessèchement avait été entrepris par des particuliers , comme 
il arrive presque toujours chez nous, ils auraient bien dû 
s'entendre avec le Rhinland: était-il juste que le gouverne- 
ment, parce qu'il s'agissait d'une entreprise à lui,. ordonnât 
et décidât dans sa propre cause? — 4**. Le contrat laissait 
entièrement hors de cause les droits du Rhinland sur le 
lac. — 5**. Ce qui semblait au premier abord être mesure 
d'administration générale, était cependant en réalité pour 
le Rhinland un objet d'intérêt particulier quoique vital. 
Si par exemple l'immense futur Polder contenant 18,100 
hectares, sans aucune comparaison le plus grand du Rhin- 
land , pouvait être plus tard détaché de ce district hydrau- 
lique ou en devenir indépendant, mesure contre laquelle le 
contrat garantissait le Rhinland, l'existence de ce district 
s'en trouverait compromise. — 6^. Les conditions particuliè- 
res, qui pouvaient faire craindre au gouvernement un pro- 
ces, dans le seul cas cependant où celui-ci ne les accom- 
plirait pas, n'étaient que passagères; elles finissaient le 
dessèchement accompli. — 7o. Puisque les clauses du contrat 
étaient jugées fort admissibles en elles-mêmes , les approu- 
ver par contrat ou par arrêté n'était plus qu'une aflFaire de 
forme. — 8*^. L'administration du Rhinland enfin n'accepte- 
rait jamais l'arrêté, elle se pourvoirait en justice on pouvait 
en être persuadé, et si les tribunaux lui donnaient gain de 
cause, le gouvernement se trouverait bien fortement éloigné 
d'une solution des difficultés. 

Tels étaient les arguments de ceux qui approuvaient 
l'expédient du contrat, et je pense qu'il est heureux que 
leur opinion aie prévalu. 
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§ 429. Cette opinion a tonjours été la mienne. Je Tai 
soutenue tant en particulier que comme membre des États 
généraux en public; ceux qui étaient d'un avis contraire, 
me semblent n'avoir jamais su répondre viotorieusement au 
dernier argument, savoir les embarras dans lesquels on se 
serait trouvé en &ce d'un arrêt des tribunaux, contraire au 
gouvernement dans un pays comme le nôtre oii il n'existe 
pas de jurisdiction administrative. On pouvait prévoir il 
est vrai, que l'épuisement du lac serait ralenti par l'obliga- 
tion stipulée au contrat de ne pas faire monter les eaux 
formant le bassin du Bhinland à un niveau trop âevé; 
mais il était sûr que sans les stipulations consignées au 
contrat l'état de ce vaste district aurait été trop dépendant 
du bon plaisir du gouvernement et pendant et après le 
dessèchement. 

§ 430. Je me suis trop étendu peut-être stfr un sujet 
qui semble au premier abord importer peu aux étrangers ; 
cependant ces développements ne seraient pas tout-à-fait 
inutiles quand même ils n'auraient pour but^ que de leur 
faire voir comment chez nous une entreprise si grande et 
si nationale peut se trouver entourée de difficultés dépen- 
dantes d'administrations hydrauliques , inhérentes à la nature 
du pays et formant une espèce de pouvoir indestructible 
dans l'État. C'est dans ce même but que je me propose de 
dire encore au § 456 et suivants, comment ce contrat fut 
exécuté par la Commission et compris par l'administration 
du Rhiiiland. 

XXXVIIL 

Suite du Ijeegrliwaier. (§ 337—370). 

§ 431. J'ai dit au § 369 que le bâtiment du Leeghwa- 
ter devait au printemps de 1844 être assez avancé pour 
recevoir la machinerie. 
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Le bâtiment fut prêt (1); les chaudières, larges de 1.82 
mètres, longues de 9.75 mètres, et les balanciers, pesant 
chacun 10,000 kilogrammes, longs de 10 mètres , livrés les 
uns et les autres par la fabrique de Mrs van Vlissingen 
à Amsterdam (2), ne se firent pas non plus attendre. Mads- 
il n'en fut pas ainsi de la machine proprement dite, con- 
struite en Angleterre (3). Nous avions , comme de coutume, 
voulu stipuler une amende pour chaque jour de retard ap- 
porté à Texécution du contrat ; mais les fabricans anglais ne 
purent trouver ici des garants pour un contrat d'où pouvait 
résulter comme amende une perte indéterminée. Il fut donc 
convenu que l'amende ne dépasserait pas fi 12,000, mais 
que la Commission aurait le droit de l'appliquer tout en- 
tière qiïelque insignifiant que fût le retard; preuve évidente 
que les fabricans comptaient bien n'en faire éprouver aucun. 
Cependant les premières parties de la machinerie n'arrivèrent 
que vers la fin de 1844, et bien que les fabricans eussent 
envoyé longtemps d'avance l'ingénieur déjà nommé, Hus- 
BAND, homme de pratique et de théorie, pour apprendre 
notre langue sur les lieux et préparer l'arrivée des ouvriers 
de sa nation, le rude hiver de 1844 à 1845 leur fut con- 
traire. Le froid excessif sur les bords ouverts du lac para- 
lysait leurs efibrts, et plusieurs étaient tombés malades. 

Les premiers essais de la machine ne purent avoir lieu 
qu'au mois de Septembre 1847 ; les retards apportés par 
les fabricans anglais furent donc immenses; mais tout ce 
qui vint de l'Angleterre se trouva être parfait. Plusieurs 
pièces étaient d'une grandeur inconnue, comme par exemple 
le cylindre à vapeur le plus grand qui existe au monde , 
coulé d'une seule pièce , et travaillé avec une rare précision. 



(1) Pièce iustificative n". 2 de la première partie, n®. XXVIII. 

(2) Id. n«. XXVIII. 6. 

(3) Id. n°. XXVin. a, ' 
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Quant aux objets fabriqués dans les ateliers de Mrs van 
VussiNGEN, les Anglais eux-mêmes les déclarèrent être su- 
périeurs. 

§ 432. Ce fut une opération fort difficile que le place- 
ment de la machine. Celui des chaudières et des balanciers 
eut lieu sous notre direction immédiate. H fallut établir une 
forte charpente pour hisser les balanci^s à la hauteur vou- 
lue , puis les suspendre à un charriot en fer établi sur des 
rails au haut de la tour ; enfin les rouler ainsi suspendus 
dans leurs embrasures et les placer à^xm coup sur leurs 
supports. Il &llut requérir des établissements de la marine 
des cables et des poulies pour tirer ces lourdes pièces hors 
des vaisseaux qui les amenaient au pied de la tour, et pour 
toutes ces opérations les points d'appui n^étaient que de Teau , 
des vagues et des murs fraîchement construits. 

Le placement de Timmense cylindre et de toutes les piè- 
ces venues de l'Angleterre, devait se faire par les fabricans 
anglais. Ce cylindre ayant à l'intérieur un diamètre de 3.65 
mètres sur une longueur de 3.95 mètres, tout d'une pièce ^ 
pesait 22,000 kilogrammes. Le bac destiné à être chargé de 
lest au haut de la tige du piston, aussi coulé d'une pièce, 
pesait 18,000 kilogrammes. Les onze cylindres des pompes, 
longs de 5.80 mètres, larges de 1.60 mètres, pesant chacun 
6,200 kilogrammes , ayant été. longtemps couchés horizon- 
talement , s'étaient affaissés par leur propre poids et avaient 
perdu V* de centimètre de leur forme parfaitement cireu- 
laire; ils ne reprirent leur forme primitive, qu'après avoir 
été placés pendant quelque temps dans une position inverse^ 
Si le cylindre eut été prêt à temps , on aurait pu le placer 
avant que la maçonnerie ne fut achevée, et c'est sur quoi 
l'on avait compté. H fallut à présent ménager dans la mu- 
raille de la tour une porte voûtée, de la largeur du cylindre, 
qu'on comptait y faire passer dans une position verticale; 
mais plus tard on trouva nécessaire de le faire entrer rou- 
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lant horizontalement ; comme il était plus long que large , 
on dut démolir en partie la» muraille pour élargir la porte 
ménagée. Sur plus d'un point il fallut amoindrir quelque 
pièce colossale en fer, enlever d'une part ou renforcer de 
Tautre quelque morceau de maçonnerie. On avait à faire avec 
les mesures hollandaises et anglaises , avec des ouvriers étran- 
gers et indigènes, de langue difl'érente , qui cependant surent 
plus vite qu'on n'aurait pu s'y attendre se former une espèce 
de patois , intelligible pour eux-mêmes , mais que la Commis- 
sion ou les Ingénieurs ne comprenaient pas; il s'agissait de 
lier des pièces de machinerie construites en partie à Amsterdam 
en partie au pays de Cornouaille en Angleterre, et de les 
adapter à leur tour à un édifice construit sur un troisième 
point , le tout d'après les indications de la théorie seule ; tout 
avait dû être fabriqué et construit d'après des plans , qui ne 
représentaient qu'un ensemble nulle part encore existant , mais 
conçu seulement dans la pensée de Mrs Dean , Lipkens , 
SiMONs et Beijerinck, hommes d'un mérite bien au dessus 
de mon éloge. 

Quiconque songe à tant de difficultés accumulées , bien 
propres sans doute à donner des inquiétudes aux plus confiants , 
doit s'étonner que le Leeghwater aie été établi presque sans 
autre mécompte que celui d'un grand retard. 

§ 433. L'énorme machine put enfin être essayée au mois 
de Septembre 1845. Ce fut un moment plein d'angoisse mais 
imposant, lorsque le colosse mis pour la première fois en 
mouvement, marcha tout de suite , imparfaitement il est vrai — 
mais pourtant, il marcha! Ce qui n'avait existé jusqu'ici 
que dans la pensée humaine, venait d'être réalisé. Cette masse 
tout-à-coup comme anim^ s'offrait à nos regards dans son 
magnifique ensemble, grande, simple, forte, unique en son 
genre , et fonctionnant majestueusement. Jusqu'ici le Leegh- 
water n'avait été qu'un essai, — l'essai avait réussi. La Com- 
mission contempla avec un plaisir indicible le fruit de son 
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travail hasardé. J'ai dit au § 325 pourquoi elle avait dû se 
frayer une nouvelle route et cr^r ce qui n'existait nulle part. 
Que serait-il advenu si Tessai n'avait pas réussi ? La Commis- 
sion aurait été blâmée et méconnue ; — c'est de quoi auraient 
pu se consoler ceux qui osèrent compromettre leur nom 
dans l'intérêt de la grande entreprise ! Mais on aurait inu- 
tilement dépensé un demi million de florins; mais le dessè- 
chement aurait été retardé et discrédité sans mesure; mais 
le nom Hollandais aurait été méconnu partout où l'honorent 
à cause du Leeghwater ceux, qui rendent hommage à la 
science et au génie. Que personne en lisant ces lignes ne 
m'accuse de faire ici ma propre louange : je ne fis que guider 
les délibérations et les efibrts de mes honorables collègues de 
la Commission ; la louange et l'honneur sont dues à ceux qui 
furent les inventeurs et les fondateurs du Leeghwater. 

Cependant des épreuves ultérieures devaient encore avoir 
lieu. C'est un fait reconnu que toute grande machine à vapeur 
nouvelle demande un certain temps avant de fonctionner ré- 
gulièrement. Aucun homme de l'art ne s'étonnera de ce que 
cette machine colossale , placée en un lieu si éloigné de toute 
ressource, demanda plus que le temps ordinaire pour être 
ajustée en tout point. Quelquefois des semaines entières s'é- 
coulèrent avant que quelque défaut pût être corrigé, avant 
que quelque amélioration pût être conçue et exécutée, avant 
que quelque observation pût être faite avec exactitude, avant 
que des obstacles causés par maladie ou par empêchement 
des membres de la Commission, dont la réunion avec les 
Ingénieurs était nécessaire, pussent être levés. L'Ligénieur 
Anglais Dean ne pouvait pas non plus se trouver toujours 
ici au moment désiré. Dès les premières épreuves on ren- 
contra un obstacle sérieux : ce fut le mouvement du grand 
bac circulaire chargé de lest, *qui, élevé à sa plus grande 
hauteur , ne pouvait pas être retenu suffisamment par l'ap- 
pareil indiqué au § 356, mais qui retombait tout-à-coup 
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de deux décimètres , avant l'ouverture de la soupape d'équi- 
libre , et aussi avant que les soupapes ou clapets des pistons de 
pompe eussent pu se fermer. ILen résultait des chocs violents 
qui ébranlaient tout l'édifice, et brisaient successivement toutes 
les cluunes des pistons de pompe, quoique éprouvées à une 
tension de 4,000 hectolitres; leur rupture faisait retomber 
avec violence les pistons sur les soupapes au fond des 
pompes. H fallut corriger l'appareil de manière à empêcher 
cette chute dangereuse du grand bac circulaire : le. § 443 
donne la description de cet appareil amélioré. 

§ 434. Tous ces obstacles furent enfin levés , et le Leegh- 
water, de machine (T épreuve qu'il était, devint machine 
modèle. Le 6 Novembre 1845 j'eus avec l'Ingénieur en chef 
Beijebinck, le bonheur de remplir la tâche honorable de 
présenter au Roi Guillaume II accompagné des trois princes 
ses fils , le Leeghwater en pleine fonctiqn. H ne servait pas 
encore il est vrai, à l'épuisement du lac, qui ne commença 
qu'en 1848, mais par un arrangement artificiel on avait 
représenté autour de la machine dans la fosse oit elle avait 
été fondée , un niveau d'eau aussi bas que devait être celui 
du futur Polder en été , c. à d. à 5 mètres -^ A. , et 
dès lors il fut constaté que le Leeghwater avait dépassé 
l'attente en résultat. 

D'après les §§ 359 et 360 , onze pompes avaient été éta- 
blies , afin de pouvoir les diminuer par deux à mesure que 
l'eau devrait être puisée à une plus grande profondeur, pour 
n'en conserver à la fin que trois ; mais on voyait en ce 
moment les onze pompes puisant à la fois l'eau de la plus 
grande profondeur du lac. Au § 361 la réussite de l'effet 
du double cylindre était considérée encore comme douteuse; 
mais à présent le double cylindre répondait parfaitement à ce 
qu'on en avait espéré. Ce qui au même paragraphe avait été 
considéré comme possible, savoir qu'on préférerait l'emploi 
d'un plus grand npmbre de pompes, mais avec moins de 
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vitesse que 10 coups par minute, se trouvait parfaitement 
réalisé; on employait les 11 pompes à 6 ou 7 coups par 
minute. Le fait que ceci avait été annoncé comme probable 
en 1842, est la meilleure réponse aux détracteurs , qui disent 
que nous comptions sur 10 coups par minute , et que nous 
avons été trompés dans nos prévisions puisque nous n'avons 
pu en faire que bien moins. H avait été question il est vrai 
au § 360 et 361 de 10 coups par minute, avec 3 pompes 
et la force de 200 chevaux, ou bien si le double cylindre 
réussissait, avec 6 pompes et la force de 350 à 400 chevaux; 
mais nous avons donné la préférence plus tard à ce qui le 
méritait , moiTis de vitesse mais johis de pompes^ même toutes 
les pompes à la fois. 

La seule chose qui n'ait pas été obtenue est 10 coups par 
minute avec les 11 pompes au commencement, lorsqu'il ne 
s'agissait encore que d'une faible élévation des eaux. (§ 361). 

Lorsque le Roi Guillaume II visita le Leeghwater , cette 
machine élevait, à 7 ou 8 coups par minute, avec ses 11 
pompes , • 66 mètres cubes d'eau par coup , de la profon- 
deur de 5 mètres -f. A., c. à d. du niveau d'eau que 
le nouveau Polder doit avoir en été, jusqu'à 0.45 mè- 
tres -7- A., le niveau d'alors des eaux du lac comme de 
toutes les eaux du Rhinland en dehors des Polders. Le Leegh- 
water élevait donc ses Q^ mètres cubes d'eau à une hauteur 
de 4.55 mètres. Or en défalquant */io de perte, le produit 
réel restait 60 mètres cubes d'eau par coup. Plus tard nous 
avons par mesure de précaution réduit en général la vitesse 
à 7 coups par minute* 

§ 435. Le Leeghwater se trouva donc prêt le 6 Novem- 
bre 1845. Il dut cependant rester encore deux -années et 
demie inactif, en attendant la fermeture du lac , jusqu'à ce 
qu'il commença au mois de Mai 1848, au moment de cette 
fermeture, l'épuisement du lac, qui fut clos alors à un ni- 
veau d'eau de 0.65 mètres ^ A. 
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Pendant ces ^'/i années, chaque mois pendant un jour, 
la machine fut mise en mouvement pour la jnaintenir en 
bon état , pour exercer les machinistes , et pour donner au 
public l'occasion de voir sa construction nouvelle et gigan- 
tesque. Bien des étrangers lui firent visite pendant ces jours 
de travail, et presque toujours beaucoup de curieux accou- 
raient, avides de contempler un spectacle si nouveau. Une fois 
un grand malheur répandit la consternation parmi les spec- 
tateurs ; un d'eux voulant imprudemment passer au dessous 
du balancier de la pompe à air au moment où il se trouvait 
élevé, prit son élan trop tard, fut accroché lorsque le ba- 
lancier redescendait, et broyé entre ce balancier et le pied de 
la colonne en fer, le long de laquelle il opérait son mouvement. 

On trouvera au § 450 et suivants un aperçu de la marche 
du Leeghwater et des deux machines pareilles établies d'a- 
près lui, avec les résultats obtenus quant à l'épuisement du 
lac. On y verra mentionnés aussi quelques particularités, quel- 
ques accidents arrivés pendant le cours du dessèchement, et l'état 
des machines au mois de Juillet 1852 , lorsque le lac fut à sec. 

Depuis sa fondation la machine a subi encore quelques 
changements, et l'on a placé au-dessus de l'entrée deux in- 
seriptions commémoratives de la pose de la première pierre (1). 



(1) Les deux inscriptions portent: 

Sous le rè^e de Soas le règne de 

Guillaume I , ! Guillaume II 

et radministratloD de | et Vadministralion de 

Merkus de Kock i Seliimmelpenninck van der Oijc 

fut ordonné en 1839 le dessèchement ' la première pierre a été posée par 



conseillé en dernier lieu en 182 i par 

Lijnden de Hcmmeh 

et déjà conçu par 



Gevers d'Endegccst 

Président de la Commission 

pour le dessèchement du 



Leeghwater Lac de Harlem 



en 1643. 

Membres de la Commission 
Geva<»rts Ewijk 
Barnaart de Bergen Beijerinck 
van Gennep Grinwis 



le 15 Juillet 18i3. 



Suite des Membres de là Commission 

Lipkens Âckermans 
Simons Merkus de Gendt 
Ingénieurs 



de Bruijn Rops van Onteron. Kook et Beijerinck. 

.'5 
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Quant aux changements > ontre celui déjà indique au § 433 ^ 
et dont il s^agira encore au § 448, le seulqni mérite d'être 
mentionné, concerne les balanciers de la pompe à air. Le 
mouvement de leurs extrémités postérieures guidé par des 
tiges d'accouplement n'était pas dans le principe rotatif: 
c'est afin d'éviter un frottement inutile et nne grande perte 
d'huile de graissage qu'il a été adopté en suite. 

n est encore à remarquer que les cofires ronds en fer, 
qu'on voit sur le plan du Leeghwater (1) au-dessus des 
pistons de pompe , ne remplirent jamais leur destination pri^ 
mitive. Mr Lipkens les avait inventés, plutôt je pense pour 
dissiper des craintes qui n'étaient pas les siennes > que dans 
la conviction qu'ils seraient nécessaires. Comme ils étaient 
hermétiquement fermés, leur but était que plongés dans 
Teau et la déplaçant , ils serviraient à modérer la vitesse des 
pistons de pompe à leur descente. Jj'expérience prouva que 
ee remède était inutile: les coifres furent employés dans un 
but tout contraire, car pendant la première période de Té- 
poisement on les suspendit remplis de lest aux extrémités 
des balanciers des pompes, pour servir de contre-poids au 
grand bac circulaire, aussi longtemps que ce dernier était 
encore trop pesant pour Ja charge d'eau , qu'il ne fallait éle- 
ver au commencement qu'à une faible hauteur. 

§ 436. Les § 349 et suivants contiennent un aperçu 
général de ce que le Leeghwater devait être* H n'a subi que 
peu de modi^cations , et comme ses deux auxiliaires , les 
machines le Cruquius et le Lijnden, dont il va s'agir, n'en 
diffèrent pas essentiellement, la description plus détaillée 
promise au § 348 , ne se trouvera pas nécessaire , car elle 
ne serait presque que la répétition de celle , qui suivra pour 
les deux .autres machines. 



(1) Voir la pièce justificative n*». 1 de la première partie de cet 
ouvrage, carte IIÏ, la coupe sur c d 
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XXXIX. 

iLe Cruquius et le Iiijnflen« 

§ 43?. D'après la force du Leeghwater (§ 434) ùiie 
seule machine pareille aurait au besoin suffi. Cependant 
pour une masse d'eau si immense, pour un Polder si vaste, 
n'avoir que deux points d'épuisement où toutes les elaux 
devaient arriver et ne plus posséder que l'usage d'un seul, 
du moment où une des deux machines viendrait à manquer 
par un accident quelconque, Ceci parut être trop hasardé* 
La prudence eidgeait la construction de deux machines pa- 
reilles au Leeghwater ^ sauf quelques améliorations , fruits 
de l'expérience qu'on avait acquise. 

La Commission s'oocupa donc, tout de suite après la 
réussite du Leeghwater, des plans pour deux nouvelles ma^ 
chines à peu près semblables; l'une au nord^ouest du lac 
oii il se déchargeait par l'ancienne rivière dite Spaame; 
l'autre au nord près d'un petit lac dit Lutke^ non loin 
d'Amsterdam (1); 

Le Leeghwater avait reçu son nom en mémoire de l'in* 
génieur qui en 1643 conçut le premier plan de dessèche^ 
ment ; de même >Ia machine au nord-ouest reçut celui de 
Cruquius en l'honneur d'un directeur des travaux hydrau- 
liques de l'administration du Rhinlândj qui un siècle plus 
tard, en 1742, avait par ordre de cette administration 
dressé un nouveau plan , dans lequel figurait pour la pre- 
mière fois le canal de dérivation près du village de Kat- 
wijk, exécuté en 1806* Le nom de Lijnden donné à la 
troisième machine fut un hommage au digne Baron de Lijn- 
den DE Hemmen, qtii fut, encore à peu près un siècle 
plus tard, en 1822, l'auteur d'un traité excellent accom- 



(1) Voir la carte n^ VIII. 
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pagne de nouveaux plans, où pour la première fois il fut 
question de Fapplication de machines à vapeur. Son grand 
âge Tempecha de prendre part à Texecution de son dessè- 
chement favori; la mort Tenleva avant Térection du monu- 
ment qui porte son nom; son fils, à la demanda de la 
Commission , vint en poser solennellement la première pierre , 
le 24 Juin 1847. 

§ 438. La détermination des changements à faire au 
Cruquius et au Lijnden, la confectioA des plans et devis • 
les contrats à passer avec les fabricants anglais et hollandais, 
tout cela demandait du temps. Les contrats avec les ingé- 
nieurs anglais Habvky et Comp. et Fox et Comp. pour la 
principale partie de la machinerie ne purent être signes qu^au 
mois de Novembre 1846 (1); ceux pour les balanciers et les 
chaudières avec M'\ van Vlissingen et van Heel à Amster- 
dam le furent presque en même temps (2). Le zâé ingénieur 
Beixebinck adapta, avec son habileté ordinaire, aux machines 
modifiées la construction des édifices, qui furent adjugés 
vers la même époque (3). La surveillance de la confection 
et du placement revenait de droit aux ingénieurs anglais 
GiBBs et Dean, d'après le contrat passé avec eux en 1842; 
ce contrat portait, outre les conditions mentionnées au 
§ 337 , que si le Leeghwater réussissait , le contrat serait 
applicable aussi aux autres machines. 

§ 439. Le Lijnden devait être terminé au mois de Mai , 
le Cruquius au mois d^Âoût 1848, mais les febricants anglais 
furent de nouveau en retard. Il est vrai que non-seulement 
un hiver rigoureux et des maladies comme lors du placement 
du Leeghwater, mais aussi les événements politiques de 
1848, si nuisibles à l'industrie et au commerce, vinrent y 
apporter maint obstacle; toutefois il en résulta de nouveaux 



(1) Suite de la pièce justificative 2 , ii°. LVII a. 

(2) M. ll^ LVII. 6. 
(-3) Id. n°. LVII. 
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letaiâs; Le Lijûdeii ne put foire ses premières preuves qu'en 
Décembre 1848, le Gruquius seulement en Avril 1849. 
Nous étions loin de nous attendre- à ce nouveau contre- 
temps ; car c'étaient les mêmes fobricants, qui avaient encouru • 
aux mêmes conditions pour les retards du Leeghwater une 
amende de / 12,000; comment pouvait-on croire qu'ils ne 
se seraient pas préservés d'une nouvelle amende de fi Jl 4,000 ? 

§ 440. Les épreuves pour le Lijnden durèrent longtemps , 
et cette machine ne put marcher régtflièrement que vers la 
fin du printemps de 1849. Le Cruquius » auquel profita 
Texpérience nouvellement acquise au Lijnden , fut tout prêt 
à la même époque. 

Le 19 Avril 1849 les deux machines commencèrent à 
fonctionner régulièrement pour l'épuisement du lac, dont 
le niveau avait été d^à abaissé par le Leeghwater jusqu'à 
0-79 .mètres -r- A, car le lac avait été fermé dès 'le mois 
de Mai 1848 (§ 421). A cette époque le Leeghwater avait 
commencé seul l'épuisement (§ 435), et l'on attendait avec 
impatience que les deux nouvelles machines lui vinssent 
en aide. 

Les frais du Cruquius forent . . . . / 554,376 

Ceux du Lijnden n 542,239 

/1,096,615 (1) 

1-, ■ ■ - ■■ - — 

(1) Le Oruquius; 

Édifice . .^220,665 

Frais additionnels (§ 441)" „. 10,000 

fl 230,665 

Machinerie „ 229,500 

Chaudières et balanciers „ 94,211 

fi 554,376 
Le Lijnden : > 

Édifice „ 21S,528 

Machinerie .,,229,500 

Chaudières et balanciers „ 94,211 

fl 542,23^ 
Voir pour ces sommes les uumcro's déjà cites LVII , LVII a et 
LVn b de 1$ suite de la pièce justificative n®. 2. 
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^ 441. Les édifices avaient été prâts à temps , quoique 
des oirconstances très-nnisibles eussent marqué la fondaitîon 
du Crnqoius , preuve nouvelle des obstacles inattendus contre 
lesquels -des travaux de ce genre ont à lutter quelquefois, 
liors de réreetion du Leeghwater on avait trouve un terrain 
solide 9 pour y creuser la fosse , au fond de laquelle il fid^ 
lait 9 comme pour toute construction analogue dans ce pays, 
asseoir les fondements sur Tépais radier quj couvre la tête 
des pilotis ($ 367). Mais au Cruquius des sondages préala- 
bles avaient £dt prévoir que le terrain serait très-^d&avanta-< 
geux à cause de sa mobilité et des courants d'eau qui y 
régnaient. Cette prévison ne se trouva que trop ftmdée. Les 
deux fosses pour les deux machines devaient être creusées 
jusqu'à une profondeur de 7.60 mètres -3- A , et découvrir 
& cette profondeur une surface de 130 à 140 mètres de 
contour, afin d'y trouver la place néoesssdre pour y hier 
bs 1700 pilotis nécessaires, d'environ 11 mètres de longueur. 

Au Lijndeu Tentrepreneur trouva un fond de tourbe so- 
lide» sans presque aucune infiltration d'eau, en sorte qu'un 
aeul et ikible chapelet d'épuisement mis en mouvement par 
deux ohevaui( suffisait pour tenir la fosse à sec, Au Cruquius 
au contraire il trouva à la profondeur de 6 mètres une 
couche de coqidllages, à travers laquelle l'eau mêlée de 
sable mouvant s'échappait de tous les côtés comme à travers 
un tamis. Eour d^orger cette eau l'on établit successivement 
et l'on maintient en mouvement nuit et jour jusqu'à trois 
chapelets d'épuisement avec 60 chevaux et en outre une 
machine à vapeur portative de la force de 6 chevaux ; mais 
les courants d'eau et les sables mouvants jaillissaient de tous 
côtés , plus forts à mesure qu'on avançait en profondeur , 
entraînant les talus de la jetée circulaire autour de la fosse 
et menaçant de la faire crouler. 

Dans ce moment critique (Juillet 1847) l'entrepreneur 
tout éploré vient me déclarer au château d'Endegeest, qu'il 
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arsdt cessé son travail , que des obstacles insufinoiMtaUes 
tendaient Tentreprise impossible, qu'il Tabandonneiait, et 
qu'il fallait Ten décharger. Ma réponse fut : //Tous les. moyens 
ne sont pas épuisés. La jetée circulaire offfe encore 1» place 
nécessaire à un quatrième diiapelet d'épuisement et à une seconde 
machine à vapeur portative; la perte de la jetée peut être pré- 
venue en entoiurant^ au bas des talus y.la fosse d'une clôture cîr- 
eulaire profcmde en palplandies épaisses. Lorsque ees moyens 
ultérieurs, auront été constatés étne insufSsants, silors y mais 
alors seulement le fait de f6rce majeure sera établi. Avant 
qu'ils aient été essayés la Commission ne peut vous décharger, 
et l'abandon de l'ouvrage sera immédiatement suivi d'une 
poujrsmte en justice. Mais nous voi^dons venix à votre aide 
et ^ IDjlM)© vous seront comptés, si reprenant les: travaux, 
vous essayez immédiatement les moyens, indiqués, notam* 
ment la clôture en palplanGhes.,A* Ces paroles produisent 
l'effet désiré: une convention est signée sur le champ, et 
dès le lendemain les tTavaux sont repris avec une force et 
une ténacité incomparables. Le quatrième chapelet d'épuise- 
ment arrive; la cl&ure en palplanches, s'établit comme 
l'ingénieur Be2jûbïu:nok l'avait oonçi]^; les hies sont augmen- 
tées ; le bourguemaître die^ la ville de Leide envoie sur notre 
demande en ^4 heures 60 hommes à notre aide. Une seconde 
et parfaite machine à vapeur portative de la. force de 10 
chevaux , quatre fôrts chapelets d'épuisement ,. doue^ hses 
immenses, 450 ouvriers, 8â chevaux,, sont en pleine- acti* 
vite au fond de la fosse. Les talus et 1& crête i& la jei^ 
qui l'entoure, sont couverts de loges, d'habitations ,.d'âîuries, 
de matériaux, de fourages. Tbut ce q^ peut se mouvoir 
tr^œ, charie, tourne, tire,, travaille, s'anime au milieu de 
chants joyeux ; et tandis qu'on gagne lentement décimètre par 
décimètre sur l'eau toujours jaillissante, les coups incessants 
des douze hies ^e font entendre , battant chacune aux cris de 
son chanteur, la tête des énormes pilotis de saf)in et de chêne. 
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C^est un spectacle imposant que ce mouvement actif, 
continu, opiniâtre, en apparence incohérent, mais en effet 
par&itement r^lé, de tant d'hommes, de tant d'animaux, 
accumulés dans un espace si étroit, au milieu de Teau et 
de la boue, dans Tunique but de vaincre pour quelques 
instants les effets de la loi naturelle de Teau cherchant 
tout simplement Jl reprendre son niveau. Le génie humain 
triomphe de la nature. Un radier solide- couvre bientôt les 
têtes des 1700 pilotis, dont mille en chêne; les murailles 
sont assises sur le radier; et le Cruquius s'élève majestueux 
et paisible au-dessus des vagues du lac. 

§ 442. Le Crttquius et le Lijnden tous deux exacte- 
ment les mêmes ne difierent du Leeghwater qu'en quelques 
points secondaires, mais nullement en principe. Ces modifi- 
cations sont sans doute autant d'améliorations, bas^ sur 
l'expérience acquise: cependant les copies ne surpassent 
guère le modèle ni en mouvement ni en résultats; ils mar- 
chent comme le Leeghwater, avec facilité, sans bruit, sans 
ébranlement de l'édifice, avec force et majesté. Je ne pré- 
tends point en donner une description scientifique qui 
dépasserait d'ailleurs les bornes de mon ouvrage, et pour 
laquelle mes forces seraient insuffisantes; mais il ne sera 
pas inutile de tracer ici en grands traits les principaux 
points de différence avec le Leeghwater, et de donner un 
aperçu général de l'ensemble, auxquels serviront les plans 
et coupes, dont le § 446 traite plus particulièrement (1). 
Mon digne collègue dans la Commission, Mr le Docteur 
SiMONs, a bien voulu m'assister dans cette tâche difficile. 
Je lui en témoigne bien volontiers ma reconnaissance. 

Ce n'est qu'afin d'employer le moins de mots possibles 
que le Cruquius seul sera nommé dans l'exposition qui va 



(1) Voir la pièce justificative n". 1 , lu planche IV et les plans 
V et VI. • ' ' 
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suivre. D'ailleurs ainsi qu'il a déjà été dit le Cruquius et 
le Lijnden sont absolument semblables. 

§ 443. Une courte description de TensemblG et du mou- 
vement de cette espèce de machines se trouve déjà a,u 
§ 348 et suivants. D sera donc inutile de dire encore une 
fois ce que l'on sait déjà. Cependant quelque répétition est' 
inévitable pour indiquer les parties intéressantes, visibles 
sur la coupe de la machine (1), et quelques particularités, 
dont il n'a pas été fait mention encore. 

a. Les machines ont deux cylindres, fig. 1, c et C, dont 
le plus petit c est placé dans le plus grand. Dans ce grand 
cylindre et autqur du petit se meut le piston annulaire Z, 
Le grand bac chargé de lest B est soutenu par], ou repose 
sur cinq tiges, dont la plus grande S (du diamètre de 
0.30 mètres) part du piston central z^ et les quatre petites* 
(du diamètre de 0.11 mètres), dont deux seulement sont 
visibles sur la planche, partent du piston annulaire. 

Autour du grand cylindre est une enveloppe en fer j&, 
entre laquelle et le cylindre on introduit de la vapeur afin 
de réchaufler ce dernier. Autour de cette enveloppe se trouve 
une couverture en bois ky entre laquelle et l'enveloppe sont, 
des cendres afin d'éviter toute perte de chaleur. 

h. Le grand bac B a cinq guides , pour raffermir son 
gouvernent et empêcher toute déviation de la ligne perpen- 
diculaire. De son centre s'élève le guide principal i/, qui 
peut être considéré comme un prolongement de la grande 
tige du piston central. Ce guide principal, qui monte et 
redescend avec le grand bac , passe dans une boîte à étouppe 
à travers la grande poutre d, visible sur la planche dans 
sa coupe transversale, placée au milieu de l'édifice et enchâs- 
sée dans les murs. Les quatre autres guides sont fixés, 
deux de chaque côté du grand bac. Au Leeghwater il ne 



(ï) Voir la planché VI. 
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8 611 trouve que deux, un de chaque côté. De ces quatre 

guides l deux sont visibles sur la planche YI; ils sont, 

ainsi que l'indique cette planche, assujettis à la poutre à 

par de forts ^rous. Us passent dans des boîtes à étouppe 

à travers les bras ou anses du grand bac , qui forment avec 

lui une seule et même pièce de fonte, mais ne se montrent 
pas sur la plancha Entre ces guides se trouve fijié de 

chaque côté un support ou coussin élastique if. Il se pour- 
rait que parfois on admettrait trop de vapeur dans le cylin- 
dre; la course du piston deviendrait alors trop allongée , 
et le piston pousserait contre le couvercle du cylindre: le 
coussin sert à prévenir un pareil malheur, car si trop de 
vapeur était admise, les bras ou anses du grand bac don- 
neraient contre les coussins , dont l'élasticité amortirait le 
choc. De même il fallait empêcher que le piston ne vint 
se heurter contre le fond du cylindre lors du coup descen- 
dant. A cet effet de semblables coussins i:\ en partie visi- 
bles sur la planche, ont été placés plus bas de manière à 
soutenir au besoin les bras du grand bac. 

c, U est dit au § 336, qu'il y aurait au Leeghwater un 
appareil, par lequel le grand bac circulaire pourrait être 
retenu à la fin du coup ascendant, et que la raison en 
était, que peut-être, les bras des balanciers ne seraient pas 
assez vite levés par la descente des pistons de pompe, 
pour arriver à la fin du coup ascendant contre le grand 
bac. On pourrait croire que cet appareil deviendrait moins 
utile au Gruquius où les balanciers sont accouplés au grand 
bac, tandis qu'au Leeghwater ils devaient en êtres libres 
(§ 347) , mais l'appareil existe au Cruquius comme au 
Leeghwater, et a même subi des améliorations car la rai- 
son déjà donnée n'est pas la seule. Si immédiatement après 
la fin du coup ascendant, le grand bac pouvait retomber 
et relever ainsi subitement les pistons de pompe, alors les 
soupapes des pompes ne se seraient pas encore fermées, ce 
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qui exige toujours quelques instants. Elles se refermeraient 
bien lorsque les pistons de pompe remonteraient, mais elles 
se refermeraient alors pendant le mouvement même,* et la 
conséquence en serait, que la machine recevrait tout-à-coup 
sa charge lorsque déjà elle aurait acquis une certaine 
vitessa H est inutile de dire comment il en résulterait des 
chocs dangereux. 

L'appareil en question n'a pas éjé déc^t précédemment; 
il n'est pas visible sur la planche; il ne sera cependant pas 
difficile d'en donner une idée assez exacte. 

n y a dans les deux btas du grand bac des ouvertures 
circulaires, dans lesquelles sont fixés des plongeurs. Ceux-ci 
passent de la manière accoutumée,' et sans laisser d'accès à 
l'air, par les ouvertures supérieures de tubes, dont le dia- 
mètre intérieur est plus grand que celui des plo'ngeurs, et 
dans lesquels ils se meuvent lors de l'élévation et de la 
descente du grand bac. Lorsque ces plongeurs montent, il 
en résulte un vide d'air dans les tubes. Ce vide se remplit 
d'eau foulée dans les tubes, non seulement par la pression 
de l'atmosphère mais aussi par la pression d'une colonne 
d*eau renfermée dans des tuyaux perpendiculaires en fer 
d'environ 10 mètres de hauteur. Un de ces tuyaux p est en 
partie visible sur la planche ainsi que son réservoir v. Cette 
pression fait lever des soupapes sphériques , qui en se refer- 
mant , séparent les tubes dans lesquels se meuvent les plongeurs 
des tuyaux perpendiculaires contenant les colonnes d'eau. 

Lorsque le grand bac avec les plongeurs est entièrement 
élevé, son poids avec celui des pistons à vapeur est bien 
en partie soutenu par la force de l'expansion de la vapeur, 
et parle contre-poids des pistons de pompe avec leurs tiges, 
chaînes et soupapes, mais le reste du poids repose sur la 
colonne d'eau foulée. Or comme ce reste de fardeau est plus 
grand que la pression , par laquelle les soupapes sphériques 
sont ouvertes, elles se ferment, et le grand bac avec tout 
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ce qui y est suspendu reste élevé jusqu'à ce que Teau foulée 
dans les tubes des plongeurs puisse s'échapper. 

On appelle, peut-être improprement, cet appareil du nom 
de hydraulique. Au-dessus des soupapes sphériques, dont il 
vient d'être question, s'ouvrent dans les tubes à plongeurs 
les embouchures de tuyaux de conduite en fer. L'eau peut 
s'échapper à travers ces tuyaux et être foulée de nouveau 
dans les tubes perpendiculaires, lorsque s'ouvre une sou- 
pape Cy visible sur la planche. On l'appelle la soupape 
d'^iuilibre dé l'hydraulique, parce que mise en rapport 
avec la soupape d'équilibre de la vapeur, elle s'ouvre et se 
referme ensemble. 

d. Au Leeghwater l'une des extrémités des balanciers de 
la pompe à air est élevée et abaissée par le grand bac , 
aux bras duquel ces balanciers sont accouplés par des tiges. 
Aux deux autres machines , le Cruquius et le Lijnden , les 
balanciers J, dont l'un est visible sur la planche, reposent 
d'un côté sur les bras du grand bac, dont ils partagent 
ainsi le mouvement. Ces balanciers de la pompe à air ont 
dans les trois machines un point d'appui mobile , au Le^h- 
water comme il a été dit en quelques mots au § 435; au 
Cruquius et au Lijnden ce point d'appui est dans la mu- 
raille de l'édifice, assis sur un traîneau, non visible sur la 
planche. Les deux pompes à air elles-mêmes, dont l'une est 
en partie visible en d\ diffèrent de celles du Leeghwater: 
dans cette dernière machine les pistons sont des plongeurs 
formés de cylindres creux, qui se remplissent d'eau. Pour 
les deux autres machines ce sont des pompes aspirantes, 
dont le fond, ou piston fixe est placé en haut. Au Leeghwater 
le levier par lequel se meuvent les tiges de conduite on gtddes 
w , partage le mouvement des balanciers des pompes à air. Aux 
deux autres machines l'un des bras du- levier h se trouve, 
ainsi que l'indique la planche, attaché par une espèce de 
boucle oblongue au moyen d'un anneau au grand guide àii 
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dessus du grand bac. Ici le point d'application est par con- 
séquent mobile. Ce levier trouve son point d'appui sur un 
essieu a, suspendu aux poutres élastiques {springheams) h' . 
e. La planche montre que lorsque le machiniste pour 
diriger la machine agite les leviers des soupapes (handlei) 
il se trouve avoir le cylindre devant lui. Ces leviers de 
soupape se trouvent derrière le gouverneur ou appareil pour 
ouvrir et fermer les tujaux à vapeur (working gear). Au 
Leeghwater ils se trouvent devant, ce qui oblige le machi- 
niste à tourner le dos au cylindre. Quoique en effet cet 
arrangement ne présente guère d'inconvénient, puisqu'on 
peut entendre et observer par le mouvement des tiges la 
régularité du travail de la machine, on a pourtant jugé 
préférable le changement que je viens d'indiquer. Il s'en est 
suivi que la cheminée a dû être placée plus près du bâti- 
ment à chaudières qu'au Leeghwater. 

^. Il est dit au § 347 de la première partie qu'on crai- 
gnait des secousses occasionnées par la descente rapide des 
pistons de pompe , s'ils avaient la même vitesse que le pis- 
ton du cylindre, qui pendant une partie de son mouvement 
ascensionnel est poussé avec une grande rapidité : de là au 
Leeghwater l'arrangement décrit au susdit paragraphe. Bien- 
tôt cependant on s'était aperçu que cette crainte était vaine. 
Car l'extrême vitesse des pistons de pompe obligée de suivre 
celle du piston du cylindre et que l'on redoutait, s'est trouvée 
être suffisamment tempérée par la nature des chaînes k 
auxquelles les pistons de pompe sont suspendus, en ce 
qn^elles se détendent ou vibrent plus ou moins. La planche 
indique clairement en JD^ comment ces chaînes sont atta- 
chées aux balanciers des pompes. On a donc essayé plus 
tard au Leeghwater, d'unir les balanciers de pompe au grand 
bac circulaire, mais on n'a pu le faire avec assez de 
solidité. Cette opération a mieux réussi aux deux autres 
machines ; mais pour cela il a été nécessaire de les placer 
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e9i iaul^ et non pas comme au Xeeghwater, en haa du 
grand bac: la planche indique sofSsamment comment ces 
balanciers sont accouplés au grand bac au moyen des tiges 
mobiles y. Il en résulte, que lors de la descente du grand 
bac au moment du coup descendant, les bras des balanciers 
sont tirés y au lieu d'être comine au Leeghwater poussés en 
bas. n s^en est suivi encore une toute autre apparence de 
rintérieur du Cruquius et du Lijnden, comparé à celui dn 
Leeghwater. Dans celui-ci, lorsqu'on se trouve autour du 
couvercle du cylindre , on craint toujours d'être* atteint par 
les balanciers lors du coup descendant; dans ceux-là l'on 
peut marcher en pleine sécurité sous ces balanciers, pui»^ 
qu'ils se meuvent à 1.50 mètres au-dessus du cylindre. Mais 
craignant pour la solidité de la maçonnerie, si elle devait 
supporter à une hauteur également plus grande le fardeau 
des balanciers avec leur mouvement et leur charge d'eau , 
nous relûmes de placer proportionnellement plus bas dans 
le bâtiment le cylindre, le grand bac avec son lest, et les 
balanciers eux-mêmes. 

g. Les § 359 — 361 de la première partie renferment les 
motifs qui ont fait adopter l'usage de onze pompes au Leegh- 
water. On y trouve aussi l'observation, qu'il vaudrait pro- 
bablement mieux maintenir jusqu'à la fin les onze pompes 
en mouvement, mais avec moins de vitesse, que quelques- 
unes seulement avec une vitesse plus grande. L'expérience 
avait complètement justifié cette prévision : la machine pou- 
vait, même en tirant l'eau à la plus grande profondeur , 
fonctionner facilement avec les onze pompes. Mais il aurait 
été dangereux, même avec une légère charge, de leur donner 
une vitesse de 10 coups par minute. Ainsi avait disparu le 
motif des onze pompes. On a donc préféré pour les deux 
autres machines un nombre de pompes, qui rendait leur 
placement et surtout celui des balanciers plus facile, sans 
trop s'écarter des dimensions propres à cette espèce de pom- 
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pes. On a donc choisi le nombre de knit pompes, dont ce- 
pendant la capacité réunie est la même que celle des onze 
pompes du Leeghwater. Le diamètre des cylindres de pompe 
du Cruquius et du Lijnden est ainsi de 1.85 mètres. Sur 
la planche une de ces pompes seulement est en partie vi- 
sible, mais quatre des huit balanciers y sont indiqués. 

§ 444. Il ne sera maintenant pas superflu de donner 
une jDourte description de la marche de la machine, ce qui 
fournira en même temps l'occasion d*en indiquer encore 
quelques parties. 

Ainsi que dans toute machine à simple effet, on com- 
mence par ottîïrir au moyen d'une cataracte, non visible sur 
la planche, la soupape m^ émettant^ la vapeur. Dès lors la 
vapeur peut échapper à travers le tuyau / hors des deux cy- 
lindres C et Cy vers le condensateur M. Il ne reste donc 
plus au-dessUs des pistons Z et z , qu'une faible pression. 
Ensuite s'ouvre au moyen de la même cataracte la soupape 
d'admission, dont les tiges n sont seules visibles sur le 
dessin. La vapeur est alors admise dans le cylindre inté- 
rieur sous le piston z. Le piston poussé en haut par cette 
vapeur, élève le gi'and bac chargé de lest: la pompe à air 
est mise en mouvement. Les extrémités intérieures des ba- 
lanciers de pompe sont élevées, les extrémités extérieures 
abaissées, et les pistons de pompe descendent dans leurs 
cylindres ; l'un des côtés du levier A se trouve soulevé; les tiges 
de conduite ou guides w sont ainsi poussés en bas et les 
taquets, dont ils sont munis, font mouvoir les leviers des 
soupapes (Aandles) de manière à fermer d'abord la soupape 
d'admission et à fermer vers la fin du coup ascendant la 
soupape d'émission. En même temps les plongeurs de l'hy- 
drauUque sont élevés , et les tubes de l'hydraulique remplis 
d'eau. Dès que le coup est accompli , la pesanteur excédante 
du grand bac -B, pour autant qu'elle n'est pas retenue par 
la vapeur en expansion , vient presser les deux colonnes 
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(Veau; les soupa])es sphériques le ferment, et les colonnes 
(Veau imcompiimables tiennent le bac élevé: pendant ce 
moment de lepos les soupapes des pistons de pompe retom- 
bent ou se ferment tant par leur propre poids que par Teau , 
qui pèse sur elle^. Après ce repos les soupapes d^équilibre, 
tant celles de llijdraulique e que celles de la vapeur qui y 
sont accouplées, s'ouvrent par une seconde cataracte. Keau 
des tubes de Thydrauliquepeut, au-dessus des soupapes sphé- 
riques, être de nouveau foulée dans les tuyaux perpendiculai- 
res p, La vapeur qui remplit le cylindre e peut dès lors en 
suivant le tuyau ouvert 0, qui aboutit en o dans le grand 
cylindre, se répandre au-dessus des deux pistons à vapeur. 
Le petit piston z se trouve ainsi en équilibre entre deux 
pressions de vapeur pareilles: sous le piston annulaire Z la 
résistance est très-&ible, puisque le grand cylindre est eu 
communication constante avec le condensateur, au moyen 
du tuyau f placé en bas du piston. La vapeur presse donc 
à peu près de toute sa tension sur ce piston pour autant 
que cette pression n'est pas mitigée au commencement par la 
soupape régulatrice t et le tuyau d'équilibre o. Ainsi non- 
seulement le grand bac n'est jJus retenu, en sorte qu'il peut 
retomber par sa pesanteur, mais il est en outre obligé de 
descendre en vertu de la pression de la vapeur sur le piston 
annulaire. De cette manière les extrémités intérieures des ba- 
lanciers de pompe sont tirées en bas, et par conséquent les 
extrémités extérieures forcées de monter avec les pistons de 
pompe et l'eau qui se trouve dessus. Les soupapes ou cla- 
pets du fond des pompes s'ouvrent et les cylindres des pom- 
pes se remplissent de nouveau d'eau. Les pistons des pom- 
pes à air sont poussés en bas: les taquets fixés aux tiges 
de conduite v) sont de nouveau tirés en haut, ce qui fait 
refermer vers la fin du coup descendant les deux soupapes 
d'équihbre. La vapeur diminue alors sa pression au-dessus 
des pistons, tandis que celle au-dessous du petit piston 
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devient plus forte ; la force devienf donc moindre , la ré- 
sistance au contraire plus grande, et bientôt le. tout se 
trouve en repos pour recommencer le coup ascendant suivant. 

§ 445. La figure 2 donne une coupe des chaudières. 
Le Leeghwater n'en possède que cinq, pareilles à celles du 
pays de Galles, longues de 9 mètres. Les cylindres extérieu- 
res ont un diamètre de 1.82 mètres et les cylindres inté- 
rieures dô 1.22 mètres. Pour les deux autres machines , 
comme il est avantageux d'avoir le plus de vapeur possible , 
on a construit six chaudières. Ce changement n'est pas le 
seul. Au lieu d'un simple conduit intérieuï on en a pratiqué 
quatre deftère le fond des feux, dans le but d'augmenter la 
superficie calorique. Deux de ces conduits intérieurs sont 
visibles sur la planche en b. Cet arrangement n'a cependant 
pas entièrement répondu à notre attente , et des réparations 
ayaut été faites aux chaudières du Lijnden on profita de l'oc- 
casion pour ^ y substituer un seul tuyau et reprendre* ainsi le 
système pur des chaudières du pays de Galles. Après que la 
fumée et l'air calorifique sont sortis des conduits dont il vient 
d'être question , ils passent par d'autres conduits maçonnés , 
d'abord le long des chaudières, ensuite au-dessous, pour 
s'échapper enfin par la cheminée. 11 n'y a lien de particulier 
à dire des soupapes de sûreté v et de l'ouverture pour l'entrée 
des ouvriers m. 

Le tuyau qui conduit la vapeur du réservoir à vapeur au 
cylindre, est comme celui-ci muni d'une couverture en bois, 
et Tespace intermédiaire est rempli de cendres. D est inutile 
de répéter que les chaudières sont entourées demaçonneiie, 
et que toutes les mesures ont été prises pour empêcher la 
perte de la chaleur. 

§ 446. Tout en indiquant les changements faits dans la 
machinerie du Cruquius et du Lijnden, j'ai déjà touché à 
quelques modifications apportées aux édifices. L'Ingénieur 
Beijebinck dut avoir égard à quelques autres encore, lors- 

4 
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qtfil tormsL comme pour le Leeghwater les plans de ces édi- 
fices, dont les cartes IV et V montrent les formes élégantes , 
de front et de côté. Les cylindres à vapeur ayant été placés 
plus bas (§ 443/^, le plancher du local, où les machinistes 
gouvernent la machine, suivit le même abaissement. Ce local, 
où aucune partie mouvante de la machinerie ne gène le spec- 
tateur, put ainsi devenir phis commode, moins dangereux, 
• et recevoir plus de lumière de la partie supériettre des fe- 
nêtres de forme gothique, qui au Leeghwater donnent tout 
leur jour au-dessous du plancher en question. 

L'aspect extérieur des édifices varie aussi plus ou moins. Il 
est vrai qu'on ne s'aperçoit pas que le diamètre de la tour 
se trouve à cmse du placement des balanciers au dessrus du 
grand bac avoir T).30 mètres de moins, mais on remarque 
tout de suite que le mur d'^enceinte autour des pompes , au 
lieu de former un demi-cercle comme au Leeghwater, décrit 
six angles chacun muni d'un contrefort (1). 

Les murailles de flanc , qui au Leeghwater descendent 
immédiatement en talus depuis le mur extérieur, que îe 
viens d'indiquer, ne comn^encent ici leurs talus qu'après 
un prolongement de 7 mètres , dans le but d'empêcher plus 
efScacieusement toute infiltration d'eau près des murailles 
'de l'édifice. La cheminée, dont la base forme au Leeghwater 
une partie intégrante des murailles de la tour, s'élève plus 
rapprochée du bâtiment des chaudières (§ 443) , mais isolée 
de l'une et de l'autre. 

Le fer a été substitué au bois pour la construction des 
portes du bâtiment. La carte n*. IV indique la forme élégante 
de ces portes. On voit sur la même carte une construction plus 
solide des ponts sur les canaux de conduite de l'eau d'épuise- 
ment au canal d'enceinte , où le fer a aussi remplacé le bois. 



(1) Comparez les cartes V de cette secoiide et III de la première 
partie. 
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XL. 



Récompense pour le produit utile en ég^ard A 
la eonsommation des Uoiitlle« (lHity>* 

§ 447. n est fait mention au § 337 de rengagement 
pris par les ingénienrs anglais Gibbs et Dean en ce qui 
concerne le projet et les dessins à fonmir pour le Leegh- 
water et aussi en ce qui regarde la surveillance de la con- 
struction et du placement de la machinerie. 

La délicatesse pouvait s'opposer alors à parler des sommes 
pour lesquelles nous avions contracté. A présent que cet 
objet appartient au domaine de Thistoire, il feut raconter 
ce qui est devenu un fait. Le contrat stipulait à l'article 2, 
que Mrs. Gibbs et Dean recevraient, pour leur travail ainsi 
que pour leurs frais de voyage et de séjour, /3000, soit 
que le Leeghwater réussit ou non. 

D'après l'article 3 réussir signifiait que la machine devait 
avec une puissance d'au moins 350 chevaux, élever 32 à 
34 millions de kilogrammes (70 à 75 millions de livres 
anglaises) à la hauteur de O.30 mètres (1 pied anglais) , au 
moyen de 42.63 kilogrammes (94 livres angl.) de houille de pre- 
mière qualité du pays de Galles (§337) , dans des circonstance? 
^ales à celles dans lesquelles la machine devra travailler 
après l'épuisement du lac. Ce résultat obtenu les ingénieurs 
devaient recevoir ^ 9000 en sus des / 3000 déjà mentionnés. 
Si la machine surpassait le produit de 75 millions, ils 
devaient, d'après l'article 4, recevoir ^200 pour chaque 
million excédant. 

Les articles 6 et 7 portaient : // Si les machines à vapeur 
à ériger après que la machine d'essai aura réussi , sont de 
la puissance de 350 chevaux ou d'avantage, il sera payé 
par machine / 9000 , pour la prestation de tout ce qui par 
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rapport au Leeghwater a été stipulé à fi 12000 et de plus 
/200 pour chaque million de produit excédant.// 

Les premiers fi 3000 furent payés aussitôt que le Leegh- 
water eut été érigé. 

Après que les épreuves réitérées de 1845 et toutes celles 
qui les suivirent (§ 438 et 434), quoique faites seulement 
avec des houilles ordinaires , eurent donné des résultats si 
satis&isants , que nous nliesitâmes pas à autoriser la con- 
fection du Cruquius et du Lijnden , il ne pouvait guère y 
avoir d'obstacle à payer encore les fi 9000 ; mais on manquait 
de houille de première qualité du pays de Gfalles, avec la- 
quelle il fallait faire les derniers essais , d'où pouvait résulter 
un payement de jf7200 par million de produit excédant. 
Mr. Dean avait dû retourner en Angleterre. Soit qu'il vou- 
lût se contenter alors des jff 9000, soit qu'il s'attendit à 
recevoir un payement extraordinaire considérable à l'occasion 
du Cruquius et du Lijnden , toujours est-il , qu'aucune tentative 
ne fiit faite de sa part pour obtenir une plus forte somme, 
que celle qu'il avait reçue. 

§ 448. Lorsque plus tard le Cruquius et le^ Lijnden mar- 
chèrent parfaitement tout de suite ou peu de temps après 
leur érection (§ 440) , Mr. Dean fit des essais pour s'assurer 
si , remplissant les conditions de l'article 3 , ces machines 
donneraient lieu au payement des fi 9000 ou de plus encore 
pour un produit excédant. Ces essais faits au Cruquius pou- 
vaient servir aussi pour le Lijnden, qui lui était parfeite- 
ment semblable. Ils eurent lieu comme ceux du Leeghwater, 
sans employer la houille de première qualité du pays de 
Grallès 9 désignée dans le contrat. On ne pouvait se la pro- 
curer qu'en faisant venir exprès une charge de vaisseau 
entière. Cependant de part et d'autre on désirait se hâter , 
d'un côté la Commission afin de commencer l'épuisement, 
qu'elle ordonna au mois d'Avril 1849 , après qu'elle eut 
constaté le résultat définitif d'un dernier essai fait en sa 
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présence; de Tautre, Mr. Dban, afin de pouvoir retourner 
en Angleterre après un long séjour dans le pays. 

Les essais n^avaient pa& produit de résultats satisfaisants 
avec les houilles qu'on y employait. On en fit alors par 
rapport à la quantité d'eau à évaporer par les espèces de 
houille, dont on s'était servi, et on en compara les résul- 
tats à ceux obtenus en Angleterre avec la meilleure houille 
du pays de Gralles, par deux hommes distingués , SirHENBY 
DE iJL Bêche et Dr. Lyon Playfaib. Les résultats des 
essais faits en Angleterre avaient été publiés et on les con- 
sidérait dans ce pays comme faisant autorité. On calcula 
par la comparaison des deux essais quelle moindre force 
pourrait être attribuée aux espèces de houille employées 
pour éprouver la machine. Ce calcul sembla démontrer que 
le produit de 70 à 75 millions, exigé par. le contrat tou* 
jours valide de 1842 , n'avait pas été obtenu. Mr. Dean 
prouvait par un contre-calcul , que non seulement ce produit 
avait été bien et duement atteint, mais que même le paye- 
ment de /200 par million de produit excédant ^ lui revenait 
pour plusieurs millions. Nous lui laissâmes alors la liberté 
de faire venir pour notre compte de la houille du pays de 
Galles , avec promesse d'isoler de nouveau le Cruquius du 
lac , pour accomplir les essais ultérieurs ; mais des difficultés 
de formes administi^tives quant au payement de ces houilles 
amenèrent des retards. Mr. Dean devait de son côté faire 
de nouveaux frais de voyage et de séjour, et nous ne pou- 
vions nous dissimuler, que ces essais occasionneraient une 
dépense de quelques milliers de flprins, et un retard de 
plusieurs semaines. H, était d'ailleurs naturel, que pour obte- 
nir les plus grands résultats possibles, la machine serait 
soumise aux plus rudes épreuves et risquerait ainsi d'être 
forcée. La Commission était en outre convaincue , que l'essai 
avec les houilles du pays de Galles offrait aux ingénieurs 
anglais toute chance de succès. t)ans cet état de chosea la. 
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Commission crut concilier tous les intérêts en proposant le 
payement pur et simple de /9000 par machine, sans 
qu'aucun nouvel essai fût tenté. Cet arrangement fat adopté. 
La récompense des ingénieurs anglais a donc été pour les 
trois machines de fi 30,000. 

§ 449. On a prétendu que cette somme était trop élevée. 
Cependant les ingénieurs anglais avaient dû, pour Tobtenir, 
surveiller pendant plusieurs années la confection des ma- 
chines en Angleterre, et leur placement en Hollande, où 
Mr. Dean restait quelquefois des mois entiers. Us avaient 
surtout rendu de grands services en livrant les plans com^ 
plets et les nombreux dessins, d'après lesquels tout put 
être exécuté en Angleterre et en Hollande, Je crois même 
pouvoir ajouter à ces observations que personne n'aurait pu 
avec le double de la somme , répondre de trouver les mêmes 
services, rendus avec le zèle, la science et le génie, que 
Mr. Dean déploya dans toutes les occasions d'une manière 
si louable? Mr. Gibbs parvenu à un âge avancé ne vint 
jamais en Hollande ; tout se fit avec son plus jeune associé. 

XLI. 

Travail du I^ee^l&iirater » du Cruquius et du 

Eiljnden. 

§ 450. Le Leeghwater commença tout seul l'épuisement 
du lac le 7 Juin 1848 à un niveau de 0.65 mètres au 
dessous de A. (§ 435). Le Lijnden vint à son aide vers 
la fin de Mars, le Cruquius au commenceiiient d'Avril 1849. 
Le Leeghwater avait donc travaillé tout seul pendant dix 
mois. Il est clair qu'à la longue le lac ne pouvait guère 
baisser par la force d'une seule machine; on devait plus 
perdre en hiver qu'on ne pouvait gagner en été. Cependant 
le lac avait baissé pendant ces dix mois de 0.14 mètres. 
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puisque son niveau était au premier Avril 1849 à 0.79 au 
de^ous de Â. Ce n^est qu^à dater de cette époque, lots- 
que leé trois machines furent en état de travailler à la 
loi?, qu^on peut dire que Tépuisement du lac commença. 
Dès lors il baissa successivement; pendant l'hiver il est 
TTai les eaux haussaient momentanément, lorsque les ma-^ 
ehines étaient arrêtées pour ne pas verser trop d'eau dans 
le r&ervoir du <BJiinland ; mais en été les eaux baissaient 
beaucoup par le trav^ incessant des machines et par Féva* 
poration: enfin vers le commencement de Juillet 1852 le 
lac se trouva à sec. C'est jusqu'à cette époque que va 
l'aperçu du travail des trois machines, auquel est consacré 
ee paragraphe et quelque» suivants. Ce qui eut Heu plus 
tard, ne fût que pour tenir à sec un polder; il est loai 
que ce polder était encore dans un état très imparfait , 
puisque les canaux et fossés y manquaient; mais au 1^ JuUlet 
1862 le lao ayant disparu le polder était né (1). 

Les différents degrés de baisse successive mqis par mois 
sont consignés dans un tableau exact, qui se trouve à la 
fin de cette seconde partie (2). 

D'après ce qui précède, le dessèchement peut être consi- 
déré comme ayant eu lieu entre le 1' Avril 1849 et •le 
1' Juillet 1852, et par conséquent avoir duré 39 mois. 
Pendant cet espace de temps les trois machines en plein 
travail, c'est-à-dire avec toutes leurs pompes,, donnèrent 
14,004,032 coups (3). A chaque coup 6ô mètres cubes 



(1) On a vu dans la première- partie ce qu'est un polden, 

(2) Pièce justificative u**; 3; 

(3) 1. Le Leeghwater 5,182^045 coups, savoir: 

avec 11 pompes 1,357,659 \ / 1^357,659 

„ 10 „ 2,107,463 f ou pour un I 1,915,875 
„ 9 „ 616,343 / travail avec i 422,463 
„ 8 „ 1,154,590 I 11 pompes. / 839,702 



^♦- 



7 „ 45,990 / \ 29,266 

Ensemble . . . 4,564,965 coups.. 
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(l'eau se trouvèrent enlevés, ce qui porte la masse en- 
levée à 924,266,112 

mètres cubes. D'après les épreuves faites il 
faut eu déduire Vio de perte, soit .... 92,426,611 
ce qui fait revenir la masse d'eau épuisée à 831,839,501 
mètres cubes. 

L'épuisement avec les trois machines com- 
mença le 1' Avril 1849, à un niveau du lac 
de 0.79 mètres -4- A. Le fond du lac, qui 
au 1' Juillet 1852 était presqu'entièrement 
^ sec , est à 4 mètres -î- A. Les machines , 
avaient^ donc épuisé une profondeur de 3.21 
mètres» ce qui revient pour une étendue de 
18,100 hectares à .mètres cubes 581,010,000 

Pendant Tépuisement Tévapo- 
ration a été, d'après les obser- 
vations de Mi-chemin (1), très- 
forte » la pluie au contraire mi- 
nime. Le plus d'eau tombée 

à reporter mètres cubes 581,010,000 831,839,501 



par report . . . 4,564,965 coups. 

2. Le Lijnden 4,592,443 coups, savoir: 

avec 8 pompes 3,328,577 j T 3,328,577 

„ 7 „ 635,284 I ou pour no \ 555,873 

„ 6 ,, 518,448 / travail avec \ 388,836 

„ 5 „ 100,018 I 8 pompes, f 62,510 

„ 4 „ 10,116 / ' 5,058 

Ensemble . . . 4,340,854 „ 

3. Le Cruquius 5,347,800 coups, savoir: 

avec 8 pompes 3,644,960 | ou pour un | 3,644,960 
„ 7 „ 1,408,990 I travail avec ! 1,232,866 
„ 6 „ 293,850 ' 8 pompes. ' 220,387 

Ensemble . . . 5,098,213 „ 



Total . . . 14,004,032 coups. 

(1) Ce sont les observations faîtes depuis un siëcle à Mi-chemin 
Harlem et Amsterdam, mentionnées a la note 3 du § 3j[2. 



• — 57 — 

mètres cubes, mètres cubes, 
par report . . 581,010,000 831,839,501 
qu^évaporée n'avait atteint que 
la profondeur de 0,0202 mètres, 
ce qui fait pour l'étendue du lac 3,656,200 

Il n'y aurait donc eu à épuiser que . . 584,666,200 

ce qui fait une différence de 247,173,301 

mètres cubes épuisés par les machines au-delà de la quan- 
tité, d'eau, qui se trouvait dans le lac, lorsque l'épuisement 
commença, et de celle qui y fut ajoutée par la pluie. 

§ 451. Deux questions se rattachent à ce fait: 1®. d'où 
est née la quantité d'eau épuisée au-delà de celle que le 
lac pouvait contenir d'après les calculs faits? 2®. d'où 
provient la durée de répuisement bien au-delà de l'estinja- 
tion préalable (§316)? 

Quant à la première question : la différence indiquée doit 
être d'abord diminuée quoique faiblement par deux raisons- 
Chaque fois au commencement de la reprise du travail après 
une interruption, et chaque fois vers la fin du travail avant 
que de l'interrompre, plusieurs des premiers et derniers 
coups de piston sont courts; ils ne doivent donc pas être 
portés en compte pour toute la longueur. Il arrive même, 
que lors de la marche ordinaire des machines les pistons 
n'accomplissent pas la course entière qui sert de base aux 
calculs. Quelquefois il est vrai ils la dépassant tant soit 
peu, mais ces cas sont rares. Or le compteur indique ces 
coups trop courts comme les autres, et ils sont portés 
conune pleins dans le calcul. 

La perte d'eau estimée à Yio aura été maintefois plus 
grande. Souvent les soupapes des pompes étaient défectueu- 
ses ou ne se fermaient pas assez bien contre les parois de 
leurs cylindres; souvent aussi les fonds des pompes ne se 
fermant pas assez hermétiquement, occasionnaient une perte 
constante. Or, afin de ne pas perdre un temps précieux à 
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la réparation de ces l^rs dé&uts, on laissait ordinaire- 
ment marcher tout de même les maclidnes, jusqu^à ce qn^elles 
dussent être arrêta pour une autre raison quelconque. 

Cependant ces deux causes n^ospliquent pas suffisamment 
la grande différence; elles peuvent valoir jusqu'à un certain 
point, mais la cause principale semble tenir à une grande 
infiltration d'eau. Ce phénomène existe dans tout dessèche- 
ment, surtout pendant les premières années; il stable s'être 
développé ici avec beaucoup de force. Qu'on se rappelle les 
§ 423 et 441, oii j'ai parlé de la couche de sable mêlée 
de coquillages, qui, en passant sous le canal et sous la 
digue d'enceinte, causa de si grands embarras lors de la 
fondation du Cruquius. Ces particularités singulières expli- 
quées, l'existence du grand excédent d'eau qu'il fiJlut i%mi- 
ser devient moins étrange. 

Pour ce qui regarde la seconde question: d'où vient que 
la durée de l'épuisement s'est prolongée bien au-delà de 
l'estimation préalable.'* celle-ci demande une plus ample 
réponse. 

n semblerait au premier abord que la forte infiltration 
aie été la principale cause de cette plus longue durée, mais 
elle ne l'est pas : car si d'un côté il est vrai que sans cette 
infiltration la durée eût été fort abrégée; de l'autre aussi 
la masse d'eau à épuiser eut dû être bien moindre que ne 
le supposaient les calculs précédents. Fendant les 89 mois 
que dura l'épuisement, la profondeur de 3.21 mètres d'eau 
seulement fiit enlevée, tandis qu'on avait calculé sur 4 mè- 
tres. De plus le volume d'eau apporté par les pluies fiit 
moins considérable qu'on ne s'y était attendu. On l'avait 
évalué, ainsi que les termes moyens des observations exis- 
tantes le demandaient, à 36 millions de mètres cubes par 
an.(§ 311 première partie); eUe ne se trouva être d'après 
la continuation des mêmes observations que de 3Vt niil^ 
lions environ, comme il vient d'être dit au § 450. 
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L'épuisement avec des machines à vapeur devait durer 
14 mois (§ 316 de la première partie). On avait compté 
en fixant ce terme sur une masse de 79A millions de mètres 
cubes comme étant le contenu du lac, et sur 42 millions 
de mètres cubes provenant . des pluies, en tout sur 766 
millions. Cette quantité diifère de 65,839,501 mètres cubes 
de la quantité épuisée d'après le paragraphe précédent. Pour 
les enlever il aurait fallu proportionnellement hjpen près 
IVî mois, ce qui reporterait la durée préalablement calculée 
à 15Vî mois. Le résultat a donc amené une durée eu plus 
de 23 Vî mois; c'est là la grande différence, qui demande 
à être expliquée, et je vais le faire. 

Des accidents imprévus arrivés aux machines, et dont il est 
. fait mention au § 453, les forcèrent longtemps à l'inactivité: il 
est à noter que je ne veux pas parler de ces petits accidents 
presque toujours inévitables, qui n'ont aucun caractère de 
gravité, mais d'autres beaucoup plus sérieux, qui ont forte- 
ment retardé l'épuisement , quoique d'ailleurs ils se soient 
réparés plus heureusement qu'on n'aurait osé s'y attendre. 
Les accidents graves empêchèrent le Leeghwater de travailler 
pendant IV'j mois, le Cruquius pendant 2V2, le Lijnden 
pendant 5 mois, ce qui revient pour les trois machines à 
3 mois d'inaction. ^ 

Un retard plus grand encore fut occasionné par le con- 
trat dfe 1847 avec l'administration du Ehinland. Quoique 
ce contrat laissât en effet plus de latitude, cependant pour 
ne pas trop surcharger le bassin de ce district par les 
eaux d'épuisement, nous fîmes arrêter les machines toutes 
les fois que le niveau du bassin était monté pendant l'hi- 
ver à environ 0.35 mètres -^ A. (§ 462). 

A ces causes il faut ajouter encore celle du manque 
d'eau aux points d'épuisement, c'est-à-dire oii sont les 
trois machines. Il est dans tout dessèchement diflScile de 
faire arriver à temps les eaux aux moulins ou aux machi- 
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nés, cai le fond, d^ordinaire moins profond vers les bords, 
où nécessairement se trouvent les monlins on les machines , 
ne présente en se d^uvrant que de la vase, dans laquelle 
on n^établit d'abord qu'avec difficulté des rigoles de con- 
duite, et puis des canaux de conduite. Cette difficulté se 
fit sentir bien pins vivement au lac de Harlem, parce que 
les points d'épuisement se bornaient à trois, et que la 
distance «du centre, d'oii devaient arriver les eaux, était 
immense. Les grands canaux de conduite vers les trois 
machines ne purent être terminés qu'après que le lac se 
fut trouvé à sec en Juillet 185E (§ 484). Les vents chas- 
saient sans cesse les eaux loin d'une des machines, sans les 
reporter vers les autres, parce qu'il n> avait pas de corn- 
munication entre elles. 

Ces causes réunies ont fait que les trois machines n'ont 
accompli leur plein travail que pendant la moitié de la 
durée de l'épuisement ou pendant 19.7 mo;is seulement (1). 



(1) 1. Le Lecghwater marcha av.ec: 

11 pompes 4067i heures. 

10 „ ...*.. 6393» „ 

9 „ 1591 „ 

^ 8 „ 3451» „ 

7 ^ 143» „ 

Ensemble . . . 15,647 heures. 

2. Le Lijnden marcha avec: t 

8 pompes 10017 heures. 

7 „ ..... 1978 „ 

<î „ 1553» „ 

5 I „ 302 „ 

4 „ 42» „ 

Ensemble . . . 13,893 heures. 

3. Le Cruquius marcha avec: 

8 pompes 11900 heures. 

7 „ 4138 „ 

^ w 838 „ 

Ensemble . . . 16,876 heures. 



Total . . . 46,416 heures. 
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La diiférence entre le résultat et les calculs préalables , qui 
semblait être d'abord de 2 87, mois , se trouve ainsi réduite 
en effet à 4 mois. Quelques observations suffiront pour jus- 
tifier ce reste de différence. 

Le calcul préalable qui a servi de terme de comparaison 
n'était lui-même que comparatif. Il fut fai^ même avant que 
les machines à vapeur, dont nous nous sommes servis, fus- 
sent concipiées ; il était tout-à-fait général ; il devait servir 
à comparer la force du vent à celle de la vapeur comme 
force motrice ; il tendait à démontrer les ayantages des 
pompes sur les vis d'archimède et les wues^ à palettes. Le 
calcul ' aurait été juste si seulement la comparaison l'avait 
été. n avait en outre pour base que les machines à vapeur 
mettraient en mouvement pendant la première époque un 
plus grand nombre de moyens d'épuisement, lesquels devaient 
être diminués à mesure que l'épuisement devait se faire à 
xme plus grande profondeur. Mais les machines à vapeur 
elles-mêmes devaient , autant que possible déployer toujours 
la même force. Si l'on n'avait pas érigé trois mais six ma- 
chines à vapeur , un arrangement de ce genre aurait pu 
avoir lieu. ''D'après l'expérience acquise les avantages de six 
machines n'auraient pas compensé les désavantages des trois. 
Pour faire ressortir l'influence qu'un arrangement de ce 
genre aurait pu avoir, partageons le temps de 197, mois en 
trois parties chacune de 6Vj mois. Avec l'établissement actuel 
des trois machines à vapeur on peut admettre que chacun 



r>e même que pour le nombre des coups, les heures aussi peuvent 
être reportées en heures de plein travail. On obtient alors pour 

Le Leeghwater 13,773 heures. 

Le Lijnden ...... 12,735 

Le Cmquins 16,149 

Ensemble . . 42,657 heures. 
En divisant ce nombre par 72a, Ton obtient la durée exprimée en 
mois, savoir 59.2 mois pour les trois maclâncs , ou 19.7 mois pour le 
plein travail de chacune d'elles. 



« 
w 



— 69. — 

des trois mètres d'eau du lac a été épuise en 6»/, mois. 
Mais si les moyens d'épuisement eussent été trois fois plus 
grands, et si Ton en eût employé la totalité pour l'épuise- 
ment du premier mètre , les */j pour le second mètre et le 
Vj pour le troisième, alors on aurait épuisé 

le première mètre en .... 2.2 mois 
le second // // 3.3 // 

le troisième // ^ .... 6.5 // 

Ensemble . . 12 mois 
Cette manière de représenter la chose n'est pas exacte il 
est vrai, mais elle l'est assez pour le but actuel, puisqu'elle 
explique suffisamment la différence qui existait encore entre 
le calcul pr&lable et le résultat, quant à la durée de l'épui- 
sement. 

§ 4j52. Après ce qui a été dit précédemment des diffé- 
rentes phases du dessèchement une question assez naturelle 
se présente. Le nouveau polder sera-t-il facilement maintenu 
à sec oui ou non ? Une réponse rassurante ne sera pas inutile 
pour apaiser les craintes des acheteurs des terrains desséchés , 
qui pourraient, à cause delà grande infiltration d'eau, mal 
augurer de l'avenir. 

Les trois machines ont eu 19.7 mois de plein travail 
pendant les 39 mois que dura l'épuisement. Elles ont déversé 
831,839,501 mètres cubes d'eau, ce qui revient à 506,704,260 
mètres cubes pendant une année, et à 42,225,355 mètres 
cubes par. mois de plein travail. D'après le § 311 il ne fendra, 
après le dessèchement, déverser en moyenne que 54,000,000 
mètres cubes par an, en admettant, ce qui pourtant n'est 
pas probable, qu'à la longue un aussi grand surplus d'eau 
d'infiltration au-delà de ce qu'on avait calculé devra être 
déversé. Ce surplus entier s'élèverait à 76,053,324 mètres 
cubes par an, soit à 6,337,777 par mois (1). Cette quantité 



(1) D'après le § précédent ce surplus était do 247,173,301 mètres 



— 63 — 

ajoutée à la masse ordinaire de 54;,000,000 mètres cubes , 
donne par an 130,053,324 mètres cubes à déverser : la diffé- 
rence entré le chiffre de ce qui a été déversé annuellement 
et de ce qui devra l'être dans la supposition la plus dés- 
avantageuse, est si frappante, qu'il ne sera pas nécessaire 
d'y ajouter aucun raisonnement. Cependant il a été dit au 
§ 311 , que la plus grande quantité d'eau provenant soit 
de l'infiltration soit de la pluie , qu'il faudrait jamais déver- 
ser dans un mois, ne pouvait s'élever qu'à 86,200,000 
mètres cubes. Même en y ajoutant les 6,337,777 d'infiltra- 
tion considérés comme tout-à-fait imprévus, il y aurait à 
déverser dans le mois le plus désavantageux possible 42,537,777 
mètres cubes , tandis que les trois machines ont de fait , 
comme je viens de le dire , déversé par mois 42,225,355 
mètres cubes ou une masse à peu près égale. Si Ton veut 
admettre, que ce cas se reproduise plusieurs fois dans la 
même année , alors encore le pire serait , que l'eau dans le 
nouveau polder s'élevât pendant un instant Un peu plus haut 
que de coutume. Mais ceci ne saurait présenter aucun incon- 
vénient avec des machines aussi puissantes , indépendantes 
du vent et qui bientôt ne seront plus tenues à une inactivité 
forcée en faveur du Rhîïiland, stipulée par le contrat de 
1847;, car ce contrat va bientôt cesser. 

§ 453. Les malheurs d'un caractère vraiment grave, 
auxquels le § 451 a déjà fait allusion, furent de différente 
espèce. « 

En Septembre 1850 deux des balanciers du Leeghwater 
se brisèrent inopinément à leurs points d'appui, et l'on vit 
ces immenses masses de fonte tomber avec fracas en deux 
morceaux, l'un à l'intérieur, l'autre en dehors de la tour. 



cubes dans les 39 mois, ce qni donne 76,053.324 par an; car cette 
masse d'eau provenant en grande partie d'une infiltration incessante , 
doit être repartie sur le temps de durée du dessèchement et non pas 
sur le temps de durée du plein travail. 



— 64 — 

mais heureusement sans presque rien endommager ; on en fut 
quitte pour les frais de deux nouveaux balanciers et de leur 
placement, montant à fi 6000. 

Au Cruquius, en Février 1851, les deux bras ou anses 
du grand bac à lest, à travers lesquels pasâ^nt les guides 
des pistons à vapeur, et qui formaient avec le bac une seule 
et même pièce de fonte, se rompirent à la fois par un choc 
imprévu. La cause en resta inconnue. Fort heureusement, 
comme au Leeghwater, le reste de la machinerie ne fiit 
guère endommagé. Une forgerie volante fut improvisée, et le 
personnel de la machine se relâchant de nuit et de jour comme 
pour le travail d'éj^uisement, rétablit parfaitement ce qui 
avait été brisé. Les frais ne s'élevèrent qu'à fi 2493 pour 
des pièces, qu'il fallut se procurer chez des fabricants. Au 
Lijnden en Novembre 1851 les soupapes de pompe, en 1852 
les chaudières se trouvèrent endommagées hors de toute 
prévision. Plus d'une fois en outre la vase embourba telle- 
ment les pompes, qu'il fallut pour la retirer, mettre à sec 
la fosse autour de la machine. Le bâtardeau, qui à cette 
fin devait barrer le grand canal de conduite intérieur, se 
rompit dans une tempête, et il fallut recommencer au mo- 
ment où tout était prêt. Ces derniers ouvrages coûtèrent 
fi 3,000, les soupapes de pompe fi 5,000, les chaudières 
/ 12,242. 

En outre toutes les machines demandèrent des réparations 
aux pompes et aux chaudières; toutes durent pins d'une fois 
être mises à sec pour qu'on pût visiter les fonds des pompes 
et enlever les ensablements. Mais tout cela ne peut être 
considéré que comme dommages et travaux ordinaires, in- 
séparables de la fatigue d'aussi vastes machines, qui mar- 
chaient d'ordinaire 500 à 600 heures par mois. 

§ 454. Je n'ai parlé dans l'aperçu qui précède, que du 
temps d'épuisement , de la masse d'eau déversée par les trois 
machines et des accidents qui entravèrent leur marche. A 
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cette matière se rattache en quelque sorte encore ce qui concerne : 

a, les frais d'entretien, /de réparation et d'amélioration; 

h. le personnel des machines; 

<?/ la consommation de houille; 

d, celle dTiuile et de graissage. 
a. Je passe sous silence les frais d'entretien et de répa- 
ration, compris dans l'adjudication annuelle de l'entretien 
général pour tous les travaux de l'entreprise, et mentionnée 
parmi les travaux accessoires au § 485; car les machines 
n'entrent dans cet entretien général que pour peu de chose. 
La plupart » de ces réparations se faisaient à notre propre 
fabrique près du Leeghwater, dont le personnel figure à l'ar- 
ticle suivant, tandis que les matières premières n'étaient 
fournies que sur déclarations de moins de fi 500. Les gran- 
des réparations et les améliorations se faisaient par contrats 
avec divers fabricants: Parmi ces améliorations on peut compter 
d'abord au Lijnden , les changements apportés à la petite machine 
d'alimentation des chaudières , de manière à ce qu'elle puisse 
aussi épuiser 1^ fosse autour du Lijnden, quand il faut la 
mettre à sec, opération assez souvent nécessaire pour en- 
lever les ensablements et examiner les parties inférieures 
des pompes (1). A ces améliorations on peut encore en ajou- 
ter deux qui avaient pour but de fournir aux chaudières 
du Lijnden et du Cruquius de l'eau convenable. On put 
au commencement de l'épuisement y employer les eaux du 
canal d'enceinte, après les avoir fait passer par de gran- 
des machines à filtrer, établies auprès des trois machines 
à vapeur ; mais lorsque les eaux de ce canal furent gâtées , 
surtout près des machines, oii elles recevaient sans cesse 
les eaux du lac , de plus en plus bourbeuses à mesure 
qu'on approchait du fond, il fallut recourir à d'autres 



(1) Au Cruquius et au Leeghwater on possède \ cet effet deux ma^ 
chines portatives, mentionnées au § 488. t 



5 
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moyens. Au Lijuden ou tira des eaux plus claires du petit 
lac avoisinaut, quW fit arriver à la machine par des tuyaux 
de conduite en fer à travers le fond du canal d'enceinte, ^n ^ 
Cruquius, dans les environs duquel une ressource semblable 
manquait, on tâcha d'employer du moins pour la condensation 
Feau de la vapeur condensée après Tavoir refroidie pendant 
son passage dans de longs tuyaux de conduite recouverts de 
Teau froide provenant de Tépuisement et par conséquent re- 
nouvelée à chaque coup. Comme cette opération n'avait pas 
entièrement réussi, on se borna au Cruquius ainsi qu^au 
Leeghwater à filtrer avec plus de soins Peau du canal et à 
nettoyer plus souvent les chaudières. 

Les frais d'entretien, de réparation et d'amélioration ont 
coûté Jl 80,120 (1) dans l'espace de quatre ans depuis qne 
le Leeghwater commença seul l'épuisement jusquVu 1 Juil- 
let. 1852; car on ne saurait donner un aperçu général sans 
l'étendre à ces quatre années, quoique la première ait na- 
turellement exigé le moins de frais de ce genre. 

ô. Nous ne trouvâmes au commencement, lorsque les ma* 
chines furent prêtes , aucun machiniste et presque aucun chauf- 
feur hollandais. Il fallut avoir recours à des Anglais. Non s 
en prîmes plusieurs parmi ceux qui avaient dirigé le place- 
ment de la machinerie. Ils nous rendirent d'excellents servi- 
ces, Aussi longtemps que les machines marchèrent nuit et 
jour pour accomplir l'épuisement (2) , le personnel fut assez 

(1) Savoir par déclarations des Ingénieurs fl 46,075 

En contrats avec des fabricants „ 34,045 

Ji 80,120 

(2) Il était fixé pour les quatre machines alors existantes , savoir les 
trois pour l'épuisement et celle de Spaarndam , au maximum suivant : 

1 machiniste extraordinaire .... k^ 24 par semaine. 

1 sons-machiniste extraordinaire. ..,,,, 18 „ 

4 machinistes ^^24 n 06 ,, 

4 sous-machinistes à 7? 18 i» 72 „ 

4 élèves-machinistes iiji\5 ,, Go ,, 

k reporter ... y/ 270 „ 
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considérable et assez cher; mais plus tard des apprentifs 
hollandais remplacèrent plusieurs Anglais, et lorsque le lac 
eût disparu en 1852, le nombre qui d'ailleurs ne fut jamais 
complet, put être diminué (1). 

Le personnel en question a coûté pendant les quatre 
années pour les trois machines d'épuisement du lac/ 61,875(2). 

c. Les houilles furent Kvrées par adjudication au fiir et à 
mesure des besoins. Elles coûtèrent dans les quatre ans 
susdits, pour les trois machines d'épuisement fl 229,426 (3). * 



par report . 
8 chaufFears de le classe h. Jl 15.60 

o •• 4a ^ 44 «« 4« y 



n n 



18 manoeuvres kyî 6 

8 garçons pour le graissage a ^ 3. . 

Ponr la fabrique de réparation au Leeghwater 

1 Directeur ^7 24 

2 forgerons ^^ 24 etj^ 12 
2 tourneurs îi^ 20 et^ 10 
2 chaudronniers à^ 10. . 
2 manoeuvres à^ 6. . . 



Jl 


270 






n 


124.80 


pnr 


semaine 


11 


72 




1» 


« 


103 




î» 


V 


24 




Î9 



Jî 598.80 par semaine. 



„ 36 




„ 30 




„ 20 




„ 12 


Ji 122 





îï 



./? 720.80 par semaine. 

(1) Au commencement le personnel pour les quatre machines fut de 
49 personnes, dont 11 Anglais, et coûta ^486 par semaine ou ^ 25,272 
par an. Au 31 Décembre 1852 il était diminué p6ur cinq machines (car 
celle aussi de Mi-chemin avait été érigée) à 47, dont seulement 6 
Anglais, coûtant par semaine^ 416 ou^ 21,632 par an. 

(2) Savoir en tout ^ . . Jl 82,500 

dont il faut déduire pour la machine de Spaarndam et pour 

le temps avant les 39 mois d'épuisement „ 20,625 

reste . . . Ji 61,875 

(3) Voir la suite de la pièce justificative 2, les numéros suivants, der- 
rière lesquels sont notés les frais par an : 



Pour 


1845 . . 


. n°. LUI . . . . 


n 


11,000 


w 


1846 . 


. . „ LIX . . . . 


V 


4,950 


11 


1847 . 


. . „ LXIV. . . 


1» 


8,400 


M 


1848 . 


„ LXIX. . . 


11 


62,053 


rt 


1849 . 


. . „ LXXIII . . . 


11 


88,034 


1) 


1850 . 


. . ,, LXXVII. . 


n 


74,448 


M 


1851 . 


. . „ Lxxxni . 


•t 


87,270 






à reporter . . 


■ Ji 


336,155 



I 

I 
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On obtint pour cette somme ^5,789,920 kilogrammes de 
houille. Ce forent en grande partie des houilles de Bel- 
gique et d^ Angleterre. 

d. Les huiles et autres graissages furent livrés d'après 
des contrats annuels aux prix moyens courants, en raison 
du l^esoin. Les trois machines d'épuisement demandèrent 
pendant les même quatre années Jl 20,670 dé graissage (1). 

Les frais ont donc été pendant les quatre années: 
pour entretien, réparation et amélioration . . fi 80,120 

pour le personnel // 61,875 

pour les houilles /^ 229,426 

pour le graissage >y 20,670 

ensemble . - . fi 392,091 

Le présent aperçu a pour but de faire connaître bien 
plus la dépense totale de Tépuisement, que de vouloir en 
déduire quels seront à la longue les frais nécessaires pour 
tenir le nouveau polder à isec , ce qui ne demandera qu'une 
partie seulement des sommes énumérées. Cependant on peut' 
en augurer, que les frais ne seront pas grands en propor- 
tion de la profondeur du nouveau polder; car enn^ligeant 



par report . . Jl 336,155 
Pour 1852 .. . n*. XCIV jusquli 
Juillet 1852 , lorsque le lac était 

mis k sec „ 25,000 

ensemble . . . ,,361,155 
dont il faut déduire: 
1°. Pour 1845, 1846 et 1847 avant que Tépui- 
sement commença et lorsque les houilles ne 
servaient qu'aux essais. . . , Jl 24,850 
2°. Pour la consommation de la 

machine ^ Spaamdam • . . . „ 107,379 

reste pour l'épuisement , , , fi 229,426 
(1) Tout le graissage ensemble coûta la somme de . • ^ 26,000 
dont fl faut déduire pour le temps, avant Tépuîsement et 

pour la machine \ Spaamdam ,,5,330 

reste . , , fi 20,670 
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la première année, comme la moindre en dépense, puisque 
le Leeghwater marchait tout seul; en reportant toute la 
dépense sur les 39 mois que dura Tépuisement, en les 
reportant même sur 36 mois ou trois ans, alors encore on 
n'obtiendra par an qu'une dépense de fl 130,697 ou pas tout- 
à-faît /7.50 pour chacun des 18,100 hectares, qu'il s'agira 
de tenir à sec (1) , ce qui en comparaison d'autres grands et 
profonds polders de ce pays n'est pas un taux élevé./ 

Or il est évident , que pour tenir le polder à sec , les 
machines ne travailleront que peu, et demanderont par con- 
séquent bien moins de frais de combustible , de graissage et 
d'entretien: l'entretien surtout ne sera pas considérable, puisque 
les machines après une si rude épreuve que celle de 39 mois 
d'épuisement, se trouvent dans l'état le plus parfait, sans 
avoir rien souffert d'une aussi longue fatigue. 

§ 455. n ne sera pas sans intérêt , avant de terminer * 
cet aperçu, de dire encore un mot sur ce que devint le 
nouveau polder, après qu'il eut été mis à sec au 1 Juillet 
1852. L'automne suivant fut très-pluvieux: il arriva par 
conséquent, ce qui arrive souvent même aux anciens polders 
les mieux organisés, c'est qu'il fut pendant l'hiver sub- 
mergé en partie, sans qu'on pût obvier à cet inconvénient, 
car les canaux et fossés intérieurs pour recevoir les eaux 
et les conduire aux machines , n'étaient pas encore creusés 
et ces machines durent souvent rester inactives par suite 
du contrat de 1847 avec le Rhinland. On dut interrompre 
vers la fin de 1852 le creusement des canaux et fossés ; 
seulement on continua à travailler aux grands canaux de 
communication des machines entre elles , parce qu'on voulait, 



(1) Dans les conditions de vente des terrains desséphés , la charge 
est imposée anx acheteurs de payer Jl 7 par an poar tenir U sec les 
terres du polder, aussi longtemps que la Commission dirigera l'entre- 
prise. 
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vu l'extrême urgence , les achever à tout prix malgré les 
difficultés et rigueurs de la saison. Il s'en suivit que Feau 
remonta jusqu'à 3.69 mètres -7- A de 4.50 mètres qu'elle 
avait été en Août 1852. Le printemps de 1853, pluvieux 
encore et froid, n'a pas été favorable , mais les grands canaux, 
dont il vient d'être question , ayant été termina à la fin 
de 1852 (§ 484) , et les ^ux pouvant ainsi arriver aux 
machines , le polder s'est retrouvé pour tout de bon plus 
sec que jamais , au mois de Juin 1853. 

XLII. 

Exécution du contrat avec l'administration 

du Rliinland. 

§ 456. Ce qui va suivre , je l'avoue , n'est que d'un 
intérêt local, et si j'en fais mention, quoique avec toute la 
brièveté possible, c'est pour montrer une fois de plus aux 
étrangers les difficultés de tout genre , contre lesquelles eut 
à lutter l'entreprise du dessèchement. Elle se trouvait étroi- 
tement liée au contrat de 1847 (§ 426): l'épuisement s'en 
trouvait dépendant. Je me bornerai à deux points : 1**. l'éta- 
blissement d'une échelle pour servir de point de départ aux 
différents niveaux d'eau du bassin du Bhinland , qui d'après 
le contrat ne devaient pas être outrepassés ; 2°. le soin qu'on 
devait mettre à ne pas les outrepasser (1). 

§ 457. L* établissement â^une échelle. L'art. 4 portait 
que dans un lieu central le moins soumis à l'influence des 
vents et à Feftet immédiat du déversement de l'eau des ma- 
chines , le point de zéro de l'échelle d'Amsterdam serait marqué 
par un repère , et que d'après cette marque seraient constatés 
les niveaux du bassin du Rhinland , et transmis aux machines 



(1) Voir la pièce justificative n". 3 , art. 4 et art. 1 d. 
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des signaux de marche ou d'arrêt. Une convention spéciale 
entre l'administration du Rhinland et la Commission devait 
réglpr cette matière. Quoiqu'on s'en occupa dès le commen- 
cement de 1848, la convention ne fut conclue qu'en Avril 
1850. On ne pouvait s'entendre sur le choix du lieu central, 
fixé enfin à un quart de lieue du Leeghwater ; sur la déter- 
mination exacte dans ce lieu central de la hauteur du A, 
qui se trouva difierer dans le Rhinland de celle reconnue à 
Amsterdam; sur l'adoption enfin d'un certain degré d'éléva- 
tion du bassin, lequel atteint, on devait laisser refluer le trop 
plein dans le lac. Ce point vivement désiré par l'administra- 
tion du Rhinland , fut constamment refusé par la Commission, 
et la convention spéciale fut arrêtée sans l'admettre. Ce 
dernier objet mérite une explication. Le contrat de 1847 
portait à l'article 1 J , // que si tous les moyens employés 
ne suffisaient pas à procurer au bassin un dégorgemetU 
convenable^ on devait le faire refluer dans le lac,' et que ce 
refluement une fois commencé devait être continué jusqu'à 
ce que le bassin se trouvât abaissé en hiver jusqu'à 0.30 
mètres , en été jusqu'à 0.45 mètres -î- A.// Or l'admi- 
nistration du Rhinland voulait que ce refluement dans le lac 
conmiençât lorsque le bassin aurait atteint en hiver le niveau 
de 0.20 mètres et en été celui de 0.35 mètres -r- A; mais 
la Commission prétendait et sur ce point elle resta inébran- 
lable , que le seul point de départ fixé au contrat était , 
loTsqu^on ne pourrait pas assurer au bassin un écoulement 
eonvenuble ; que maintefois avant le dessèchement le bassin 
avait atteint une bien plus grande hauteur que celle de 0.20 
mètres ~- A , souvent même celle de A et plus ; qu'on avait 
bien dû alors se soumettre à ce niveau bien plus élevé; et 
qu'il n'était aucunement nécessaire de mettre le Rhinland, 
au détriment de l'entreprise , dans une condition plus favo- 
rable que jamais. C'aurait été réaliser la fable dés Danaïdes 
en sens inverse: elles étaient coiulamnées à remplir un 
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tonneau qui se viciait toujours ; notre condamnation à nous 
aurait été de vider un tonneau qui pourrait se remplir sans 
cesse. 

§ 458. J'ai dit que la seconde difSculté de la convention 
spéciale était la détermination exacte dans un lieu central 
de la hauteur de A. Le zéro de Péckelle des eaux de la 
ville d^ Amsterdam , ce niveau imaginaire , base de tous les 
niveaux en Hollande, avait été en 181JI constaté et marque 
de nouveau par des repères dans la capitale (§ 65). En 
voulant le reporter de là dans le lieu central indiqué, l'on 
trouva que les repères marquaient le zéro à 58 centimètres 
plus haut que ne l'adoptait Tadministration du Bhinland 
pour tous ses ouvrages. La base du niveau pour le dessèche- 
ment avait été les repères d'Amsterdam, transportés par 
plusieurs nivellements sur les différents points nécessaires. 
D'après quelle base devait se régler le repère de A à placer 
dans le lieu central P La Commission jugea que l'administra- 
tion du Bhinland ne pouvait lors du contrat de 1847 que 
compter sur le niveau tenu par elle pour le véritable A. 
Elle consentit donc à ce qu'il servirait provisoirement de 
base. C'était un avantage pour le Bhinland. Le provisoire 
se prolongea et se prolongera bien jusqu'à la fin de l'entre- 
prise, lorsque la question n'aura plus d'objet. 

§ 459. 2®. Le soin de ne pas laisser outrepasser les 
niveaux ffeau convenus du bassin, 

A peine le Leeghwater avait-il commencé seul Tépuise- 
ment en 1848 , que l'administration du Bhinland se plaignit 
de ce qu^il continuait de fonctionner, tandis que dans la 
ville de Leide, qui fut au commencement le lieu central 
d'observation, on avait constaté 2 centimètres de plus que 
ne le permettait le contrat. On était en plein été, époque 
à laquelle une couple de centimètres de plus ne sauraient 
nuire en rien. Nous en fûmes quitte en remarquant que le 
niveau pouvait être en même temps deux centimètres plus 
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bas au Leeghwater qu'à Leide , distance de deux heures , et 
qu'alors nous étions parfaitement en règle, la transmission 
de signaux n'étant pas encore organisée. 

Bientôt des plaintes surgirent du village d'Aalsmeer, que 
l'eau s'y trouvait trop élevée, même à 0.57 Vi mètres -r A , 
niveau, auquel l'administration du Ehinland^ ordonne chaque 
année la fermeture de ses écluses , afin de ne plus perdre 
d'eau. Cette plainte ne portait pas d'ailleurs sur une infrac- 
tion quelconque du contrat. Je n'en fais mention que pour 
prouver combien il était impossible de contenter tout le 
monde; j'ajouterai que le village d'Aalsmeer aurait dû se 
plaindre le dernier, car il était précédemment plus exposé 
qu'aucun autre à être submergé par le lac, ce qui lui arri- 
vait souvent, mais ce qu'il n'a plus à craindre désormais. 

§ 460. En Décembre 1849 les polders près d'Amster- 
dam accusèrent la Commission de faire marcher le Lijnden,^ 
tandis que le bassin y était plus élevé que 0.27Vî mètres 
-î- A, niveau auquel en vertu du contrat les machines 
d'épuisement devaient s'arrêter. Sans nier que le fait existât 
peut-être près du Lijnden, nous ordonnâmes que cette 
machine continuerait sa mîurche, parce que nous n'avions 
à tenir compte que du niveau dans le lieu central d'obser- 
vation établi au Leeghwater. Mais bientôt nous fumes atta- 
qués de toutes parts et ouvertement de ne pas maintenir les 
niveaux stipulés par le fameux contrat. 

§ 461. Dès l'automne 1849 plusieurs particuliers et 
plusieurs administrations de polders vinrent se plaindre 
avec amertume à l'administration du Bhinland. Celle-ci pour > 
couvrir sa responsabilité , nous fit sommer par exploit d'huisr 
sier de maintenir les niveaux stipulés et de faire au besoin 
refluer le trop plein de son bassin dans le lac. Bientôt les 
administrations des polders envoyèrent de semblables exploits 
à celle du Rhinland , la sommant de faire valoir leur droit 
à un niveau plus bas. Celle-ci nous fit au commencement 
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(le 1850 iusinuer par hnissier un nouvel acte, qui nous 
portait individuellement responsables. Une brochure fut pu- 
bliée par l'officier public (1) de l'administration du Ehin- 
land, tendant à démontrer que ce collège ne remplirait pas 
son devoir, s'il n'attaquait en justice la Commission la pre- 
mière fois qu'elle se permettrait encore de laisser outrepas- 
ser les niveaux stipulés. Des propriétaires de terrains, des 
directions de polders signèrent des adresses en grand nom- 
bre, pleines de griefs contre la Commission, et qu'ils firent 
présenter au Roi, aux Etats généraux et au Ministre de 
l'intérieur. Une discussion publique s'en suivit dans la 
Seconde Chambre 'à l'occasion d'une de ces pétitions qui 
demandait une enquête. 

Les accusations dirigées contre la Commission portaient 
sur deux points: V. Elle ne maintenait pas le bassin du 
Khinland au niveau de 0.35 mètres -r A.; 2^ Elle ne 
faisait pas refluer le trop plein dans le lac , lorsque le 
niveau était trop élevé. 

§ 462. Quant à la première accusation il faut dire , 
qu'au commencement la Commission faisait marcher les 
machines jusqu'à ce que le niveau du bassin était monté à 
0.27Vi mètres -r- A. L'article 2 c du contrat l'y autori- 
sait, puisqu'il porte que dans aucun cas les machines ue 
marcheraient lorsque ce dernier niveau serait atteint. On 
pouvait doTic les laisser marcher tant qu'il ne l'était pas. 
De. plus la hauteur de 0.35 mètres était un niveau fort 
raisonnable, d'autant plus que précédemment il avait- été 
souvent dépassé pendant des semaines entières, et on ne 
l'avait mentionné au contrat que^ dans l'intention d'établir 



(1) En hollandais Dijkgraaf. Anciennement les administrations comixie 
celle du Khinland, jugeaient elles-mêmes les contraventions à ses 
ordonnances hydrauliques, et le Dijkgraaf était le personnage qui rem- 
plissait les fonctions de surveiller le maintien de ces ordonnances , et 
d'intenter les procès contre les contraventeurs. 
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eu général uue règle; car s'y tenir invariablement était 
aussi peu possible que nécessaire. La preuve que le niveau 
de 0.2 7 Vj mètres avait été dépassé maintefois, c'était l'an- 
cienne défense faite aux moulins situés au midi du Rhin 
de marcher, une fois ce niveau atteint (1). 

Toutefois la. Commission céda par égards et pour apaiser 
les plaintes dans un moment d'effervescence; cette efferves- 
cence alla si loin que les mécontents parlaient de se faire 
droit à eux-mêmes en rompant de vive force la digue de 
périmètre. Je donnai provisoirement Tordre, plus tard 
maintenu par la Commission, d'arrêter les machines à 
0.35 mètres. 

§ 463. On croira facilement d'après le § 457 que la 
Commission n'eût aucun égard au second point d'accusa- 
tion; car en effet le cas prévu par le contrat que le dégor- 
gement du bassin n'était pas convenable, n'exista jamais. 
Je ne dis pas, (fae depuis la clôture du lac, le bassin ne 
se soit quelquefois fort élevé; mais tout homme impartial 
reconnaîtra qu'il lavait été précédemment bien d'avantage, 
et que l'état du bassin n'a pas été plus nuisible après 
qu'avant la clôture du lac. 

§ 464. Un discours que je fis à la Seconde Chambre 
des Etats généraux le 14 Mars 1851, à l'occasion de la 
demande d'une enquête sur Tobjet en question, tendit à 
réfuter plus amplement les deux points d'accusation qui 
viennent d'être traités. Si je n'en donne pas ici comme au 
texte hollandais les principaux passages, c'est pour épargner 
aux étrangers des détails, dont le but principal serait de 
leur faire voir jusqu'où peuvent aller chez nous les craintes 
et les susceptibilités lorsqu'il s'agit de changements dans 
l'état hydraulique d'un district. 



(1) Qu'on se rappelle ce qui a cte' dit des points d'arrêts des mou- 
lins au § 68 en général et au § 112 en parriculier pour les moulins 
du Rhinland situés au midi du Rhin. 
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§ 465. Notre condescendance dans l'exécution du con- 
trat retarda naturellement l'épuisement du lac. Elle fut 
cause que les machines restèrent inactives pendant des se- 
maines entières , qu'elles auraient pu utiliser. Mais la Com- 
mission , comme le gouvernement qu'elle représentait , devait 
avoir avec l'administration du Rhinland cet intérêt corn- 
mui|, que le dessèchement s'opérât régulièrement sans con- 
flict et en froissant le moins possible des intérêt-s parti- 
culiers. 

XLni. 

liA maclilne h wmpeur h Hl-clteiiitii. 

§ 466. Lors du projet de 1837, qui devait guider les 
travaux de la Commission, on avait compté sur une qua- 
trième écluse à Mi-chemin Amsterdam et' Harlem, où déjà 
le Bhinland en possédait trois pour l'écoulement des eaux 
sur le bras de mer dit l'Y. On avait évalué la dépense à 
fl 40,000. Le but était d'augmenter sur ce point les moyens 
d'écoulement, lorsque les vents favorables chassent les eaux 
vers les écluses. 

La Commission, par prudence, ne s'empressa pas de 
construire cette quatrième écluse. Elle voulut connaître 
d'abord l'effet de la machine à vapeur de Spaamdam et 
celui de la clôture du lac sur l'arrivée des eaux aux éclu- 
ses de Mi-chemin; car dorénavant le canal d'enceinte seul 
devait les y conduire, tandis que précédemment le lac 
entier donnait sur ces écluses et' chassé par les vents favo- 
rables y afQuait avec force. 
^ L'expérience prouva d'abord le grand avantage d'une 
machine à vapeur sur une simple écluse; ensuite comment 
les trois écluses existantes dégorgeaient à elles seules en 
temps favorable à Fécoulement , bien plus d'eau que le canal 



j 
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d'enceinte nen pouvait conduire naturellement. Les frais 
d'une machine à vapeur étaient sans doute bien plus con- 
sidérables: mais c'était une dépense incontestablement utile. 
Une somme de fi 150,000 de plus pouv^t être imputée 
sur les frais imprévus; une somme de fi 40,000 pour une 
quakième écluse aurait été une dépense inutile. 

La Commission ne recula pas devant ce surplus de dé- 
pense, mais elle délibéra mûrement dès 1846 et se concerta 
avec l'administration du Ehinland, si une seconde machine 
à vapeur pour le dégorgement du bassin ne conviendrait 
peut-être pas mieux près de la ville de Gouda, sur la 
rivière l'Yssel, à l'autre extrémité du district, ou bien sur 
la mer du Nord au canal de Katwjk. De part et d'autre 
on abandonna bientôt le point de Katwjk. Le canal de 
conduite malgré son élargissement était encore trop étroit , 
pour suffire à une machine à vapeur, et les marées de la 
mer du Nord y montaient trop souvent plus haut que 
dans le bras de mer dit l'Y. Une machine à vapeur pou- 
vait, de l'avis aussi de l'administration du Ehinland, dé- 
verser 750 mètres cubes d'eau par minute à Mi-chemin, 
mais seulement 700 mètres cubes sur l'Yssel. La préférence 
fut donc donnée à Mi-chemin, où le dégorgement principal 
du Bhinland s'opérait sur l'Y, et qu'il n'était pas sans 
importance d'j posséder une seconde machine à vapeur, 
afin de n'être pas entièrement pris au dépourvu dans le cas 
que celle de Spaamdam vint à manquer. ^ 

§ 467. Dès lors il fallut avoir recours à de nouveanx 
arrangements avec l'administration du Rhinland, car il eut 
été impardonnable de construire une quatrième écluse pour 
les eaux de la machine à vapeur, tandis qu'une des trois 
écluses existantes pouvait y servir, celles-ci devenant inuti- 
les à l'écoulement chaque fois que la machine à vapeur 
devait fonctionner. L'écluse la plus orientale fut donc •cédée 
à la Commission, mais il fallait lui conserver la faculté de 
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scîivir à récoulemeut naturel toutes les fois qu'il pouvait 
avoir lieu. A cette fin on devait, il est vrai, constniire 
une écluse intérieure dans la jetée, qui devait séparer le 
bassin du Rhinland du petit bassin intermédiaire entre la 
machine à vapeur et l'écluse orientale , mais cette nouvelle 
écluse intérieure pouvait être légère et peu coûteuse; elle 
devait fermer le petit bassin intermédiaire lorsque la machine 
à vapeur travaillerait, et donner passage vers l'écluse orien- 
tale aux eaux du canal d'enceinte en cas d'écoulement natu- 
rel. D y eut bien des difBcultés pour s'entendre avec le 
Ehinland, au sujet des dimensions de cette écluse inté- 
rieure, de l'établissement de la jetée, et de l'endroit le plus 
propre à ériger la machine. Lorsque enfin tout fut réglé et 
prêt à être mis en adjudication au mois de Juillet 1848 , 
des embarras d'un tout autre genre, des embarras financiers 
indiqués au § 494 et suivants, surgirent. Le gouvernement 
nous pria d'ajourner l'adjudication et cet ajournement dura 
jusqu'à ce que la loi du 21 Décembre 1850 (§ 497) per- 
mit de disposer des fonds nécessaires. 

§ 468. L'adjudication de l'édifice et des autres travaux 
eut lieu en Avril 1851 (1). Nous avions contracté un 
mois plus tôt avec Mrs. les fabricants van Vlissingen à 
Amsterdam pour la machinerie (2) , -les essieux des roues 
et les rayons en fer propres à y emmancher les pa- 
lettes (8). Tout devait être construit et placé au mois 
de Mars 1852; après huit semaines d'essai la machine 
devait être en état .de fonctionner. Les fabricants de 
la machinerie seuls ne remplirent pas leurs conditions: ce 
qu'ils auraient dû livrer au mois de Mai ne le fut qu'en 
Octobre, et l'année 1852 finit sans voir la machine dans 



(1) Suite de la pièce justificative 2 , n**. LXVI. 

(2) Id. n°. LXVI a. 

(3) Id. n°. LXVI 6. 
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Tetat désire. Si nous eussions pu commencer les travaux 
en Juillet 1848, ce nouveau moyen de dégorgement pour 
le bassin du Rhinland aurait pu être d'un grand secours 
pendant les deux mauvaises saisons de 1849 à 1851 et 
pendant l'automne excessivement pluvieux de 1852. Per- 
sonne ne peut dire à quel degré cette seconde machine à 
vapeur aurait pu favoriser l'épuisement pendant ces trois 
années. Toujours est-il qu'en vertu du contrat de 1847 
l'épuisement du lac fat à chaque instant arrêté , mais qu'il 
aurait pu être continué toutes les fois que la machine de 
Mi-chemin aurait empêché le bassin de s'élever au delà de la 
hauteur convenue, ce qui tenait assez souvent à quelques 
centimètres , à quelques millimètres même. La machine en 
question restera , il est vrai , un moyen de dégorgement fort 
avantageux pour le bassin du Ehinland, mais dont le des- 
sèchement du lac n'aura guère profité. Son érection tardive 
est donc un véritable retard imprévu de plus apporté au 
dessèchement. 

§ 469. La machine à vapeur à Mi-chemin , de la force 
de 100 chevaux ou d^ la moitié de celle de Spaarndam, lui 
ressemble sous le rapport de la marche et de la construction. 
La carte n^ VIT en donne le plan et les coupes de même 
que la carte n°. II pour la machine de Spaarndam ; les deux 
plans sont dressés sur la même échelle , en sorte qu'en les 
comparant ,. la différence des dimensions se voit au premier 
coup d'oeil. Celle de Mi-chemin cependant a ép ouvé quel- 
ques améliorations. , 

Lie centre des essieux des roues à palettes a été placé à 
1.72 mètres -f- A , au lieu de 1.10 mètres comme à Spaarn- 
dam : c'est afin de pouvoir continuer plus longtemps le 
travail , lors même que les eaux de l'Y sont montées à en- 
viron 1 mètre -4- A. 

A Spaarndam les essieux soit de la machine soit des roues 
à palettes sont tous en fer forgé ; à Mi-chemin les premiers 
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seuls le sont; leur diamètre est de 0.^73 mètres; les essieux 
des roues à palettes , afin dépargner les frais , sont en fer de 
fonte; les deux plus rapprocha du milieu ont un diamètre de 
0.355, les autres de 0.31 mètres. 

A Spaamdam la manivelle de la tige du piston travaille 
sans intermédiaire directement sur les essieux des roues à 
palettes ; à Mi-chemin cette tige travaille sur un essieu in- 
termédiaire , dont le mouvement se transmet à ceux des roues 
à palettes par deux roues dentées dont la révolution est en 
raison de IS^It à 6. On a tâché d'obtenir ainsi un mouve- 
ment plus uniforme. 

A Spaamdam la machine ne peut marcher qu'avec une 
expansion déterminée de la vapeur de '/» , de «/g ou de Vi ; 
à Mi-chemin au contraire elle peut marcher à tout degré 
d'expansion au moyen d'un appareil exprès ajouté dans cette 
intention. 

A Mi-chemin le balancier de la pompe à air est mis en 
mouvement par une seule tige excentrique , au lieu de deux 
comme à Spaamdam , d'où résultait un faux mouvement du 
balancier. / 

Lés volants composés à Spaamdam de huit pièces de jante 
n'en ont à Mi-chemin que quatre. Sur la demande des 
fabricants le fer forgé a remplacé en grande partie le fer de 
fonte, mais un vibrement pernicieux en était résulté, qu'ion 
a pu cependant vaincre en liant entre-eux et en renforçant 
les rayons. Du reste, comme à Spaamdam, le cylindre ho- 
rizontal a été conservé parce qu'il demande une construction 
bien moins profonde que celle qui est indispensable pour un 
cylindre placé verticalement. L'expérience avait prouvé qu^au- 
cun des désavantages attribués à la position horizontale ne 
s'était manifesté. 

§ 470. A peine est-il besoin de dire qu'en raison de la 
moindre force, les dimensions en général et le nombre des 
roues à palettes ont été diminués. 
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En somme, la machine à vapeur de Mi-chemin est con- 
struite d'après le système du pays de Galles, à double effet, 
à expansion et condensation, à cylindre horizontal. Ce cy- 
lindre est large de 1.015 mètres; la longueur du coup de 
piston est de 2.438 mètres. La machine produit IS*/, coups 
par minute. 

Les volants ont un diamètre de 7.619 mètres. 

H y a trois chaudières larges de 1.68, longues de 8.53 
mètres. Sur les chaudières se . trouve un réservoir à vapeur 
large de 1.21 , long de 6.40 mètres. L alimentation des 
chaudières a lieu au moyen d'une pompe foulante mise en 
mouvement par le jeu de la machine. 

La pression ordinaire de la vapeur est de 3 kilogrammes 
par centimètre carré; l'épreuve a été faite à 4*/, kilo- 
grammes. 

La machine met en mouvement 6 roues à palettes , dont 
3 de chaque côté, ayant toutes un diamètre de 6.60 et une 
largeur de 2, donc ensemble une largeur de 12 mètres. Ainsi 
qu''à Spaamdam on peut les faire manoeuvrer toutes à la 
fois ou en partie , à proportion de la hauteur à laquelle l'eau 
doit être élevée. 

§ 471. La nouvelle écluse intérieure (§467) est longue 
de 9.80 mètres. Sa capacité est de 7.50 mètres de largeur, 
sur une profondeur de 2.80 mètres -r- A, capacité plus 
grande que celle de l'écluse cédée par le Ehinland , mais 
acceptée à sa demande expresse par mesure de précaution , 
dans le cas oil Ton voudrait plus tard, à une occasion quel- 
conque, agrandir cette dernière. Sa hauteur est de 1.50 
mètres + A.- Cette hauteur est aussi celle de la jetée, 
qui forme le petit bassin devant la machine à vapeur. Ce 
bassin a une surface d'environ. 0.80 hectares; il se défforçre 

' Do 

sur l'Y par l'écluse susdite déjà existante, dont la capacité 
n'est que de 5.51 mètres sur une profondeur de 2.12 mètres 
~- A. 

6 
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§ 472. Kâablissement de la machine à Mi-chemin exigea 
encore quelques arrangements et frais accessoires. Il fidlut 
avoir recours à des expropriations, se procurer une demeure 
pour les machinistes , donner un nouveau dégorgement aux 
eaux pluviales et autres , qui débouchaient où existe main- 
tenant le petit bassin de la machine à vapeur. 

§ 473. Pour ce dernier objet une nouvelle vanne sous 
la grande route de Harlem à Amsterdam fut jugée néces- 
saire (1). Ce petit ouvrage faillit retarder encore Tensemble 
des travaux de Mi-chemin par la mauvaise volonté d'un pro- 
priétaire, qui s'opposait à Télargissement d'un fossé de con- 
duite à la nouvelle vanne. 

§ 474. La machine à vapeur de Mi-chemin fut ainsi de 
nouveau la source de bien des arrangements, difBcultés et 
longueurs. 

Le total des frais se monte à fi 184,261, somme qui ce- 
pendant sera diminuée* p^r les amendes encourues pour re- 
tards (2). 

XLIV. 

IMvIslon» yranileiur et niveav d« Polder du 

lae de Harlem* 

§ 475. Dans tout dessèchement la division du terrain, 
opération connue sous le mot technique hollandais de verkave- 
ling , est de la plus grande importance. Ce mot comprend tout 



(1) Suite de la pièce justificative 2 , n«. LXXXYIII. 

(2) Expropriations , achat d'une demeure , accessoires . Jl 5,080 
Edifice et jetée (suite de la pièce justificative 2 , n°. LXVI). „ 94,762 

La machinerie (n^ LXVI a) . . . „ 58,624 

Les essieux des roues et les rayons en fer pour emman- 
cher les palettes en bois (n°..LXVI b) „ 21,300 

La vanne (n». LXXXVIII) , 4,495 

Ji 184,261 
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à la fois la division des terres desséchées en lots (1) ou 
étendues de terrain propres à l'agriculture; le creusement 
des fossés de séparation et d'écoulement entre ces lots ; 
Texcavation des canaux servant, avec les fossés, de bassin 
au polder, — • de conduite aux eaux — et de communica- 
tion intérieure aux bateaux ; l'établissement enfin des ponts 
et des chemins. ' 

Dans un dessèchement si vaste oil la vapeur seule était 
la force motrice , tous ces travaux étaient d'une double im^ 
portance, tant à cause des frais énormes que parce qu'il 
s'agissait d'une proportion toute nouvelle à adopter entre 
la capacité du bassin dans le polder et les moyens d'épui- 
sement ; car par cela même qu'avec la vapeur on est tou- 
jours maître d'épuiser le trop plein du polder au moment 
voulu, il s'en suit, que le bassin peut être plus restreint: 
il est évident qu'il n'a pas besoin comme avec les moulins 
à vent y de servir de bassin ou de réservoir à l'eau jusqu'au 
moment où des vents favorables, mais qui se font souvent 
attendre des jours et des semaines, rendent possible le jeu 
des moulins. 

Au projet de 1837, que la Commission dut prendre en 
gàiéral pour guide, les frais de la division du futur polder 
étaient portés à fi 1,131^000, mais on comptait alors que 
la partie du lac iiie Spiermgmeer ^ d'une superficie d'environ 
1400 hectares , ne serait pas comprise dans le dessèchement 
comme elle le fut plus tard (§ 194). La loi de 1843 réglant 
les dépenses du dessèchement (§ 495) avait élevé cette 
somme jusqu'à fi 1,627,000. 

Dès 1845v la Commission avait, sauf quelques modifica- 
tions, adopté un plan de division dressé parMr l'Ingénieur 



(1) Kavd signifie lot; verkavelmg signifie littéralement traduit, la di- 
vision en lois. L'usance y a attaché une signification bien plus étendue. 
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Beijerinck, évalué à fi 1,287,121 (1). Cet objet devait 
être traité longtemps d^avance. Le placement des machines 
le Cruquins et le Lijnden en dépendait en quelque sorte , 
car ils devaient se trouver aux extrémités des grands canaux 
de conduite intérieurs; leur cours devait être réglé de 
manière à passer par les régions les plus profondes du 
lac. 

§ 476. Afin de connaître exactement les difiTérentes pro- 
fondeurs, Mrs les Ingénieurs Kock et Beijxkinck avaient 
profité d'un hiver où le lac entier était pris, pour faire, 
à Taide de la glace, un sondage général sur seize rayons 
aboutissants à des points connus de triangulation, et pour 
dresser au moyen de ces rayons une carte exacte du lac 
avec sa digne et son canal d-^iceinte. Le plan général de 
division mentionné au paragraphe précédent , avait été fait 
d'après cette carte. Les grands canaux y tracés correspon- 
daient aux lieux assignés aux deux machines le Cruquius 
et le Lijnden , pour faciliter le prompt dégorgement des eaux 
d'épuisement par les écluses. 

§ 477. Selon la carte générale, indiquant dans tous ses 
détails la division du nouveau Polder , la surface du terrain, 
entouré par le canal d'enceinte, était de 18,302 hectares 

dont il fallait déduire quelques angles 
saillants d'anciens polders coupés par le 
digue de périmètre, mais dont les eaux ne 
se déchargent pas dans le nouveau Polder, 148 // 

restent à tenir à sec . . . 18,154 hectares 

Le plan était basé primitivement sur une division par lots 
de 5 hectares chacun. 



(t) Voir la carte VIII, qui est une rédaction de la carte originale, 
et où sont des coupes et plans des ponts et chemins dans le nouveau 
Polder. 
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La suiface des grands canaux de longueur et de traverse 

était * 71.43 hectares 

celle des canaux de longueur 68.64 // 

celle des canaux de traverse 39.36 // 

celle des fossés 1134.00 // 

formant ensemble, d'après le plan primi- 

tif , un bassin de 1313.43 hectares 

ou Vu des terrains. 

Pour les polders ordinaires, avec des moulins à vent, la pro- 
portion est de V|o ou Vm- D'après le plan on avait donc diminué 
le bassin dans le Polder de Vio ^^ ^^ Vio ^ cause de la force 
toujours disponible de la vapeur, prête à enlever les eaux 
pluviales au moment voulu, tandis qu'avec des moulins, 
connue je l'ai déjà dit, il faut trop souvent attendre des vents 
convenables, et posséder un bassin assez vaste pour conte- 
nir en attendant les eaux superflues. 

§ 478. n s'agissait ici de résoudre plusieurs questions 
nouvelles. 

a. En divisant le terrain par grands lots nous économi- 
sions naturellement des frais de creusement pour bien des 
fossés. Ainsi en formant des lots de 10 hectares, nous 
pouvions nous passer d'un fossé sur deux ; d'après le coût 
ordinaire de ces fossés nous économisions ^368,550 et nous 
avions à vendre 500 hectares de phis. En portant les lots 
à 20 hectares on épargnait trois fossés sur quatre, ou une 
dépense de fi 552,8^5, et l'on obtenait 750 hectares de plus 
à vendre.- Voilà comment dans une si grande entreprise les 
choses les plus petites en apparence sont en réahté de la 
plus haute importance. 

h^ Ces grands lots nuiraient-ils à l'agriculture ou efifraye- 
raîent-ils les acheteurs? nous ne le pensâmes pas. C'est 
une règle générale que les acheteurs doivent maintenir les 
fossés à leur capacité primitive, car autrement le bassin 
disparaîtrait en partie. Cette opération est coûteuse et diffi-* 
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cile dans des terraiiis vaseux et moux comme presque tons 
ceux des nouveaux polders. Sans rigoles au commencemeat, 
sans fossés plus tard , la culture est impossible. Nous jugeâ- 
mes que les acheteurs aimeraient mieux des grands lots 
avec moins d'entretien que des nombreux fossâi et plus de 
liberté de creuser ceux qu'ils jugeraient nécessaires. Si d'ail- 
leurs les acheteurs offraient comparativement moins pour les 
grands lots , on avait toujours épargné une assez forte somme 
en créant moins de fossés et gagné 750 hectares de terrain 
à vendre. Cependant on n'osa pas d'abord faire des lots de 
20 hectares une règle invariable, d'autant plus que vers le 
milieu du lac quelques centaines de hectafes avaient été 
trouvées, lors des sondages, être un peu plus bas que le fbnd 
général, en sorte qu'il &udra les isoler, en former un ou denx 
petits polders dans le grand, et les tenir à sec par une couple 
de moulins à vent, qui déverseront leurs eaux dans le bassin 
du grand polder. Or il résultera de ce Mt une diminution 
de ce bassin. 

e. Avec des lots de 10 hectares le bassin du polder serait 
diminué, comme il est dit, de Vu de la surface entière du 
polder à '/s^, et avec des lots de 20 hectares à Vu- 
Un bassin de si mince étendue serait-il toujours sufiSsant , 
même avec l'extrême puissance de la vapeur ? Voici la ré- 
ponse à cette autre question: d'abord les rigoles et fossés, 
que créeront nécessairement dans leur intérêt agricole les 
nouveaux propriétaires, agrandiront de soi-même le bassin du 
polder et pour le cas, oit plus tard un autre agrandissement 
pourrait encore être trouvé inévitable, la faculté d'y pour- 
voir sans trop froisser les intérêts des acheteurs pourrait 
être réservé: dans les conditions de la vente on n'avait qu'*à 
y insérer une clause obligatoire pour l'administration fdttire 
du polder, de n'agrandir le bassin que par l'élargissement 
des fossés et canaux existants, sans jamais en créer de non- 
veaux. 
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En somme le plan de Mr l'ingénieur BeueuïncK: fut 
dressé, avec cette seule modification qu'on commencerait 
par ne former que çi^ lots de 20 hectares, sauf les modifia 
cations inévitables à cause des biais le long des bords dû lac; 
et qu'on continuerait ainsi , tant que cette mesure produirait 
de bons résultats. Afin de ne pas trop compter sur des éco- 
nomies qui en proviendraient et vu les chances incertai- 
nes de travau^c à entreprendre sur une si vaste échelle et 
dans un terrain encore douteux, on évalua la dépense pour 
la division du polder à la somme ronde de fi 1,250,000. 

Il Mlait pour cette somme, selon le plan adopté, outre 
l'immense quantité de fossés nécessaires, creuser les deux 
gnmda canaux de longueur et de traverse sur une ligne de 
30,000 mètres; faire des canaux de longueur et de traverse* 
siar une ligne de 150,000 mètres; établir des chemins sur 
«ne ligne de 198,000 mètres; et construire 65 ponts, dont 
12 grands sur les grands canaux: chiffres et travaux im- 
menses, inséparables d'un dessèchement si étendu. 

§ 479. Nous nous étions si bien trouvés d'avoir donné 
des noms aux trois machines d'épuis^nent le LeeghwateT, 
le Cruquius et le Lijnden, noms déjà connuâ et admis 
partout,, que nous n'hésitâmes pas à faire la même chose 
po^ les nouveaux canaux, chemins et sections du grand 
polder. Les noms tracés tout de suite sur le plan, furent 
connus et généralement adoptés, même avant la création 
des ouvrages qui les portèrent: on les trouve indiqués sur 
la carte n*. VIII. 

§ 480. Les sondages déjà mentionnés au § 476 n'avaient 
pas seulement pour objet de faire connaître les profondeurs 
du lac ; ils devaient principalement servir de base à (îe qu''on 
appelle le niveau deau éCété du fdtlir polder. C'est le niveau 
adopté dans chaque polder comme indispensable à Tagricul- 
t«ire pendant la bonne saison, qui ne doit pas trop hausser 

m 

car les blés et les prairies en souffriraient, qui ne doit pas 
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non plus trop baisser car Teau manquerait pour les bestiaux, 
et quon tâche de ne pas dépasser en hiver. Il fsdlait donc, 
diaprés ce niveau adopté, non seulement régler la profondeur 
des canaux de conduite et fossés dans le polder, mais aussi 
la profondeur de laquelle les machines devaient à jamais 
épuiser les eaux. On avait adopté pour le Leeghwater , d'après 
des sondages préalables , un niveau d'eau d'été de 5 mètres -=- 
9 A. Lors des essais il avait prouvé être en état d'épuiser l'ean 
jusqu'à 5.20 -T- A. Devait-on admettre la même base pour 
le Cruquius et le Lijnden? Cette question se rattachait 
essentiellement à celle de la division du polder, car la pro- 
fondeur constatée par les sondages ne suffisait pas seulement 
pour décider du niveau d'eau d'été; il fallait tenir compte 
aussi de l'aiTaissement naturel de tout nouveau terrain dans 
un polder quelconque. Couvert de vase, imprégné d'eau, 
véritable éponge lorsqu'il se montre d'abord à sec, ce ter- 
rain se rétrécit et s'affaisse à mesure qu'il acquiert plus de 
-consistance. Cet affaissement était allé jusqu'à 1 mètre, dans 
le dernier grand dessèchement d'un lac de 5000 hectares , 
au sud de la ville de Leide, dit le Zuidplas. Dans le lac 
de Harlem on avait sondé moins de vase, un fonds plus 
solide sous cette vase, et l'on avait poussé les sondages 
jusque sur ce fonds. On avait trouvé ce fonds solide à la 
profondeur moyenne de 4.10 mètres ~ A. On pensa pou- 
voir estimer qu'ici, sous de meilleures conditions qu'au 
Zuidplas, l'affaissement ne dépasserait pas 0.35 mètres. Dans 
ce^cas le terrain desséché devait se trouver après l'affaisse- 
ment à 4.45 -T- A., c.-à-d. à 0.55 mètres plus haut que 
le niveau d'été de 5 mètres, préalablement adopté lors de 
la fondation du Leeghwater. H n'était donc pas d'ufgence 
que le Cruquius et le Lijnden fassent construits en rapport 
à un niveau plus bas. Par précaution cependant il fut déci- 
dé, que ces deux machines seraient établies de manière à 
épuiser les eaux jusqu'à 0.25 mètres plus bas que le Leegh- 
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iR^ter, car ou ne pouvait plus jamais revenir sur les machi- 
nes. On pouvait au contraire approfondir , le cas échéant, les 
fossés et canaux. 

Le niveau d'eau d'été fut donc définitivement adopté à 

5 mètres 4- A., quoique les eaux puissent être épuisées 
par le Leeghwater jusqu'à 0.20, et par les deux autres 
machines jusqu'à 0.45 mètres au delà. La profondeur de 

6 mètres -=- A. fut adoptée pour le fond des canaux. 
Dès le mois de Février 1850, lorsque les trois machines 
avaient abaissé le lac jusqu'à près de 2 mètres -^ A., et 
que les bords moins profonds près du Leeghwater commen- 
çaient à se trouver atterris, il fallut s'occuper des canaux. 
On commença les deux grands canaux, depuis les machines 
jusqu'à une faible distance et à la profondeur seulement de 

3 mètres -^ A. (1). On pouvait plus tard les rendre plus 
profonds à beaucoup moins de frais qu'en leur donnant tout 
de suite la profondeur finale. Dès le mois de Juillet il fallut 
près du Leeghwater et du Cruquius prolonger ces commen- 
cements de canaux sur quelques centaines de mètres et les 
approfondir jusqu'à 4 mètres (2). La même opération- dut 
avoir lieu en Août pour le Lijnden (3) et l'on dut alors 
continuer, pour les deux autres machines, les prolongements 
adjugés en Juillet; le Leeghwater exigeait déjà un prolonge- 
ment de 1800 mètres (4). En Novembre on put adjuger 
le creusement de canaux et fossés sur une ligne de plusieurs 
milliers de mètres. Ces travaux coûtèrent en 1850 / 75,908. 

§ 482. Pendant l'été de 1851 on prolongea de nouveau 
les . deux grands canaux , et on porta leur profondeur de 

4 à 5 mètres -^ A. (5). Ces travaux furent bientôt sui- 



(1) Suite de la pièce justificative 2 , n». LXXIV. 

(2) M. n^ LXXVI. 

(3) Id. n°. LXXVIII. 

(4) Id. n\ LXXIX. 

(5) Id. n°. LXXXI. 
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vis de la création de plusieurs fossés et canaux dans les 
parties en premier lieu découvertes (1). Pareil ouvrage fut 
encore adjugé en automne (2). En Septembre cependant on 
avait déjà commencé un nouveau prolongement du grand 
canal près le Lijnden, à la profondeur entière de 6 mètres 
-^ A., à laquelle on porta en même temps les parties 
précédemment fiâtes (3). Dans ^automne de la même année 
on tenta encore deux fois mais en vain, l'adjudication de 
prolongements pareils près du Leeghwater et du Cruquius (4) : 
les entrepreneurs craignaient que l'eau ne reparût vers 
rhiver. Ainsi pendant 1851 les travaux de division du lac 
coûtèrent / 171,199. 

§ 483. Ces travaux prirent on développement bien plus 
grand en 1852. L^achèvement entier des deux grands canaux 
de longueur et de traverse fut adjugé dès le mois d'Avril (5). 
Au mois de Juin eut lieu Fenlèvement coûteux d'une cou- 
che épaisse de vase, qui s'était amassée dans plusieurs par-^ 
ties des canaux récemment terminées (6). Bientôt ce fiit un 
nouvel et entier approfondissement du grand canal près du 
Lijnden jusqu'à 6 mètres -r- A., avec une route à côté 
et les premiers fossés dans la partie dite Spieringmeer (7); 
plus tard un nouvel approfondissement de plusieurs simples 
canaux en deux divers endroits (8) ; enfin l'achèvement de la 
division entière de la partie nord-ouest dite Spieringmeer (9). 

La somme dépensée en 1852 s'éleva à fi 351,889. 

§ 484. Deux circonstances ralentirent ces ouvrages. De 



(1) Suite de la pièce justificative 2, 


n^ LXXXIV. 


(2) Id. n». LXXXIX. 




(3) Id. n». LXXXV. 




(4) Id. no. LXXXVl. 




(5) Id. n». XCI. 




(6) Id. no. XCIII. 




(7) Id. n». XCVL 




(8) Id. n°. XCVII et XCVIIl. 




(9) Id. n». C. 
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grands travaux d'endiguement entrepris dans la province 
de Zâande, où des actionnaires anglais payaient avec pro- 
digalité, renchérirent tellement la main d'oeuvre, que nos 
entrepreneurs préféraient encourir les amendes priorités 
pour retards, que de satisfaire les exigeances des ouvriers. 
Ensuite une espèce de révolte éclata jusqu'à trois fois parmi 
les travailleurs, dont le nombre s'élevait quelquefois à 2000, 
et qui refusaient de continuer leurs travaux sans augmenta- 
tion de salaire. Heureusement un fort déploiement de force 
militaire et l'éloignement des meneurs suflSrent pour rétablir 
l'ordre. Mais ces deux causes produisirent le fâcheux résul- 
tat que plusieurs ouvrages, qui devaient être terminés au 
premier Août, comme les deux grands canaux, n'étaient 
pas encore achevés lorsque l'automne excessivement pluvieux 
de 1852 survint. Nous permîmes à quelques entrepreneurs 
de cesser leurs travaux, pour ne les reprendre que quand 
Peau du lac serait redescendue à 4 mètres -^ A.; mais 
nous avions trop d'intérêt au prompt achèvement des deux 
grands canaux pour les laisser abandonner de même : cet 
ouvrage fut donc continué avec une rare persévérance au 
milieu des eaux toujours croissantes, et achevé le dernier 
jour de l'an. Dès lors les trois machines d'épuisement se 
trouvèrent, au grand avantage du dessèchement, reliées 
entre-elles par des canaux profonds et larges, qui leur ame- 
naient les eaux de toutes les parties du lac. , 

Les détails qui précèdent sembleront peut-être trop minu- 
tieux. Les étrangers y verront cependant, comment les tra- 
vaux de division d'un nouveau polder de grande étendue, 
sont longs et dépendants du terrain et des progrès tantôt 
lents tantôt rapides du dessèchement. 

Le terrain par sa solidité favorisa les travaux. Presque 
partout on creusa dans des couches profondes de terre 
glaise, les bords étaient mêlés de tourbier, ce qui prévint 
en général le mal ordinaire des nouveaux dessèchements, 
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la perte des talus, et par suite reneombrement des canaux 
de conduite (1). 

XLV. 

Suite des tim^anx aceesaolres (§ 303—307). 



§ 485. ' J^énumérai dans la première partie de cet ouvrage 
les travaux et constructions accessoires de différente nature. 
CTëtait afin de donner un aperçu plus comj^et de toute 
Tentreprise. Semblable mention ne sera pas ici sans intérêt. 

Le § 804 traite de Tentretien ordinaire des travaux et 
constructions de tout genre pour les années finissant au mois 
de Mai 1843 et 1844. Cet entretien devint naturellement 
plus onéreux à mesure que retendue des ouvrages et des 
constructions augmenta , et parce qu^on y comprit la prestation 
de maint objet d'usage journalier pour les machines. La dé> 
fense des talus nouveaux et mous de la digue d'enceinte contre 
la violence des vagues exigea au commencement bien des 
frais. H fallut les recouvrir en grande partie d'une couche 
de paille ou de roseaux ; il fallut pourvoir au remblai des 
talus emportés malgré ces précautions; et nonobstant tout 
cela on dut encore en 1846 avoir recours à ime dépense 
extraordinaire de /9000. 

Cet entretien coûta le plus pendant les deux années finis- 
sant au mois de Mai 1847 et 1849; puis la dépense alla 
en décroissant; elle monta jusqu'au mois de Mai 1853 à 
une somme totale de fi 267,099 (2). 



(1) Aa moment de mettre sons presse cette traduction, les travaux 
recommencés avec vigueur dès le /printemps 1853, étaient déjà fort 
avancés; 15,000 k 18,000 ouvriers y ont été constamment employés 
depuis; mais c*cst k peine s'ils pourront être terminés en 1854. 

(2) Voici les détails: 

Pièce justificative 2 (première partie) entretien jusqu'au 
1 Mai 1843, n^ XXII .' Jl 10,701 
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§ 486. Outre le pont roulant à Lisse (§ 305), fortement 
endoi)amag^ par un vaisseau en 1851 (1) , un pont pareil 
avait été construit dès 1845 plus au nord, pour servir de 
communication dans la direction de Harlem (2). Leur mou- 
vement était lourd ; on corrigea cç défaut dans deux autres 
ponts, l'un près du Lijnden dans la direction d'Amster- 
dam (3) , l'autre près du village d'Aalsmeer (4). Des chemins 
anciennement existants aboutissent à ces quatre ponts, près 
desquels une habitation a été construite pour le garde. 

Près de Mi-chemin on se contenta d'un bac sur le canal 
d'enceinte, et l'on y ajouta une route macadamisée le long 
de la digue jusqu'au Lijnden (5). Un autre bac pareil avait 
déjà été construit pour servir temporairement de passage où 
le besoin l'exigerait (6). Un chemin aboutissant au Cruquius 
fut fait à frais communs avec la commune voisine (7). 

Ces frais de communication coûtèrent jl 54,769. 

§ 487. n n'y avait auprès des trois machines d'épuise- 
ment , toutes situées loin de toute habitation , aucune 



Id. entretien jusqu'au 1 Mai 1844 , n^. XXXI , . . fl 13,400 
Suite de la pièce justificative 2 (seconde partie) entretien 

jnsqu'au 1 Mai 1845 , n*». XL „ 13,479 

Id. entretien jusqu'au 1 Mai 1846, n*» XL VII ... „ 33,412 
„ „ « « « 1^47, „LV 7^27,641 j ^^ gg^^g. 

Id. travaux extraordinaîres^de défense, „ LVI^ 9,296 ' 
Id. entretien jusqu'au 1 Mai 1848, „ LXI .... „ 26;450 
„ „ „ „ „ 1849, „ LXV .... „ 35,328 

„ „ „ „ „ 1850, „ LXX .... „ 29,062 

„ „ „ „ „ 1851, „ LXXV ... „ 28,034 

„ „ „ „ „ 1852, „ LXXXII ... „ 24,952 

„ „ )9 «î y% 1853, „ XCII .... „ 15,344 

(1) Suite de la pièce justificative 2, n». XC, ^2,028. 

(2) Id. no. XL VI , fi 14,599. 

(3) Id. n«. LXII,/ 16,429. 

(4) Id. n°. LXIII,^ 16,298. 

(5) Id. n°. XCIX, ^2,287. 

(6) Id.>«. LXXXVn , fi 628. 

(7) Par contrat avec la commune /?25fl0. 
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demeure possible pour le personnel des machinistes ef des 
chauffeurs. Bientôt se fit sentir le besoin dW établissement 
propre à la prompte réparation des pièces de moindre im- 
portance, n &llait trop souvent , même pour les plus petits 
objets, avoir recours à des &bricants éloignés, ce qui eau- 
sait une perte de temps énorme. Dès 1846 on pourvut à ce 
double besoin en bâtissant près du Leeghwater des habitations 
pour le personnel y attaché et un atelier de réparation pour 
toutes les machines. Cet atelier, pourvu dW magasin (1)^ 
d'une forge , de plusieurs tours mécaniques et d'une machine 
à vapeur de la force de six chevaux (55), a rendu de très- 
grands services quoique avec un faible personnel (3). 

Les habitations du Leeghwater avaient été tellement dété- 
riorées par les ouvriers étrangers lors du placement de la 
machinerie I qu'on eut soin pour le Cruquis et Je Lijnden de 
ne bâtir d'abord, en 1847, que les murs extérieurs, en sorte 
que les ouvriers y logeaient comme dans une yaste salle, en 
commun (4). L'intérieur ne fut achevé que deux ans plus 
tard (5). Les clôtures des magasins de houille pour les deux 
dernières machines avaient déjà été établies en 1848 (6). 
tPai cru devoir séparer les frais de ces habitations et de 
l'atelier de réparation de ceux deô machines, afin de fiiire 
connaître plus au juste les sommes que coûtèrent les 
machines eUes-mêraes. Si elles avaient pu se trouver placées 



(1) Suite de la pièce justificative 2, n^ LIV , ^23,558. Dans cette 
somme était comprise aussi une clôture pour servir de magasin de 
houille. 

(2) Cette petite machine excellente avec les outils et mécaniques a 
été livré sur contrat par Mrs. Dixon et C**. K Amsterdam pour 
>î 10,900. 

(3) Voir quant à ce personnel la note n^ 2 , page 66. 

(4) Suite de la pièce justificative 2, n®. LX, ^31,420. 

(5) Id. no. LXXI , Jl 6,298. 

(6) Id. n«. LXVIII , Jl 8,600. 
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dans des lieux habités, et près d'une fabrique, la dépense 
en question, se montant à plus de ^72,000, n'aurait pas 
été nécessaire. 

§ 488. Les entrepreneurs des édifices pour les machines 
n'étaient pas obligés de tenir à sec d'une manière permanente 
les fosses oil ils devaient asseoir les fondements: leur travail 
achevé ils n'étaient plus tenus à rien ; cependant il fallait plus 
tard vider de jiouveau les fosses , d'abord pour le placement des 
machines, et ensuite comme je l'ai dit, pour examiner les 
fonds des pompes. A cette fin on se procura à l'avance une 
petite machine à vapeur portative de la force de 6 che- 
vaux (1). Mais , comme elle ne sufiisait qu'au service d'une 
des trois grandes machines à la fois, on en fit construire 
encore une, mais plus forte (2), de la force de 10 chevaux; 
macjiine parfaite, la même qui fut d'un si grand secours 
pour mettre à sec dans le principe la fosse du Cruquius 
(§ 441). Elle y reste stationnée et a plusieurs fois accompli 
toute seule le dessèchement de cette même fosse, chose 
devenue possible depuis l'établissement de la clôture en pal- 
planches (même §). L'autre machine portative sert au Leegh- 
water; il est dit au § 454 comment on y pourvoit au 
Lijnden. 

§ 489. Les frais de surveillance et de direction , dont le 
§307 promet de traiter plus tard, se Composent 

1°. des frais de surveillance des travaux ou du payement 
de piqueurs y préposés, dont le nombre, vari^-nt d'après les 
besoins, s'éleva ordinairement à dix; 

2*. des Jrais de police ^ dont se payaient d'abord des agents 
spéciaux, plus tard les dépenses extraordinaires de stations 
de cavalerie faisant service de maréchaussée; 



(1) Par contrat avec Mrs. van Vlissingen à Amsterdam (Octobre 
lg44) pour Jl 6000. 

(2) Par contrat avec Mrs. Dixon et C**. k Amsterdam pour y? 8,240. 
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ty. des Jrais de déplacemetU pour les membres de la 
Commission, dont plusieurs devaient à chaque instant se 
trouver sur les lieux, et pour les ingénieurs de FEtat dé- 
tachés près la Commission; 

4«. des /raù de bureau , peu coûteux d'ailleurs ; 

5*. des contributions foncières et des rétributions annuel- 
les aux polders^ pour tous les terrains expropria; dépense 
de quelques milliers de florins par an, qui passent à la 
charge de Ja future administration du nouveau polder ; 

6". des frais de démarcation y de modèles ^ cT essais ^ de 
procédure et d^autres semblables. 

Pour les dépenses indiquées aux n***. 2, 5 et 6, six cré- 
dits de / 10,000 chacun me furent successivement ouverts 
comme Président de la Commission. 

En Septembre 1852 tous les frais relatifs au présent pa- 
ragraphe s'élevaient à fl 485,000, somme très-forte il est 
vrai, mais qui a été beaucoup augmentée par suite de la 
longue durée de l'entreprise. 

Si je voulais entrer dans tous les détails, il j aurait 
encore à énumérer bien des améliorations, des réparations 
ou des travaux de peu d'importance, qui furent exécutés 
à la journée ou sur contrats particuliers; mais l'objet prin- 
cipal de cet écrit n'est que de donner un aperçu général. 
Cependant parmi les travaux accessoires il en est un encore 
à citer, savoir la gravure sur cuivre de la grande carte in- 
diquéej au § 476 , sur laquelle on ajoute de temps en temps 
des travaux de division du polder, tels qu'ils se sont suc- 
cessivemqnt exécutés (1). Cette carte indispensable pour la 
suite, a déjà été d'une immense utilité; car elle donne le 
cours du canal d'enceinte et les points marquants en dehors 
avec une si grande exactitude , que toutes les lignes pour la 



(1) Cette gravure a coûté jnsqn'icî fl 1,336 en vertu de contrats 
passés avec un graveur distingué , Mr Veelwaard H Amsterdam. 
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division du polder ont pu être détenninées d'après elle. 
Chercher ces lignes sans partir de points déterminés, en 
les jalonnant sur un terrain presque inaccessible de onze lieues 
de contour, où plusieurs canaux devaient parcourir une ligne 
droite de plus de quatre Ueues de longueur, c'eut été à 
défaut d'une carte aussi essentiellement exacte , une opération 
presque impraticable. 

XLVI. 

Tourbières et flélimitAtlon, 

§ 490. A peine le lac avait-il été fermé et l'épuisement 
commencé, que plusieurs propriétaires, dont les terrains 
étaient compris dans l'enceinte de la digue de périmètre , 
s'adressèrent à la. Commission pour obtenir la permission 
d'^en exploiter la tourbe; car la plupart de ces terrains et 
notamment tous ceux d'une île dite Ahbenes recelaient de 
fortes couches de tourbier d'une grande valeur. Avant que 
la question de dessécher le lac eût été agitée, on ne pou- 
vait songer à exploiter ces tourbières, car agrandir encore 
ou approfondir un lac qu'on ne pouvait déjà plus con- 
tenir dans ses limites , ne devait jamais dans l'intérêt 
géttéral être accordé par une administration prudente comme 
celle du Rhinland préposée à cet objet. Consultée par la 
Commission elle répondit, qu'aucune concession ne pouvait 
raisonnablement être accordée avant que le lac n'eût au 
moins baissé d'un mètre; ce qui -fut adopté: mais ^cet 
abaissement accompli, les sollicitations recommancèrent. La 
Commission songea elle même à exploiter les bords du lac 
pour autant qu'ils appartenaient à l'Etat ; la caisse de ga- 
rantie (§ 494), dans laquelle se versent tous les revenus 
de l'entreprise , en aurait été bonifiée ; mais la valeur de ces 
tourbières étant généralement reconnue , nous jugeâmes que 

7 
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leç aequérQUT9 achèterai eut le terrain , qui les contenait, plus 
cher; et nous abandonnâmes cet objet, qui d^ailleurs nous 
aurait entraînés dans une administration compliquée. 

Quant aux demandes des propriétaires elles ftirent envisa* 
gées sous deux points de vue. Devait-on n'avoir égard qu'à 
la question de savoir si les exploitations désirées pourraient 
nuire en général ou an dessèchement en particulier? Ou 
pouvait-on équitablement s'arrêter aussi à la considération, 
que sans le dessèchement ces exploitations auraient été à 
jamais impossibles^ et que les terrains en question seraient 
restés exposés, comme autrefois^ à des ravages continuels? 
Cette dernière opinion prévalut, et l'on imposa aux péti* 
tionnaires les conditions suivantes, que tous acçeptèi^nt) 
non cependant sans quelque difficulté: 1°. payement à la 
caisse de garantie de fi 100 par hectare de tourbier ex* 
ploité; 2*. rétribution annuelle pour le maintien à seç du 
terrain exploité et par suite naturellement fort abaissé, au 
même taux que tous les terrains du nouveau polder ; d"*. paa 
d'exploitation ^ la diçtajice de 60 mètres à partir des bords 
du canal d'enceinte ; 4°. détermination préalable avec indi-» 
cation sur un plan exact des limites futures du terrain à 
exploiter, en rapport avec la division du nouveau polder; 
5'. payement de fi 200 par hectare pour toute parcelle de 
terrain à céder en cas d'urgence par la Commission pour 
mieux régulariser les limites. Bientôt, d'après ces règles , 
sept concessions différentes furent octroyées par arrêtés 
Boyaux ; elles comprenaient une étendue d'etiviron 50 hec- 
tares , dont plusieurs sont déjà en pleine exploitation. Les 
couches de tourbe se trouvent sous une couche de tenre 
végétale d'environ 0.70 mètres, à 2 mètres ^ A» et 
vont jusqu'à plus de 4 mètres -r A. Le produit est 
abondant et lucratif. 

§ 491. Une mesure de précaution prise à l'avance avait 
beaucoup facilité la régularisation de cet objet. C'était une 
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détermination générale, à Tamiable, de toutes les limites de 
terrains particuliers enclavés dans la digue de périmètre. 
Avant le dessèchement la ligne ordinaire de Teau marquait 
naturellement ces limites ; mais Feau du lac s'abaissant , 
personne n^aurait pu, sur un rivage étendu, se couvrant 
de v^tation presque aussitôt que les vagues se retiraient, 
reconnaître au juste où finissait la propriété particulière et 
où commençait celle de Fentreprise. Or cette difficulté était 
d'iiutant plus grande, ique les cartes du cadastre, dressées 
depuis longtemps et lorsque le lac n'était pas si étendu, 
assignaient à plusieurs riverains des propriétés beaucoup 
plus grandes que celles, qui leur revenaient de droit. Dès 
1845, par les soins actifs des Ingénieurs, les premiers 
actes de délimitation furent passés avec quelques proprié- 
taires ; le nombre de ces actes monta jusqu'à 15 : à chaque acte 
fut annexé un tracé exact approuvé par les parties. Dans d'autres 
endroits les limites furent déterminées sans contestations par la 
création de fossés et chemins de circonvallation au bas de la 
digue : ce n'est qu'après coup , que nous avons pu entière- 
ment apprécier , combien cette mesure avait été éminemment 
utile pour nous sauver de bien des embarras. 

XLVII. 

lies aflrenmagr^s- 

§ 492. Les concessions pour l'exploitation de tourbières 
n'avaient pas été les premieip firuits pécuiiiaires du dessè- 
chement. Dès 1842 la Commission avait afiermé annuelle- 
ment la coupe des herbes sur la digue et sur ses talus, la 
première année pour / 8,000. Ce chiffre n'a cependant plus 
été atteint avant l'année 1850; pour 1851 il a été de 
/ 11,000; pour 1852 d'au delà de / 13,000. 

Depuis 1843 on afferma aussi la pêche dans le canal d'en- 
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ceinte et dans le bassin d'épreuve devant la machine de 
Spaamdam; mais le produit annuel n'a pas dépassé^ 700. 

§ 493. Le droit de chasse sur la digue de périmètre et 
sur le terrain déjà à sec ne fut affermé que dans la seule 
année de 1850. La ville de Leide prétendant être proprié- 
taire de la plus grande partie du lac (§ 405), protesta par 
acte d'huissier contre cette mesure, et donna de son coté 
des permis de chasse, sans cependant que des difficultés 
s'en soient suivies. Comme cet objet rapportait peu, et qu'on 
ne voulait pas inutilement imposer une charge aux terrains 
à vendre, on s'en abstint plus tard. 

Ces divers affermages ont rapporté pendant les onze an- 
nées 184^ — 185^ la somme assez considérable de fi 67,980. 

XLVin. 

Suite de la loi de 1889 et meidires de finanee» 

§ 494. Dans chaque entreprise qui comporte de grands 
travaux son histoire financière est toujours d'un intérêt majeur. 
On pouvait croire que le dessèchement du lac de Harlem dé- 
crété par l'Etat et pour lequel la somme entière des devis 
estimatifs était accordée par la loi , ne pouvait sous le rap- 
port financier rencontrer de difficulté, sinon en dernier lieu 
dans le cas, où la somme accordée se trouverait insuffisante. 
Cependant plusieurs lois relatives au dessèchement forent 
rendues. Les énumérer ce sera faire connaître la partie 
financière. Mais il faut d'abord appeler ^attention sur deux 
points de quelque intérêt pour l'intelligçnce de cette 
matière. 

1°. Les / 8,000,000 accordés pour l'entreprise par la loi 
de 1839 devaient être négociés par séries à mesure que le 
besoin d'argent se ferait sentir. Les deux jpremières séries , 
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ensemble 5 millions, avaient été iiégociéesen 1840 et 1841 
plus tôt qu'il n'aurait été nécessaire. La commission y quoi- 
que la comptabilité ne rentrât pas dans ses attributions 9 
avait proposé de placer temporairement une partie de cette 
somme en bons du trésor portant intérêts, et avait ainsi 
économisé Jl 100,000 de rentes^ 

2** La loi de 1839 affectait tous les bénéfices de Tënke- 
prise à la garantie des 8 millions à négocier et portait 
l'Etat garant pour le reste. Ces bénéfices versés tout sim- 
plement aux caisses du trésor, semblaient, dans des cir- 
constances quelconques , pouvoir être plus facilement détour- 
nés du but, que s'ils formaient une caisse de garantie à 
part, qui à'ailleurs sagement administrée pouvait encore 
rapporter des intérêts. Le gouvernement conseillé par la 
Commission, lui confia le soin de former pareille caisse de 
garantie, dont elle di^osa les fonds à la banque, les pla- 
çant à intérêt composé. Cette caisse de garantie s'est ainsi 
déjà accrue au delà de / 900,000, et contribuera conformé- 
ment à la loi de 1839 à l'amortissement des / 8,000,000, 
après, l'accomplissement de Tentreprise. 

§ 495^ Cette même loi de 1839 autorisait la négociation 
des 8 millions , mais n'assignait pas les fonds pour en cou- 
vrir la rente. Lors de la discussion on avaij glissé sur cet 
objet tout en le mentionnant. Ces rentes cependant se mon- 
taient dès 1842 à / 250,000 et en 1849 à / 385,000 
par an. Au commencement on paya la rente du capital , et 
la cour des comptes les liquida, ce que lui permettait 
son règlement d'alors, jusqu'à ce qu'un nouveau règle- 
ment vint lui prescrire de n'admettre aucun payement, 
non autorisé par une loi de budget générale ou par une 
loi spéciale. 

Ceci fut en 1843 l'origine d'une première loi nouvelle 
concernant le dessèchement. Elle assignait dans 10 articles, 
relatifs à 10 objets divers de dépense, les sommes estimées 
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nécessaires ù chacun, formant le total de 8 millions (1). 
Mais comme l'état du trésor public ne permettait pas alors 
d'allouer les fonds exigés pour le payement de la rente , ob 
imagina de se tirer légalement d'embarras^, en 'déduisant de 
la somme estimée nécessaire pour la division du polder (2) , 
celle de ^1,300,000 exigée pour payer les rentes échues 
jusqu'au 31 Décembre 1845, et en affectant ces / 1,300,000 
déduits à un article spécial, l'article 10, intitulé 'payement 
de rentes. 

Le mémoire explicatif de la loi portait qu'il serait pourvu 
ultérieurement, au payement des rentes échéantes après le 
31 Décembre 1845. 

Cette loi fdt adoptée dans la 2"" Chambre par 35 voix 
contre 16.. L'opposition n'en voulait pas au dessèchement,, 
mais à l'irrégularité de la mesure proposée, qui d'ailleurs 
n'assurait pas définitivement le payement futur des rentes. 
Le gouvernement déclarait h que la déduction des^î 1,300,000 
n'était qu'un prêt aux fonds accordés pour le dessèchement , 
qui leur serait restitué plus tard en sorte que ces fonds , 
en dernière analyse , se retrouveraient être , du chef des ren- 
tes , intact. // Cette opération n'eut jamais lieu dans ce sens y 
comme je le dirai plus tard. 

Il fut pourvu aux rentes pour les années 1846 et 184*7 
par une loi du 31 Mars 1847 , qui ajigmentait tout simple- 
ment le budget de l'Etat au chapitre des Finances, d'un 
nouvel article intitulé Rentes de ^a négociation pour le des- 
sèchement du lac de Harlem , montant pour 1846 ^fl 290,00 Ot 
et pour 1847 à/ 335,000. . 



(1) Voir le tableau pièce jasdficative n^. 4, colonnes 6 et dL 

(2) La division du polder, opération décrite à l'article XLIV, étont 
naturellement une des dernières , on pouvait sans inconvénient n'y 
affecter pour le moment qu'une somme minime , sauf à l'augmenter plusv 
tard comme elle Ta été en effet. 



\ 
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Cette loi y bien pluâ vivement combattue que la précédente , 
nobtint que 24 voix contre 21. Les objections princi- 
pales étaient d'abord, que l'Etat s'étant porté gai^nt pour 
les 8 millions , était libre d'y puiser le6 rentes jusqu'à ce 
que ces 8 millions fussent épuisés, et ' qu'ensuite il fallait 
porter annudlement au budget le déficit , soit pour les ouvra- 
ges encore jugés nécessaires soit pour les intérêts. Or rien 
n^aurait pu entraver d'avantage l'exécution de travaux si 
vastes et si divers, qu'il fallait souvent hâter ou ralentir 
selon les circonstances. Cependant plus tard et sans aucune 
remarque^ la rente qui dès 1850, après le placement de la 
dernière série des 8 millions , s'éleva à Jl 385,000 par 
an 9 fut simplement portée au budget («rdinaire parmi les detteâ 
de l'Etat. 

La seconde objection était que la caisse de garantie placée 
sous le contrôle de la Commission, échappait à celui de 
la cour des comptes; mais il ne fat plus jamais question 
de ceci. ' 

$ 496; Après^ le placement de la quatrième série en 
1846 on avait pensé que celui de la cinquième serait néces^ 
sake en 1848. Mais les événements politiques de 1848 
rendirent ce pkcemefit impossible à 5 pour cent d'intérêt , 
maximum de la rente accordée par la loi de 1839. De Ik 
une pénurie, qui retarda si longtemps l'établissement de la 
machine à vapeur de Mi-chemin , et empêcha même pendant 
de» mois entiers le payement de sommes dues aux entrepre- 
neurs de différents travaux du dessèchement. 

Afin de se tirer d'embarras le gouvernement proposa en Août 
1848 une loi tendant à affecter une somtûe de ^500,000 
prise SUT la caisse de garantie, pour nous aider à poursuivre 
yigonreusément nos travaux. Ce projet présenté trop tard ûe 
put être discuté avant la clôture de la session. Il ne fut pas 
présenté de nouveau après l'ouverture de la nouvelle session 
en Septembre 1848. En attendant, contrariés par les circon- 
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stances, nous n'avions poussé les travaux qu'avec lenteur ; 
mais rhorizon politique semblait s'â^laircir, et Ton put en 
Janvier 1849 placer la dernière série à un intérêt de & 
pour cent. Ainsi finit pour le moment la crise financière du 
dessèchement. 

§ 497. Je dis pour le moment , car bientôt on dut régler 
de nouveau nos finances. La raison eu était naturelle : la loi 
de 1843 avait affecté sous un nouvel article V, Ouvrages de 
défense^ etc. une somme de ^220,000, qui fut encore dé- 
passée plus tard, pour faire face aux travaux indiqués aux 
§§ '298 — 302. Elle avait distrait des travaux de la division 
du polder les / 1,300,000 pour rente (1). Avec tant de 
centaines de mille florins de moins il était impossible d^ac- 
complir le dessèchement. Un nouveau projet fut présenté 
tendant nk assurer les moyens de terminer Tentreprise par 
un subside du trésor en compensation des dépenses portées 
à la charge des 8 millions , et sur lesquelles on n'avait pu 
calculer lors de l'estimation primitive des frais.// Ce projet 
devint loi à l'unanimité le 21 Décembre 1850. Elle avait 
pour base les dix articles de la loi de 1843 et les sommes 
allouées pour chacun, mais avec augmentation pour quelques 
articles en sorte que le total n'était plus comme en 184S 
de 8 millions, mais montait à fi 9,916,344, donc à 
fi 1,916,344 de plus (2). La même loi indiquait comme 
moyens de couvrir ce surplus : 1**. les rentes épargnées , men- 
tionnées au § 494 , n"*. 1 ; 2°. le montant de quelques 
intérêts frappés de prescription ; S*», les sommes à allouer 
annuellement au fur et à mesure des besoins sur le budget 
ordinaire de l'Etat, chapitre des affaires intérieures; car 
les fi 1,916,344 n'étaient pas exigés de suite. La loi affectait 
en même temps sur le budget de 1850 une première somnie 



(1) Voir le tableau pièce justificative h". 4. 

(2) M. 
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(le fi, 600,000. U faut dire que ce mode de régularisation 
était le plus simple et le moins coûteux , puisqu'on évi- 
tât une négociation nouvelle à 4 ou 5 pour cent; mais 
il donnait une idée fort imparfaite des frais du dessè- 
chement. 

Lés.jfî 600,000 affectés sur les moyens de 1850 ne suf- 
firent pas longtemps. Pareille somme le fut sur les moyens 
de 1851 par une loi du 20 Décembre 1852, adoptée comme 
l'autre à l'unanimité. Ces derniers fi 600,000 épuisés, on 
en agira de même par une loi subséquente, et les/ 1,916,344 
de surplus dépensés, une loi encore devra accorder la dé- 
pense excédante, qui cependant ne sera pas de grande 
importance. 

Jusqu'ici il a donc fallu déjà cinq lois consécutives. 

J'espère n'être pas entré dans trop de détails. Le tableau 
mentionné aux paragraphes précédents, donnera dans tous 
les cas,' dès à présent, un aperçu général des différentes 
sommes exigées pour les divers travaux. 

§ 498. Ce tableau servira en même temps , sauf quelques 
éclaircissements, à démontrer l'erreur de ceux qui pensent 
que les frais ont déjà surpassé de beaucoup l'estimation 
primitive. 

On n'a qu'à jeter les yeux sur la colonne e du tableau , 
contenant l'estimation primitive de 1837 (1) qui se montait 
à fi 8,355,000 , sans y comprendre la partie du lac dite 
Spieringmeer y grande environ 1400 hectares, puisqu'on 
ne pensait pas d'abord la dessécher aussii Lors de la pré- 
sentation de la loi de 1839 le Gouvernement s'était borné 
à proposer la somme ronde de fi 8,000,000. Pendant la 
discussion le Grouvemement, cédant au désir de la Seconde 
Chambre, promit de dessécher aussi la partie dite Spiering- 
meer, La Commission eut donc d'abord à dessécher 1400 



(1) Voir la pièce justificative n". 4. 
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hectares de plus pour une somme de fi 355,000 moindre 
que Fertimation. 

La colonne e du tableau prouve que plus tard les 8 mil- 
lions furent encore chargâs: 

V. de frais de défense, article VI . . , fi 275,920 

2®. du payement des intérêts jusqu'à la fin 
de 1850 ff 1,890,000 

à quoi Ton avait ajouté ensuite, en les 
prenant sur Tarticle des dépenses imprévues, 
les frais des n^ciations n 97,000 

Ensemble . . / 1,762,920 

En déduisant cette somme de Taugmen- 
tation de ff 1,916,344 



on trouvera seulement / 153,424 

de dépense excédante pour une entreprise si vaste, qui eut 
encore à lutter contre des retards imprévus entraînant néces* 
sairement de grands frais d'entretien et d'administration. 

Quand même de nouveaux retards, et une troisième ma- 
chine à vapeur pour le dégorgement du bassin du Rhinland 
sur TYssel, devraient augmenter les frais excédants, frit^^ee 
jusqu'à un demi-million de florins , alors encore il faudrait 
dire, que le dessèchement du lac de Harlem , avec toutes 
ses péripéties, aurait dépassé l'estimation primitive de. bien 
moins que presque toutes les grandes entreprises de ce 
genre. On a pu lire, il y a peu de temps, dans les journaux 
de la Belgique les reproches des Etats généraux dj& ce pays 
à son gouvernement, de ce que souvent les travaux de 
FÉtat y coûtaient deux fois plus que Testimation ne le fai- 
sait pressentir. 

Ces éclaircissements me semblent convenir à la fin du 
présent article, en ce qu'ils témoignent de la justesse des 
estimations faites par la Commission de 1837, qui précéda 
la nôtre. 
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XLIX. 



Ijes retords. 



§ 499. On s'est souvent étonné de la longue durée du 
dessèchement. La Commission a été sous ce rapport en 
butte à des reproches amers. Cependant ce sont des causes 
indépendantes de sa volonté et dues en partie à l'adoption 
de la vapeur comme force motrice ^ en partie à des circon- 
stances fortuites , qui ont entravé ses combinaisons. On peut 
en juger par ce qui suit. 

Ce ne fat qu'un an et demi après sa formation, qu'un 
arrêté Royal de Novembre 1840 (§ 821) ordonna l'adoption 
exclusive de la vapeur. Il y eut donc une perte de temps 
d'un an et demi, avant que la Commission put faire ses 
essais, concipier la première machine, en déterminer la 
construction et le placement (§ 329 et suivants), en sorte 
que la machine d'épreuve le Leeghwater ne put d'après les 
contrats eux-mêmes être prête avant le printemps de 1844. 
En employant des moulins à vent ou des machines à vapeur 
connues, la Commission débarrassée de toutes ces recher- 
ches et de tous ces travaux préparatoires, aurait pu com- 
mencer l'épuisement peut-être un an plus tôt, car s'il l'avait 
.fallu elle aurait pu avancer d'une année les ouvrages de 
clôture du lac (§, 308). 

' Le Leeghwater, qui devait être prêt au printemps 1844, 
ne fat en état de fonctionner que vers l'automne 1845 
(§ 434) , c'est-à-dire un an et demi trop tard : temps forcé- 
ment perdu. Car on ne pouvait raisonnablement songer au 
Cruquius et au Lijnden, qu'après l'adoption du Leeghwater 
comme modèle. 

Les changements jugés utiles, et les nouveaux contrats 
avec les fabricants étrangers en ce qui regardait l'établisse- 
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ment du Cruquios et da Lijnden, coûtèrent par la nature 
des circonstances beaucoup de temps et ne purent être 
arrêtées qu'en automne 1846. En employant des moulins 
à 'vent on aurait pu les commander tous simultanément; 
nous ne pûmes que successivement commander nos grandes 
machines à vapeur, et nous perdîmes ainsi bien duement 
encore une année. 

Si le Lijnden eût été prêt au tempo fixé, il aurait pu 
commencer Tépuisement au mois de Mai 1848 et seconder 
ainsi le Leeghwater; et si le Cruquius n'eût pas éprouvé 
de retards, il aurait pu venir en aide aux deux autres 
machines dès le mois d'Août de la même année (§ 439) ; 
mais ni l'un ni l'autre ne purent commencer qu'en Avril 
1849 (§ 440) et l'on perdit ainsi dé nouveau 12 mois 
pour l'un et 9 mois pour l'autre, soit dix mois et demi 
pour les deux , ou plutôt pour trois machines d'épuisement , 
puisque le Leeghwater seul ne fit guère qu'empêcher les 
eaux du lac de s'élever. 

Ainsi on perdit quatre ans et quatre mois et demi par la 
décision tardive, que la vapeur, devait être employée comme 
force motrice, — par les efforts , couronnés de succès il est 
vrai , mais que durent précéder de longues et mures réflections 
et dont le but était d'obtenir les meilleures machines possibles, — 
par des retards enfin dans leur, confection, auxquels on ne 
devait pas s'attendre, vu les mesures de précaution qui 
avaient été prises. Tous ces retards étaient antérieurs au 
commencement de l'épuisement lui-même. Quant à l'épuise- 
ment il éprouva 19 mois et Vi de retards (1), par les acci- 
dents arrivés aux machines , — par leur repos forcé en vertu 
ducontrat de 1847, — parla difliculté enfin de conduire les 
eaux aux machines; trois obstacles qui ne se seraient pas 



(l) § 451 , page 61 a la fin de la note, oli même 19.7 mois sont signalés , 
plus encore par conséquent que }es 19.5 mois dont je tiens compte ici 
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produits, si l'on eût employé des moulins à vent, déver- 
sant les eaux sur la mer. 

Les 4 ans et 4 mois et Vi perdus avant, joints aux 19 
mois et Vî perdus après le commencement de Tépuisement, 
forment donc ensemble un retard de 6 années. 

§ 50Q. Je n'ai pas tenu compte des empêchements 
occasionnés par la signature tardive du contrat de 1847 
avec le Rhinland, quoique le résultat en ait été, que le 
Le^hwater au lieu de commencer l'épuisement en 1846, 
comme il aurait pu le faire, ne le commença qu'en Juin 
1848 (1). La raison en est, que cette machine seule ne pou- 
,vait guère agir efficacement, en sorte qu'il est établi au 
§ 450 que l'épuisement n'a véritablement commencé qu'en 
Avril 1849. Il n'en est pas moins vrai cependant , que puis- 
que le Leeghwater avait entre Juin 1848 et Avril 1849, 
abaissé tout seul le lac de 14 centimètres, il aurait pu, 
€31 gardant toute proportion, l'abaisser de 33 centimètres, 
s'il avait commencé son travail dès Juin 1846, c.-à-d. 24 
mois plus tôt; ce qui aurait hâté l'épuisement de tout 
Fespace de temps, dont les trois machines ont eu 
besoin pour effectuer ce même abaissement de 33 centimètres. 
Je ne fais mention de ce qui précède, qu'afin de p'ouver 
que je n'ai pas exagéré le calcul des retards. 

§ 501. Sans ces six années de retard, le dessèchement 
aui^it pris u^ toute autre face. Le lac aurait été à sec en 
1846 au lieu de ne l'être qu'en 1852, c.-à-d. 7 ans après 
le commencement des premiers travaux, terme bien court 
pour une op'ération aussi colossale. 

Cependant il faut ajouter que c'est justement à cause de 
ces proportions colossales qu'on n'aurait jamais pu s'attendre 



Cl) Quoique le Leeghwater eût été prêt dès Novembre 1845, la clô- 
ture du lac trop difficile en hiver, n'aurait pu être terminée qu'au prin- 
temps 1846 , et le Leeghwater n'aurait donc pu commencer avant le 
mois de Mai ou de Juin comme 11 le fit en 1848. 
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à ce qu'aucun obstax>le ne vint entraver la marche de l'en- 
treprise. Mais que les retards aient été plus ou moins 
grands, ils seront bientôt oubliés à présent que le dessèche- 
ment est accompli, 

L. 

Sniie de ï'aperçn général. (§ 390—400). 

§ 502. En résumant cette seconde partie de mon ouvra- 
ge, on obtiendra Taperçu général suivant de Tétat actuel 
de Tentreprise. 

Tout ce qui concerne les expropriations est terminé depuis 
longtemps, sauf le différent avec la ville de Leide, si toute- 
fois il peut être considéré comme appartenant à cette 
matière. 

Les moyens de dégorgement du bassin rétréci du Shin- 
land, ont été augmentés par l'élargissement du canal et 
des écluses de Katwijk en 1844. 

Un autre auxiliaire tendant au même but^ la machine à 
vapeur de Spaamdam, après bien des contre-temps,, s'est 
trouvé en état parfait de service dès 1845. 

Un troisième auxiliaire de même nature ^ la machine à 
vapeur de Mi-chemin, a déjà prêté son aide puissante au 
printemps de 1853. 

Un quatrième auxiliaire semblable , une machine à vapeur 
sur TYssel, est encore l'objet de délibérations sérieuses. En 
établissant ce nouvel ouvrage, on obtiendra tout à la fois, 
puisqu'il s'y rattache entièrement , un autre et cinqième 
auxiliaire pour le bassin du Bhinland, mais dans un but 
tout opposé , celui de le pourvoir d'eau , selon le contrat de 
1847, pendant les longues sécheresses de l'été: car le bassin 
rétréci par le* dessèchement du lac qui en faisait partie peut 
manquer d'eau pendant la belle saison aussi bien que d'en être 
surchargé pendant la mauvaise. Ces deux sujets n'ont pas été 
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traités dans mon ouvrage, parce qu'ils ne sont pas encoi^e 
arriv& aux termes d'exécution. 

Le canal et la digue d'enceinte formant un contour de 
11 heures de marche, ont été exécutés lors delà clôture du 
lao en 1848. 

Le chemin de halage le long du Spaarne , depuis Spaarn- 
dam jusqu'au lac et tout autour de celui-ci ; des stations 
pomr les chevaux de halage , et un règlement concernant cet 
objet, assurent nue navigation plus sûre que celle du lac. 

Un contrat de la nature la plus difficile, réglant avec 
l'admimstration du Rhinland des droits réciproques pendant 
et après l'épuisement , a été conclu en 1847. 

Le Leeghwater, achevé en 1845, a commencé tout de 
suite après la clôture, tout seul, l'épuisement. 

Le Cruquius et le Lijnden, achevés à leur tour, sont 
venus à l'aide du Leeghwater en 1849. 

L'épuisoment , après avoir duré 89 mois, à été terminé 
en Juillet 1852, nonobstant les repos forcés des machines, 
et le déversement de 247,173,301 mètres cubes d'eau plus 
que la masse présumée. 

Quant au temps de plein travail des trois machines , exigé 
pour l'épuisement, et par conséquent quant à leur puissance, 
elles ont répondu au calcul primitif. 

La division du polder, commencée d'après un plan déter- 
miné pendant l'épuisement, et déjà près d'à demi exécutée, 
se poursuit sans interruption. 

Une infinité de travaux accessoires ont eu lieu en temps 

opportun. 

Les digues et canaux , les édifices , les machines , sont 
dans le meilleur état. Les machines ont peu souffert de leur 
longue fatigue, et travaillent maintenant avec plus de facilité 
encore qu'au commencement. 

Les limites et l'exploitation des tourbières à l'intérieur du 
lac sont réglées. 
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Les affermages des herbes sur les digues et les rétributions 
pour les exploitations de tourbe ont été les premiers bénéfices 
de l'entreprise. 

, De ces bénéfices et des subsides des provinces de Hollande 
une caisse de garantie a été formée, qui pourra bientôt 
fournir au trésor un-million , pour contribuer à l'amortissement 
des 8 millions négociés. 

Des difficultés de comptabilité, suite d'un chaiigement 
d'organisation, et des embarras financiers, suite de cir- 
constances politiques, ont été levés successivement par plu- 
sieurs lois, non cependant sans occasionner des retards. 

Les firais des ouvrages , pour lesquels les 8 millions avaient 
été destinés, ne dépassent guère l'estimation primitive. 

Sans six années de retard, entraînant après elles six^ 
années d'entretien et d'administration, les 8 millions n'auraient 
pas été dépassés. 

§ 503. Lorsqu'en 1843 j'esquissai au § 390 l'état de 
l'entreprise à cette époque , peu de chose était commencé , 
rien n'était achevé, et l'avenir, que la Commission regardait 
sans inquiétude, semblait assez sombre à plusieurs. Déjà, 
commençait à s'élever l'opinion devenue plus générale ici *, 
que le dessèchement ne réussirait pas. Ce furent les étrangers 
qui admirèrent le plus notre vaste dessèchement et y mirent 
le plus de confiance. A présient tout est terminé (1) , sauf 
le reste de la division du polder, et quelques ouvrages 
encore en faveur du bassin du Rhinland ; et la Commission, 
toujours soutenue par le gouvernement, après une lutte per- 
sévérante contre les obstacles de la nature et les embarras 
des hommes, a pu mettre fin à tous les doutes en plaçant 



(1) Depuis la pablication du texte hollandais, que je n'ai pas cru 
devoir dépasser dans cette traduction , les travaux de division ont con- 
sidérablement avancé , et même plusieurs milliers d'hectares de terrain 
desséché ont été vendus à des prix élevés : voir la note pag. 6. 
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dans le journal officiel de TEtat en Juillet 1852 ces simples 
mots: //Le lac est à sec.// 

§ 504. Je suis arrivé au terme de la seconde partie de 
mon ouvrage sur le dessèchement du lac de Harlem. Il a 
été donné à la Commission de le diriger pendant quatorze 
ans, dans un conmiun accord de vues et j'ose dire de zèle. 
Puisse la Providence continuer à bénir ses efforts ! Sa tâche 
va finir. J'espère conserver les forces nécessaires pour publier 
bientôt dans une troisième partie la fin et le résultat définitif 
de tout le dessèchement. 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES. 



SUITE DE LA PIÈCE JUSTIFICATIVE N». 1. 
Enveloppe contenant: 

Carte IV. Elévation des machines à vapeur le Cruquius et 

le Lijnden du côté du canal d'enceinte; et plan 
du Cruquius. 

Planche V. Elévation latérale des mêmes machines. 

Planche VI. Coupe de la machine le Cruquius. 

Cabte Vn. La machine à vapeur de Mi-chemin. 

Carte VJJLl. Division du polder du lac de Harlem, 

SUITE DÉ LA PIÈCE JUSTIFICATIVE m 2. État des adju- 
dications et des contrats pour les ouvrages depuis Octobre 
1843 jusqu'en Décembre 1852. 

N". 3. Contrat de 1847 avec l'administration du Rhinland à 
l'occasion de la clôture définitive du lac. 

No. 4. Tableau des abaissements du lac depuis le 7 Juin 1848 
jusqu'au 31 Décembre 1852. 

No. 5. Tableau des dépienses estimées et eiFectives. 
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SUITE DE LA PIÈGE JUSTIFICATIVE N*. 2. 

État des adjudications et contrats pour les ouvrages, 

.jusqu^au SI Décembre 1852. 

(§ *17.) 



Numéro 
â^ordre. 



Dénomination dfi Vowrage et 
date de Padjttdication, 




Observations. 



xxxvni. 



Chemin de halage macadamisé 
sar tonte son étendue, le long 
dn canal d'enceinte. 

Longnenr 59,246 mètres. 

(Février 1844). 



Canal de dérivation oa d'en- 
ceinte et digne de périmètre près 
des limites entre les provinces de 
Sud' et de ^orcMioIIande. 

Remblai de quelques parties af- 
faissées de la digue. 

Enlèvement de quelques restes 
de bàtardeaux dans le canal. 

r. 

Longueur de la nouvelle digue 
368 mètres. 

Longueur du nouveau canal 957 
mètres. 

(Mai 1844). 



ft 57,200.. 



ft 24,800.— 



Largeur du chemin 
1.50 xùètres; couche de 
pierres de 0.005 mètres, 
recouverte d'une couche 
de coquillages de 0.005 
mètres. 

2326 mètres ne furent 
faits que plus tard et 
furent compris dans d'an- 
tres adjudications ; ils se' 
rapportaient aux endroits 
oii le lac n'était pas en- 
core clos, et à ceux o!i 
la digue n'était pas 
achevée. 

Largeur du canal ït la 
hauteur de A. 40 mètr. 

Largeur du fond 24 „ 

Profondeur-rOA.3 

Largeur de la 
crête de la digue 4 

Hauteiir de la 
digue + A. 2.30 „ 



» 



» 



% ? 
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SUITE DE LA PIÈOE JUSTIFICATIVE N*. 2. 




(Tordre. 


Dénomination dé Vouvrage et 
date de r adjudication. 


Prix. 


OhiervaHons. 






XL. 


Réparation et entretien de tous 


fi 13,679.— 


Dans l'entretien son 








tes ouvrages et bâtisses pour Tan- 




compris les machines di 






née finissant fiU 30 Avril 1645^ y 




Spaamdam et dn LeegfaJ 






compris entre autres 93 mètres de 




water; le pont, la logj 




chemin de halage, renforcement 




du garde et le moulin 1 




<de la digue avec des pièces de 




vent près de Lisse ; la 




[fascines chargées de lest sar 




loge de l'administratioij 




42Q mètres , et ayec une berge de 




à Aalsmeer ; les chemind 




1 sable sur 171 mètres. 


f 


de halage le* long dn 
Spaame; chemins abou- 
tissant au pont de Lisse 




i (Mai 1844). 

■ 






! 




et autres; éclairage anx 




1 




entrées du Spaame et du 




i 




Nieuwe Meer; l'embar- 




( 






cation à voiles, etc. 


* 


XLI. 


Berge de sable sur 292 mètres 
pour soutien de la digue près de 
Mi-chemin ; creusement d*un fossé 
le long de cette digue sur 2500 
mètres ; clôture de la large ouver- 
ture dite Buitenleede et de quel- 
ques antres ouvertures plus étroites 
près de Lisse et de Harlem. 

(Septembre 1844). 


fi 22,900.— 


Mesures de la digue 
comme les précédentes. 

Hauteur de la berge 
de sable 0.60 mètres 
-rO A. 




xm. 


Clôture de Touverture dite Nieuwe 
Meer large de 100 mètres; acjiè- 
vement du canal d'enceinte sur 
plusieurs points d'interruption ; 
berge en sable pour consolider la 
digue; bac pour le passage du 
canal d'enceinte; loge du garde. 


fi i:/,8oo.— 


Mesures de la digue 
coromç les précédentes. 




• 


(Septembre 1844). 

1 
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SUITE DE LA PIECE JUSTIFICATIVE N». 2. 



-»• 



Numéro 
dordre. 



Dénomination de Vouvrage et 
date de V adjudication. 




Observations, 



XLin. 



XLIV. 



XLV. 



XLVI. 



Clôture de la large oaverture 
en face des écluses de Mi-chemin 
sur 350 mètres avec 7 1 ducs d'albe 
à rintérlenr du canal d'enceinte 
le long de cette ouverture ; clôture 
de l'ouverture dite Spieriuggat près 
de Mi-chemin sur 25 mètres. 

(Septembre 1844). 



Achèvement du chemin de ha- 
lage le long du Spaame jusqu'au 
canal d'enceinte sur 370 mètres, 
avec un pont sur ce chemin; bac 
avec loge du gardien sur' le canal 
d'enceinte au même endroit. 

(Septembre 1844). 

Clôture de six ouvertures ou 
canaux aboutissant an lac; con- 
tinuation de la digue de périmètre 
et enlèvement de plusieurs bàtar- 
deaux dans le canal d'enceinte ; 
prolongement de ce canal grès du 
village de Oude wetering. 

(Septembre 1844). 

Pont roulant )i 9 ouvertures sur 
le canal d'enceinte près de Harlem 
dans la commune de Yijfbuizen ; 
habitation pour le garde; deux 
vannes en bois sous la digue pour 
le dégorgement des terrains en- 
clavés dans le dessèchement près 
du pont. 

(Février 1845). 



fl 61,000.— 



fl 3,500.— 



Jl 18,000.— 



n avait- été stipulé, 
que si la Commission le 
youlait, cet ouvrage se- 
rait remis )i 1845. 
Mêmes mesures de la di- 
gue que les précédentes. 

Le long des ducs d'al- 
be 18 poutres flottantes 
longues chacune de 17 
)b 20 mètres. 

Le bac long 7.25, 
large 2.50 mètres. 



fl 14,599.— 



Largeur des ouvertu- 
res k fenner 144 mètres. 

Bâtardeaux )i enlever 
sur 227 mètres. 

Prolongement du ca- 
nal d'enceinte sur 50 
mètres. 



Longueur de l'ouver- 
ture du milieu pour 
le passage des vais- 
seaux . . 8 mètres. 

Longueur to* 
taie du pont . 40 y. 

Largeur . 3.70 „ 

Longueur de 
la pièce roulan- 
te du pont . 1 8.60 „ 
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SUITE DE LA PIÈCE JUSTIFICATIVE N». ». 




Numéro 
(Tordre, 



Dénomination de touvrage et 
date de t adjudication. 



XLVII. 



XLVUI. 



XLIX. 



Réparation et entretien de tons 
les ouvrages et bâtisses ^ ponr 
Tannée finissant au 30 Avril 1846, 
7 compris l'extraction de la vase 
amassée dans le canal d'enceinte 
sm: 240 mètres, l'établissement 
de deux bouts de chemin abou- 
tissant au pont K Lisse, d'un 
antre près le Leegbwater, et du 
chemin de bala.i^e sur 500 mètres 
de longueur anx endroits oU \\\ 
clôture de la digue d'enceinte avait 
eu lieu récemment. 

(Juin 1845). 

Clôture de deux ouvertures ma- 
jeures aboutissant au lac, l'une 
au Leeghwater, large de 149, 
l'autre devant le village Oude 
Wetering, large de 168 mètres; 
deux loges temporaires pour l'ad- 
ministration ; continuation de la 
digue de périmètre; enlèvement de 
quatre bàtardeaux dans le canal 
d'enceinte, deux près de cb^ue 
ouverture. 

(Septembre 1845). 

Clôture de rembonchure de la 
rivière le Spaarne près le lieu de 
fondation du Cruquius^ sur 135 
mètres de largeur; continuation de 
la digue de périmètre; enlèvement 
des anciens bàtardeaux laissés a 
travers le canal d'enceinte au mê- 
me endroit. 

(Septembre 1845). ' 



ft 33,412.— 



ft 48,200.— 



fl 12,200.— 



A tous les ouvrages 
précédents sont ajoatés 
l'écluse de Spaamdam , 
deux bacs et loges des 
gardes, la machine en- 
tière le Leeghwater y et 
toutes les parties nou- 
vellement achevées de 
la digue et du canal 
d'enceinte. 



Dimensions de la digue 
comme les précédeutes. 



Dimensions de la digue 
comme les précédentes. 



SUITE DE LA PIÈCE JUSTIFICATIVE N». 2. 



Nutnéro 
(Tordre, 


Dénomination de Vouvrage et 
date de V adjudication. 


Prix, 


Observations, 


L. 


Remblai de la digue de péri- 


fi 3,700.— 


Dimensions de la di- 




mètre près du lieu dit Schiphol, 




gue après le remblai 




sur 1650 mètres de longueur. 




comme les précédentes. 




(Juillet 1846). 






LI. 


Quarante poteaux ït roulettes^ 


fi 1,700.— 


Une partie seulement 




placer aux angles saillants du 




de ces poteaux a été 




chemin de halage. 




placée ; les autres ont 




(Septembre 1845). 




été échangés contre d'au- 
tres petits ouvrages. 


LTT. 


Approfondissement du canal 
d'enceinte dans plusieurs endroits 
et enlèvement de bas-fonds formés 
de restes de bàtardeaux. 

(Décembre 1845). 


fi 4,000.— 




LUI. 


Livraison de 1,000,000 de kilo- 


fi 11,000.— 


Prix pour 1000 kUo- 




grammes de houille. 




grammes^ 11. 


• 


1 

(Décembre 1845). 




Livré pour la machine 
à Spaamdam 700,000, 
pour le Leeghwater 




^ 


• 


300,000 kilogr. 


LIV. 


Bâtiment contenant six habita- 


fi 23,568.— 


Longueur du b&ti- 




tions pour le personnel près le 




ment. . . . 27.5mètres< 




Leeghwater; atelier de réparation 




Largeur. 8 „ 




au même endroit y consistant en un 


1 


Longueur 




magasin , une forge , une salle de 




de l'atelier. 18.8 „ 




travail et une petite machine à 




Largeur. 7 „ 




vapeur; magasin ouvert de houilles 




Longueur 




pour le Leeghwater et clôtures de 




du magasin. 8 „ 




tout rétablissement. 




Largeur. 5 ,, 


• 


(Janvier 1846). 




Longueur du magasin 
ouvert pour la houille , 
27 mètres. 

Largeur. 21 mètres. 




f 




Clôtures sur une ligne 


1 


» 


/ 


de 172.5 mètres. 



i 
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SUITE DE LA. PIÈCE JUSTIFICATIVE N*. i. 



Numéro 
(Tordre. 



Dénomination de Vouvrage et 
date de T adjudication. 



Prix, 



Obtervations, 



LV. 



LVJ. 



LVII. 



Réparation et entretien de tous 
ies ouvrages et bâtisses , pour l'an- 
oée finissant an 30 Avril 1847, 
y compris des vitrages dans les 
11 ouvertures pour les balanciers» 
(lu Leeghwatcr ; la livraison d'une 
quantité d'objets d'usage jounia- 
lier pour cette machine; une pe- 
tite forge volante; et une loge 
pour le garde de Téclnse )i Spaam- 
dam. 

(Avril 1846). 

Couverture en paille et en ro- 
seaux fascinés et plantation de 
saules pour défense en plusieurs 
points des talus de la digue de 
périmètre oontre les vagues du 
lac. 

(Octobre 1846). 



Bâtisses pour les machines à 
vapeur le Crnquins et le Lijndcn 
et leurs chaudières. 

Le radier pour y asseoir les foo- 
dements k , . . 6.75 mètr. -i- A 

Le rayon de 
la tour 6)96 „ 

Hauteur de la 
tour 12.35 „ + A 

Hauteur do la 
cheminée. ... 24 „ -+- OA 

Four le Cruquius 

Pour le Lijnden 

(Novembre 1846). 



Jl 27,641.— 



fl 9,296.— 



Les réparations con- 
cernent de nouveau plu- 
sieurs ouvrages récents 



Jl 230,665.- 
,,218,528.- 

; : n^ 



Couverture en paille et 
en roseaux 41,220 mè- 
tres □ . 

Plantations en saules 
4,180 mètres D- 

Défense en fascines 
145 mètres courants. 

Liens en fascines potir 
assujettir la couverture 
en paille et roseaux 
1800 mètres courants. 

Les sommes primitives 
ont été augmentées; pour 
le Cruqaius, de^î 10,000, 
pour la clôture en pal- 
planches lors de la fon- 
dation, et de frais de 
combustibles pour la 
machine 'h vapeur porta- 
tive ; de plus pour indem- 
niser les entrepreneurs 
des retards éprouvés 
dans l'arrivée de la ma- 
chine d'Angleterre; — 
pour le Lijnden , des 



SUITE DE LA PIÈCE JUSTIFICATIVE N". 2. 



JVuméro 
ijtordre. 



Dénomination de Voiwragé et 
date de t adjudication. 




Observations. 



LVIIa. 



liVIIÔ. 



liVm. 



JAX, 



Confection et placement de la 
machine proprement dite et des 
pompes du Cmqnius et da Lijn- 
den; (deux contrats avec les fa- 
bricantp anglais Fox et Comp. et 
Harvbt et Comp). 

(Novembre 1846). 

Confection et placement des 
antres parties da Craqaias et da 
Lijnden, savoir les balanciers 
et les chaudières; (contrat avec 
les fabricants P. yan Vlissivoe» 
et D. VAN Heel k Amsterdam). 

{Octobre 1846). 

Enlèvement de la vase amassée 
dans le canal d'enceinte près de 
Mi-chemin , sur ane ligne de 400 
mètres. 

(Novembre 1846). 

Livraison de 500,000 kilogram- 
mes de houille pour la machine 
de Spaamdam , pai quantités re 
quises d'après le besoin. 

(Novembre 1846). 



^459,000.— 



frais pour indemnité 
de même nature et de 
ceux pour tenir à sec la 
fosse de fondation au 
delà du temps convenu. 



yZ 188,422.— 



fl 2,550.— 



fl 4,945.-^ 



Dans cette somme est 
comprime une dépense 
de fl 422 pour ouvrages 
extraordinaires. 



Profondeur à donner 
au canal 3 mètres ~- 
OA. 

Largeur da fond du 
canal 24 mètres. 

Prix pour 1000 kilogr. 
/Î9.89. 
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SUITE DE LA PIÈCE JUSTHICATIVE N*. i. 



Numéro 
dordre. 



Dénomination de Vouvrage et 
date de F adjudication. 




Observations. 



LX. 



LXI. 



LXIL 



LXIII. 



Mars extérienrs et toit pour le^ 
demeures do personnel an Cmqnins 
et an Lijnden. 

(Mars 1847). 

Réparations et entretien de tons 
les ouvrages et b&tisses ponr Tan- 
née finissant an 30 Avril 1848, 
y compris 60 poteanx indiquant 
les distances snr la digne de péri- 
mètre. 

(Juin 1847). 

Pont roulant h 9 ouvertures snr 
le canal d'enceinte près de Sloten^ 
dans la direction d'Amsterdam ; 
habitation ponr le garde; élargis- 
sement du chemin de halage de- 
puis le pont jusqu'au L\jnden, 
ponr en former une route caros- 
sable f sur une ligne de 2,350 
mètres. 

(Octobre 1847). 



Pont roulant à 8 ouvertures 
près du village d'Aalsmeer ^ Test 
(lu lac ; habitation pour le garde ; 
petit pont en bois de 3 mètres sur 
un canal près du village; 150 
mètres de chemin macadamisé du 
village au pont; clôtures le long 
de ce chemin. 

(Novembre 1847). 



Ji 31,420.— 



fi 26;450.— 



Jl 16,429.— 



Longueur de Fédifice 
42 mètres. 

Largeur 8 k 9 mètres. 

Hauteur des miirs 
4.40 mètres + A. 

L'entretien pour cette 
année n'a pas été aug- 
menté par celui de nou- 
veaux ouvrages. 



Ji 16,298.— 



Largeur deronvertiire 
du milieu pour le pas- 
sage des vaisseaux d mè- 
tres. 

Longueur da poni 
45 mètres. « 

Largeur du pont 3.60 
mètres. 

Longueur de ]a pièce 
du pont roulant sor 21 
roulettes 19.60 mètres. 

Dimensions du pont 
pareilles ou Ib peu près 
)k celles du précédent. 



/ 



SUITE DE LA PIÈCE JUSTIFICATIVE N». 2. 
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Numéro 


Dénomination de Vouvrage et 


Prix. 


Observations. 


cTordre, 


dette de radjucUcaiion, 






LXIV. 


Livraison de 800,000 kilogram- 


ft 8,400.—- 


Au prix de fl 10.50 




mes de houille ponr les machine» 




par 1000 kilogr. ont été 




de Spaamdam et da Leeghwa^^er, 




livrées ponr Spaarndam 




par quantités reqm'i^es d'après le 




300,000 , pour le Leegh- 




besoin. 




water 500,000 kilogr. 




(Novembre 1847). 






T.XV. 


Réparations et entretien de tous 


fl 35,328.— 


Les frais d'entretien se 




les ouvrages et bâtisses pour l'an- 




trouvent augmentés des 




née finissant an 30 Avril 1849, 




ponts avec habitations 




7 compris séparations et établis- 




ponr gardes aux villages 




sement de balances dans les ma- 


' 


de Sloten et d'Aalsmeer. 




gasina de houille à Spaamdam et 








au Leeghwater , et une forte vanne, 








de 30 mètres de longueur, pour 








le dégorgement de terrains en- 








clavés , près du village de Nieu- 


1 
1 




werkerk. 


»% 


N 




(Mai 1848). 




• 


T-XVI. 


B&tisses ponr la machine à va- 


fl 94,762.— 


Le tout est fondé sur 




peur de Mi-chemin ; jetée pour 




747 pilotis de 10 mètres 




former le bassin devant cette ma- 




de longueur. 


1 


chine; écluse de fuite ou simple , 




Largeur de chacune 




servant aussi d'écluse de retenue 




des roues a palettes. 




dans la dite jetée. 




dont 3 de chaque côté 




L'assise des fondements ponr la 


■ 


2 mètres. 




machine est a . . 2.50 mètr. -f- A. 




Diamètre 6.60 mètres. 




ponr le bâti- 


i 




ment des chau- ' 




Tout était prêt pour 




dièrcs et la che- 




l'adjudication au prin- 

• 




minée ^ . . . . 1.30 ,, y, „ 




temps 1848, mais elle 


- 


pour l'écluse à 3.37 ^ „ „ 




fut différée par suite 




Longueur de l'édifice 41.25 mètr. 




d'embarras financiers 




Largeur 8.16 „ 




jusqu'au printemps 1851. 




Longueur de l'écluse. 9.80 „ 








Largeur de l'écluse. 7.50 „ 







y 
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SUITE DE LA PIÈCE JUSTIFICATIVE N^ 2. 



«t 




Numéro 
dordre. 



Dénomination di t ouvrage et 
date de F adjudicaUion. 



LXVIa. 



LXVK. 



Lxvn. 



Hauteur delà 
cheminée .... 26 mètr. -♦- A 

Hauteur depuis le 
radier 27.30 mètres. 

Longueur de la 
jetée 220 „ 

Largeur do la crête . 3 „ 

Hauteur -H A ... 1.70 ^ 

(Avril 1851). 

Confection et placement de la 
machinerie proprement dite ^ Mi- 
chemin. 

(Contrat avec les fabricants tàh 
Vlissikgen et yan Hebl )t 
Atnsferdam, ATril 1851). 

Confection et placement, pour 
la même machine , des essieux 
des roues , des appareils pour les 
joindre et les sépaier à volonté, 
et des rayons en fer pour y em- 
mancher les palettes en bois. 

. (Contrat avec les mêmes fa- 
bricants, Avril 1851). 

Enlèvement de bas-fonds pro- 
duits par l'amas de vase dans le 
canal, d'enceinte, près de Mi-che- 
min, sur 300 mètres, plus près 
de Harlem sur 300 mètres. 

(Août 1848). 



fl 58,624.— 



fl 21,300.— 



fi 4,182.— 



Profondeur Ib donner 
au canal 3 mètres -4- A. 



SUITE DE LA PIÈCE JUSTIFICATIVE N». 2. 
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mmam 



Numéro 
tordre. 



DénomxnaHcn de touvrage et 
date de V adjudication. 



Prix. 



Observations. 



Lxvm. 



LXIX. 



LXX. 



LXXI. 



Clôtures poor les magasins de 
hoaille an Crnqaius et an Lijnden, 
30 sur 30 mètres ; clôtures de ces 
deux établissements sur une ligne 
de 600 mètres. 

(Octobre 1848). 

Livraison de houille pour toutes 
les machines à vapeur, parquan»- 
tités selon le besoin. 

(Octobre 1848). 

Réparations et entretien de tons 
les ouvrages et de toutes les bâ- 
tisses pour l'année finissant au 30 
Avril 1850, y compris la fourni- 
ture de plusieurs objets nécessaires 
au Cruquius et an Lijnden ; des 
berges en sable pour le soutien 
de la digue de périmètre sur 6,750 
mètres; le creusement de rigoles 
profondes et leur remblai avec de 
la terre glaise le long de la digue 
et |>onrlemême soutien, sur 512 
mètres. 

(Avril 1849). 

Achèvement intérieur et partage 
en habitations des bâtisses devant 
servir de demeures pour le per- 
sonnel au Cniqnius et su Lijnden 
(voir no. LX). 

(Mai 1849). 



fl 8,600.- 



fl 651,053.— 



fl 29,062.— 



fl 6,298.— 



Il y a dans chaque 
magasin des séparations 
et des balances pour 
peser la houille. 



Au prix de^ 88 les 
100 hectolitres ont été 
livrés pour la somme 
indiquée 70,515 hectolit. 



Les machines a va- 
peur le Cruquius et le 
Lijnden furent ajoutées 
aux autres ouvrages. 



Chaque bâtiment eou' 
tient six habitations. 
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SUITE DE LA PIÈCE JUSTIFICATIVE N". 2. 



Numéro 
dtordre. 



Dénomination de rotwrage et 
date de F adjudication. 



Prix. 



Observations. 



LXXII. 



LXXIIl. 



LXXIV. 



LXXV. 



txxvi. 



Enlèvement de bas-fonds pro- 
duits par des amas de vase dans 
le canal d'enceinte, près daSpaame 
sur 265 mètres , près de Mi-che- 
min sur 350 mètres, près du 
Nieuwe Meer sur 215 mètres. 

(Juillet 1849). 

Livraison de houille li fournir 
pour toutes les machines, selon 
le besoin. 

(Juillet 1849). 

Commencement à Tintérieur du 
lac des grands canaux de con- 
duite pour la division du lac , aux 
trois machines d'épm'sement; au 
Leèghwater et au Lijnden sur 80 , 
au Cmquins sur 40 mètres, à la 
profondeur de 3 mètres -7- A.; 
largeur du fond 31 mètres. 

(Février 1850). 

Réparations et entretien de tous 
les ouvrages , bâtisses et machines 
pour Tannée finissant au 30 Avril 
1851 , j compris k Test du lac 
une rigole profonde k remblayer 
avec de la terre glaise pour le 
soutien de la digue d'encehite, 
sur 500 mètres , et une vanne de 
10 mètres de longueur près de 
Vijfhuîzen. 

(Mai 1850). 

« 

Prolongation du grand canal 
intérieur de traverse , près du Cru- 
quius , sur 900 mètres , et de celui 



/i 2,673.. 



fl 88,034.— 



Ji 9,070.— 



Profondeur à rendn 
au canal 3 mètres -^ A 



Au prix de Jl 79.5( 
les 100 hectolitres on 
été livrés pour la sommJ 
indiquée 110,735 hectol 

Chacun de ces travau: 
a subi une augmentatioi 
sur la longueur, jugé 
indispensable pendant l 
travail, ce qui porte I 
prix primitif de ^3,37; 
jusqu'il la somme indî 
quée. 



Jl 28,034.— 



Ji 15,399.— 



Profondeur 4 mètrd 
-r A. Largeur du fom 
28 mètres. Talus de 1 Vi 
fois la hauteur. 
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Numéro 
éPordre. 



Dénomination de Vouiyragé et 
date de V adjudication. 



Prix. 



Observations. 



LXXVII. 



LXXVIII. 



I.XXIX. . 



LXXX. 



près da Leeghwater, sur 725 mè- 
tres. 

(Juillet 1850). 

Livraison de houille à fournir 
pour toutes les machines , selon 
les besoins. 

(Juillet. 1850). 



Jl 74,448.— 



n 



1» 



Prolongation du grand canal yf 1,257.^ 
intérieur près duLijnden, sur 134| 
mètres. ' , 



(Août 1850). 

Prolongation du même grand 
canal , près du Leeghwater , sur 
1 800 mètres , près du Cruquins 
sur 110 mètres; et approfon4iB- 
sèment d'une partie près du Cru- 
quins. 

(Août 1850). 

Creusement de plusieurs parties 
de canaux, fossés et rigoles sur 
différents points, oh la conduite 
des eaux vers les machines était 
le plus ■ nécessaire. 



Jl 13,474.— 



An prix par 100 hectol. 
pour houille Belge de 

/? 59.00 

„ Anglaise de 

fl 74.97 

de la Roer de 

fl 56.83» 

ont été livrés pour la 

somme indiquée : 

hectol. 

houille Belge. . 45,088 

„ Anglaise 46,550 

„ d« la Roer 22,781 

Dimensions comme au 
n*. LXXVI. 



Mêmes dimensions. 



Jl 36,707. 



Profondeur des ca- 
naux 5 mètres -7- A. 
Largeur du fond 8 mè- 
tres. Profondeur des fos- 
sés 1 mètre plus bas que 

9 



w^ 
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SUITE DE LA PIÈCE JUSTIFICATIVE N». 2. 



Numéro 
tordre. 



Dénonùnation de Vouvrage et 
- date de Vadjwiication. 



Prix, 



Observations. 



LXXXT. 



LXXXII. 



Canaux' 
FoBsés. 
Rigoles 



. 4,500 mètres 
. 30,600 „ 
. 6,740 „ 
41,d40 mètres. 



(Novembre 1850). 



Prolongation et approfondisse- 
ment des grands canaux de con- 
dnite avec trois machines , et pro- 
longation d'an canal ordinaire dit 

Kagertogt. 

mètres 

Prolongation an Leeghwater 1050 
„ )^ Cmqains . 200 

), „ Lijnden. . 958 

Approfondissement jusqa^ 5 mè- 
tres -r A. 
An Leeghwater sar 3,222 mètres 
„ Cmqnias „ 1,010 „ 
„ Lijnden „ 142 „ 

Prolongation du canal ordinaire 
près* du Leeghwater 315 mètres. 

(Juin 1851). 

Réparations et' entretien dos 
ouvrages et bâtisses, pour Tannée 
finissant au 30 Avril 1852, y co;n- 
pris plusieurs objets nécessaires 
aux quatre machines , et 500 mè- 
tres de rigoles profondes It rem- 
blayer avec de la terre glaise pour 
soutien de la dfgue de périmètre. 

(Avril 1851). 



/ 50,067. 



Ji 24,952.— 



le sol du polder. Lar 
geur en haut 3 mètres 
Lés rigoles, h. la moiti 
des mesures pour le 
fossés , servent d*abord 
de séparation des lots e( 
pour le premier écoule 
meut, pour être pin 
tard changés en fossés 

Largeur du fond des 
grands canaux 25 mè 
très ; du canal ordinaire 
8 mètres. 
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Numéro 
' fJPordre. 



Dénomination de l'ouvrage et 
date de l'adjudication. 



I 



Prix. 



Observations. 



Lxxxin. 



LXXXIIla. 



LXXXIV. 



I-XXXV. 



liXXXVT. 



i^ivraison de houille a fournir 
poar tontes les Tnachines, selon 



Jl 87,270. 



les besoins. 



(Juin 1851). 



Enlèvement de vase amassée fl 6,682. — 
dans le canal d'enceinte, près du 
Croquins sur 700 mètres , près 
de Mi-chemin sur 320 mètres , près 
du Nieuwe Meer sur 390 mètres, j 

(Juillet 1851). 

I - 
Creusement de plusieurs parties ji 32.304. — 

de canaux intérieurs ordinaires sur 

7,896 mètres, et de fossés sur 

29,400 mètres. 



M 



»J 



Au prix par 100 hectol. 

pour bouille Belge de 

Jl 57.94 

„ Anglaise de 

Jl 65.44. 

„ de laRoer de 

. „ 56.135 

ont été fournis pour la 

somme indiquée : 

hectol. 

houille Belge . .81,074 
„ Anglaise . 52,859 

„ de la Boer 10,198 

Profondeur à donner 
RU canal à mètres -f- A. 



(Juillet 1851). 

Prolongation du grand canal 
près du Lijnden , sur 3, 1 00 mè- 
tres; approfondissement d'une par- 
tie du même canal près du Leegh- 
water de 5 à 6 mètres -^ A. 

(Septembre 1851). 

Prolongation du grand canal. 

(Septembre 1851). 
(Novembre 1851). 



Mêmes dimensions que 
les autres canaux ordi- 
naires et fossés. 



Jl 46,943.— 



Profondeur de la pro- 
longation 6 mètres -r-OA. 



Après deux adjudica- 
tions désapprouvées k 
cause de prix trop éle- 
vés , cet ouvrage n'a plu? 



r 
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SUITE DE LA PIÈCE JUSTIFICATIVE N . ?.. 



Numiho 
dTordre. 



Dénomination de Vouv^açe et 
date de Vadjadicalion. 



Prix. 



LXXXVIL 



Lxxxvni. 



LXXXIX. 



xc. 



XCI. 



Obêervations. 






Bac pour- le passoire de voi- 
tares attelées , sang destination 
fixe. 

(Octobre 1851). 

Vanne sous la grande ronte de 
Harlem k Amsterdam , en rempla- 
cement d*nne vanne , qui se dégor- 
geait dans le bassin devant la 
machine k vapear k Mi-chemin. 

(Octobre 1851). 

Creusement de plusieurs parties 
de canaux ordinaires , ensemble 
sur 16,600 mètres, et de fosses; 
ensemble sur 62,580 mètres. 

(Novembre 1851). 

Réparation de dommagcà faits 
an pont roulant de Lisse. 

(Novembre 1851). 

Creusement de tontes les par 

ties non encore existantes des 

grands canaux , pour lier les trois 

machines d'épuisement. 

mëtie» 
Du côté du Lecghwater sur 5,935 

Entre cette partie et la par- 
tie achevée du côté du Lijnden 
sur . . 5,950 

Entre la partie du grand 
canal transversal déjà faite 
près du Cmquius et le grand 
canal longitudinal , sur . . 4,000 
(Avril 1852). 



629.— 



Jl 4,495.— 



Jl 41883. 



f 2,028.— 



îté adjugé séparémen 
mais compris dans Vi 
chèvement des gram 
canaux n®. XCI. 

Longueur du bac 8.{ 
mètres. 
I Largeur 3.10 mètr( 

Longueur 15 mètn 
Largeur . 2.40 ^ 
Hauteur . 0.50 „ 



Profondeur des canai 
5 mètres -7- O A. 



Jl 78,377.— 



Jl 76,756.— 



Jl 51,238.— 



Un vaisseau avait doi 
fié k pleines voiles cont 
le pont. 

Profondeur génénl 
6 mètres -7- A. I 

Largeur du fond] 
17 à 20.50 mètres,! 
parties du milieu aj 
inoins de largeur 
celles qui étaient voi 
des machines. 

Talus de 1*/, foi 
hauteur ou d'un */f 
tre par mëtre. 



J 
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Numéro 
tordre. 


Dénomination de Vouvrage et 
date de radjudication. 


Prix, 


Observationa, 


xcn. 


Réparation» et entretien de tons 


Jl 15^44.— 


Aux ouvrages anté- 




les ouvrages et de tontes les bâ- 




rieurs se trouve ajoutée 




tisses, pendant l'année finissant 




une cmquièïne machine 




au 30 Avril 1853, y compris Vé 




k v^eur, celle de Mi- 




tablissexnent d*nne petite forge dans 




chemin. 




le magasin d« houille ^ Mi-che- 




La dhninution est due 




min , et un remblai de la berge 




à ce que la digue de pé- 




orientale de la dig^e de périmètre, 




rimètre ne demande plus 




sur 9000 mëtres de longueur. 




de défense contre les 




(Ayril 1852;) 


■ 


eaux du lac. 

Dans tous les contrats 
deréparation et d'entre- 
tien est compris l'entre- 
tien d'une embarcation h, 
voiles et le payement de 








deux bateliers pour son 


• 






service. 


XCIII. 


Enlèvement de la vase amassée 


Jl 31,630.— 


]prof6ndeur li donner 




dans les grands canaux intérieurs , 




aux parties d'oh la vase 




près du Leeghwater sar 2809 


■ 


s'enlève, près du Leegh- 




mètres, près du Ciiiquins sur 1 150 




water 5.50 mètres -r- 


. 


mètres. 




A. , près du Cruquius 




(Juin 1852.) 




5 mètres -f- A. 


XOIV. 


Livraison de houille a fournir 


Ji 35^587.— 


Aux prix par 100 hec- 




pour toutes les machines, selon 




tolitres pour houille bel- 




les besoins jusqu'au 1 Juillet 1 853. 




ge de^ 57.56. 


1 


(Juin 1852). 




pour houille anglaise 
de Jl 68.39. 
pour houille de la Roer 




' 




de^ 55.18. 

ont été livrés pour la 
somme indiquée, jus- 
qu'au 31 Décember 1 852: 


1 


y 




hectol. 

houille Belge. . .22,738 

„ Anglaise. 31,261 

„ delaRoer 2,030 



i ? 



niwj 



I I ■- -A j |g^ 
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SUITE DE LA PIÈGE JUSTIFICATIVE N'. 2. 



Numéro 
tJtordre. 



Dénotnmaiion de Vouvrage et 
date de V adjudication. 




Observations. 



XCV. 



XCVI. 



XCVIl. 



XCVIII. 



XCIX. 



^ .' '. 



c. 



Enlèvement de la vase amassée 
dans le canal d'enceinte, près da 
Craqaîos sur 560 mètres, près de 
Mi-chemin snr 400 mètres. 
(Juin 1852). 

Enlèyement de la rase amassée 
dans le grand canal intérieur , près 
du Lijnden sur 2,500 mètres ; éta- 
blissement de chemins sur 12,400 
mètres, ayec fossés à côté, le 
long d'une partie de la diguô de 
périmètre. 

(Juin 1852). 

Prolongation de plusieurs ca- 
naux ordinaires sur 10,310 mètres, 
enlèvement de vase amassée dans 
plusieurs parties de ces canaux 
sur 6,603 mètres. 

(Août 1852.) 

Creusement de quelques canaux 
ordinaires sur 7,090 mètres. 
(Août 1852.) - 

Bac pour le passage de voitures 
attelées à Mi-chemin ; chemin ca- 
rossable depuis la route d'Amster- 
dam jusqu'au bac sur 150 mètres; 
et du bac jusqu'au Lijnden , moyen- 
nant l'élargissement du chemin de 
balage , sur 3,400 mètres ; creuse- 
ment d'un petit port pour le bac. 
(Septembre 1852). 

Les canaux ordinaires , fossés 
et chemins, pour terminer la di- 
vision de la partie du lac dite 
Spieringmeer, entre Mi-chemin et 
Harlem. 

10,620 mètres de canaux. . . 

65,480 » „ fossés 



M 



fl 4,919.— 



ft 21,431.— 



fl 39,228.— 



ft 17,550.— 



fl 2,287.— 



fl 

ft 



26,680.- 

8,996.- 



Profondeur )i donne 
an canal 3 mètres -î- A 



Profondeur à donne 
au grand canal 6 mètre 
.^ OA. 



Profondeur à donm 
aux canaux 5.50 mètn 
-^ A. 



Profondeur 5.50 -=- ^ 



Profondeur des canal 
5.50 mètres -f- A ' 



PIÈGE JUSTIFICATIVE K°. 3. 

Contrat avec radministration du Bhinland à roccasion 
de la clôture définitive du lac. 



Nous GUILLAUME II, etc. 

Sur le rapport, etc. 

Avons arrOté et arrêtons: 

La Commission pour le dessèchement du lac de Harlem est autorisée 
a signer le contrat qui suit, mais sauf, en général et spécialement 
pour quelques points y compris d'autorité et d'ordre public, la sur- 
veillance suprême et le droit d'intervention , que Nous a conférés la loi 
fondamentale par rapport à tout ce qui regarde les institutions hydrau- 
liques ou l'autorité publique, et ainsi sous la réserve expresse, que 
Nous ne sommes pas censés par l'approbation du dit contrat avoir 
dérogé en rien It cette surveillance suprême et a ce droit, auxquels 
nul contrat ne peut déroger. 

Notre Ministre de l'intérieur est chargé de l'exécution. 

La Haye, 10 Juillet 1847. 



(Signé) GUILLAUxME. 



Le Ministre de l'intérieur, 
(Signé) VAN Randwtjck. 



CONTRAT 

entre la Commission pour le dessèchement du lac de Harlem , agissant au 

nom de F État d'une part, et P administration hydraulique du Rhinland 

de Vautre, pour régler les intérêts du Rhinland h V occasion de la 

clôture et séparation définitive du lac d'avec le bassin duRhinland, 

par rapport aux affaires hydrauliques et administratives. 

1°. La dérivation des eaux. 

a. La Commission pourvoit a ce que le bassin du Rhinland , sauf 
toute la coopération de son administration au moyen de se» écluses , 
ne s'élève pas plus haut que 



^y 
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en Novembre , Décembre , Janvier et Février )i 0.35 mètres , *— en 
Avril, Mai y Septembre et Octobre li 0.45 mètres, — en Juin, Juillet 
et Août à 0.57 mètres -r A. 

Exception k cette règle est admise dans les cas rares, oli, par force 
majeure et malgré tons les moyens employés , ces niveaux ne pourront 
être maintenus. 

6. Si, par suite du dessèchement, des atterrissements ont lieu devant 
les écluses de Mi-chemin dans le bras de mer dit TY, au point de 
gêner Técoulement des eaux, le Gouvernement j pourvoira pendant 
les premiers 20 ans. 

e. L'entretien du canal d'enceinte et de ses ponts sera )i la charge 
du nouveau polder , sauf la survelUance de l'administration du Bhinland 
telle qu'elle l'exerce sur les autres polders. ' '^ ■ 

d, La machine )i vapeur de Spaamdam devra marcher de toute sa 
force lorsque le bassin aura atteint le niveau sub a et même lorsqu'il 
sera encore à 0.05 mètres plus bas dans les cas suivants: 

1°. lorsque durant le dessèchement les machines d'épuisement tra- 
vaillent. 

2°. lorsque les moulins du Bhinland travaillent avec un fort vent de 
l'ouest et du nord. 

e. Si cependant tous ces moyens étaient inefficaces à procurer' un dé- 
gorgement convenable et que le bassin du Bhinland se trouvait sur- 
chargé d'eau, sans pouvoir en être débarrassé assez vite, la Commis- 
sion aura sans délai recours à d'autres moyens; en cas qu'ils ne 
réussissent pas mieux, elle fera, pendant le dessèchement, refluer le trop 
plein dans le lac jusqu'à ce que le bassin aie repris en hiver le niveau 
de 0.30 et en été celui de 0.45 mètres -f- A. 

/. Le dessèchement accompli, ce qui sera regardé avoir lieu lorsque 
les travaux de division du polder auront été terminés , tous les moyens , 
machines et ouvrages de dérivation du bassin, auti'es que le canal 
d'enceinte, passent en propriété et en entretien au Bhinland, sauf la 
fixation des sommes \ fournir pour le dessèchement par le Bhinland , 
comme district y intéressé, en vertu de la loi du 22 Mars 1839. 

V. Éptàsetnent du lac. 

a. Les eaux d'épuisement et plus tard «elles à élever pour tenir le 
polder ^ sec, seront déversées sur le bassin du Bhinland. 

6. Les lieux d'établissement des machines seront déterminés de con- 
cert avec l'administration du Bhinland. 

c. Tant que durera l'épuisement , ou jusqu'à ce que les terrains mis 



PIÈCE JUSTIFICATIVE N*. S. 2* 

Il sec commeticeroiit à payer au Bhmland la rétribadon aonnelle, les 
matines cesseront leur travaO dès qae le bassin du Bhinlaod sera 
pins baut que 0»27| mètres -- A. en hiyer et que 0.57 mètres 
pendant Tété. 

d. Dès qne le polder sera mis k sec il sera considéré comme an 
polder dn Bhinland au nord du Rhin. 

3*^. Alimentation du beusin. 

a, La Commission s'engage à établir les travaux on machines néces- 
saires pour fournir au bassin du Rbinland les eaux douces nécessaires , 
lorsqu'en temps de sécheresse son niveau baisse au-delà de 0.80 mètres 
-=- A. 

6. Si une ordonnance quelconque venait )i limiter pour les autres 
])olders du Rbinland la liberté actuelle de tirer à volonté de l'eau du 
bassin en été, le nouveau polder y sera également astreint. 

4^ Établissement dune échelle des eaux. 

Dans un lieu central du Rhinland , autant que possible hors de Tin- 
fluence des vents et des machines sur le niveau de Feau, sera établie 
une marque de zéra de Téchelle des eaux d'Amsterdam. Un employé 
a frais communs sera chargé, durant l'épuisement, de constater d'après 
cette marque les différentes hauteurs dn bassin, d'après lesquelles seront 
donnés des signaux pour la marche et l'arrêt des machines et seront 
réglées les stipulations, qui précèdent au si\jet des niveaux à maintenir. 

5<^. Rétribution, 

A mesure que les nouveaux terrains du polder sont mis en culture , 
ils payeront comme ceux des autres polders du Rhinland à l'adminis- 
tration de ce district la rétribution annuelle par hectare, pour les frais 
de travanx et d'administration , les, premières 20 années pour la moitié , 
ensuite en entier. 

6®. Direction. 

I 

I 

L'administration du Rhinland exercera sur le nouveau polder la 
même surveillance que sur les autres polders du district, et d'après 
les mêmes règlements. 
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PIÈCE JUSTIFICATIVE N*. 3. 



7®. Ncarigation, 

a. La navigation dans le canal d'enceinte ne sera assiyettie à aucnns 
frais, excepté cens de halage. 

6. L'administration dn Rhinland exercera snr cette navigation, dès 
qne le nouveau polder anra son administration particnliàre, la même 
sarveillance qne sur tonte antre navigation dans son district 

Ainsi fait k La Haye le 19 Juillet et à Leide le 3 Août 1847 , 
sons la réserve de l'arrêté royal dn 10 JniDet 1847. 



La Commission, 
(Signé; Obvbbs d'Eitdeobbst. 



L'administration du Bhinland, 
(Signé) Stebnobacht db 

DUITXMTOOBDB. 



■ ^y X/ Nw 'w~ -«- -/ 



I 



PIÈCE JUSTIFICATIVE N". 4. 

Tableau des abaissements du lac depuis le 7 Juin 1.848 

jusqu'au SI Décembre 185$^. 



1848. 

7 Juin . . . 

30 „ . . . 

31 Juillet . . . 
31 Août . . . 

30 Septembre. . 

31 Octobre . . 

30 Novembre. . 

31 Décembre . . 

1849. 

31 Janvier. . . 

28 Février. . . 

31 Mars . . . 

30 Avril . . . 

31 Mai. . . . 

30 Juin. . . . 

31 Juillet . . . 
31 Août . . . 

30 Septembre. . 

31 Octobre . . 

30 Novembre. . 

31 Décembre. . 

1850. 

31 Janvier. . . 

28 Février. . . 

31 Mars . . . 

30 Avril . . . 

31 Mai. . . . 

30 Juin. . . . 

31 Juillet . . . 
31 Août . . . 



Mètres 
-rOA.(l) 



0.65 

0.73 

0.865 

0.88 

0.895 

0.915 

0.85 

0.875 

0.86 

0.82 

0.79 

0.90 

1.075 

1.415 

1.55 

1.70 

1.88 

1.84 

1.97 

1.97 

2.0275 

1.95 

2.11 

2.18 

2.34 

2.60 

2.78 

2.87 



1850. 

30 Septembre 

31 Octobre 

30 Novembre 

31 Décembre 

1851. 

31 Janvier 

28 Février 

31 Mars 

30 Avril 

31 Mai. 

30 Juin 

31 Juillet 

31 Août 

30 Septembre 

31 Octobre 

30 Novembre 

31 Décembre 

1852. 

31 Janvier. . . . . . 

29 Février 

31 Mars 

30 Avril 

31 Mai 

30 Juin 

31 Juillet (le lac est à sec) 
31 Août 

30 Septembre .... 

31 Octobre 

30 Novembre 

31 Décembre 



Mètres 
-r A. 

2.98 
3.— 
2.95 
2.89 



2.85 

2.90 

2.95 

2.89 

3.04 

3.295 

3.365 

3.485 

3.54 

3.62 

3.52 

3.565 

3.555 

3.525 

3.62 

3.74 

3.85 

3.90 

4.— 

4.10 

4.025 

3.84 

3.70 

3.69 



(1) On se rappelera que A. signifie le ^éro de V échelle des eaux à Amster- 
dam f point de départ de tous les ouvrages hydrauliques en Hollande, et 
correspondant à peu près au niveau ordinaire du sol. 



PIÈGE JDST 



Tableau des sommes estiinéi 




I. 



U. 

lU. 

IV. 

V. 



vi. 



VII. 



vm. 

IX. 



X 



XL 



OaTrages en farear da d^^rgement des eaux dn 
Rhioland ; comme rélargiuement du canal de Kat- 
wyk , les améliorations de la rivière le Spaarno , la 
machine k Tapemr de Spaamdam , etc. , . . . . 

Le canal d'enceinte et la digne de périmètre. . . 

Indemnités ponr les expropriations 



Machines )i vapenr ponr l'épuisement; répara- 
tions» combustibles et personnel y nécessaires . . 

Ouvrages en faveur de la navigation; comme 
chemins de halage le long du Spaame et du canal 
d'enceinte , avec ponts et bacs , et améiioration de 
quelques canaux accessoires 

Ouvrages de défense en remplacement de ceux , 
qui joints au lac comme moyen d'inondation , cou- 
vraient la capitale 

Travaux de division du nouveau polder^l ,627,000 
Déduction préalable pour rentes 
échues jnsqu'au 31 Décembre 1845. ^1,300,000 



fl 1,004,000 
„ 2,384,080 
^ 268,000 

„ 2,541,000 



Entretien de tous les ouvrages et machines. 



287,827 



n 



„ 1,131,000 



Frais de personnel, de police et justice, de voyuge, 
de bureau , d'impositions foncières , de rétributions ^„ 339,250 
pour terrains expropriés appartenant à des polders, 
dejalonnage, de modèles, d'essais, de procédure 
et autres 



Payement des rentes échues jufiqu'au 31 Dé- 
cembre 1845 



Dépenses imprévues 



Total 



■ • • 



w ■ 
400,000 



^8,365,157 



^1,04« 
n 2,0IS 
„ 68: 

i« 1,665 



w 



28 



<j 



» 



22q 



w 



1» 



327 

92 



n 



260 



„ 1,3( 



w 
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TIVE N». 5. 

nrdées pour le dessèchement 



)omme# 
{pensées 
n a peu 
près en 
1850. 


Sommes sup- 
plémentaires 
accordées par 

la loi du 
21 Dec. 1850. 


Sommes tota- 
les par suite de 
la loi supplé- 
mentaire du 
21 Dec. 1850. 


Remarquées. 


e. 


/• . 


9^ 


A. 
La colonne g contient natnrellemei 








Taddition des colonnes e et/. 


878,889 


fl 214,539 


fi 1,093,428 




fc,988,257 


w 


„ 1,988,257 




1 683,873 


^ 22,500 


„ 706,373 


1 


1,817,000 

1 


„ 108,000 


„ 1,925,000 


» 


i 133,288 


VI 


• 

„ 133,288 


• 


275,920 


w 


^ 275,920 




31,805 


„ 1,096,375 


„ 1,128,180 




221,000 


„ 90,000 


„ 311,000 


# 


444,800 


„ 153,000 


„ 597,800 




1,390,000 


« 


„ 1,390,000 


• 


135,163 


„ 231,930 


„ 367,008 




8,000,000 


fi 1,916,344 


fi 9,916,344 





^3 
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